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DNISCOURS PRELIMINAIRE, 


| OpjtT ET PLAN DE CE VoLUME, 


. | | | 
Ei ANTE peu d'annces avant, la Revo- 


lution Frangoiſe, dans les conceptions d'un 


homme dont toute I'ambition ſembloit enſevelie 
a Ingolſtadt, dans la pouſſière des 6coles, com- 
ment ÞIlluminiſme en moins de quatre Luſtres, 
devint-il la redoutable See, qui ſons le nom 
de Facobins, compte aujourd'hui pour ſes tro- 
phées, tant d'Autels Ecroulds, tant de Sceptres 
briſes ou morcel6s, tant de Conſtitutions ren- 
verſees, tant de Nations domt6es, tant de Po- 
tentats toinbes ſous ſes poignards, ou ſes poiſons 
ou ſes bourreaux, tant d'autres Potentats hu- 


— 


N 


paix, ou d'une ſervitude Plus fletriſſante encore, 
appellee allianoe? 
Sous ce meme noin de Facobins, abſtract 2 


la fois tous les myſleres, tous les complots, 


toutes les Secles des Conjurès impies, des Con- 
jures ſeditieux, des — deſorganiſateurt; 


% 
, 


F 
comment PIMluminiſme s'eſt- il fait cette puiſ- 
ſance de la peur, qui tenant univers conſterne, 

ne permet plus à un ſeul Roi de dire: demain 
encore je ſerai Roi ; & pas a un ſeul peuple : 
demain j aurai encore mes lojx & ma religion; 
pas à un ſeul citoyen: demain encore & ma 
fortune & ma mailon ſeront a. moi ; demain je 
ne me reveillerai pas entre Parbre de Ja Liberte, 
„d'un cots, & Parbre de la mort, la deyorante 
Guillotine, de Pautre? 
Inviſibles moteurs, comment les adoptes ſe- 
erets du moderne Spartacus, ont-ils ſeuls pre- 
ſideé à tous les forfaits, a tous les deſaſtres de 


ce fleau de brigandage & de ſẽrocité, appells 


Revolution ? Comment preſident-ils encore à 
tous ceux que la Secte mEdite, pour eonſommer 
la d6ſolation & la diſſolution des ſocistes hu» 
maines ?- 
En conſacrant ce quatrieme Volume à 
_ Eclaireir ces queſtions, je ne me flatte pas de 
les refoudre toutes, avec la precifion && les de- 
- tails des hommes qui auroient eu la faculte de 
ſuivre la Secte Illuminee dans tous ſes fouter- 
rains, ſans perdre un ſeul inſtant de vue les chefs 
ou les adeptes. Le monſire a voyage à travers 
les abymes ; les tenèbres nous ont plus d'une 
fois derobe ſa marche. Weiſhaupt prit pour 


.embleme Voiſeau ſiniſtre de la nuit, paroe qu'il 
en ſavoit les avantages ; mais le Hibou fund- 
bre a auff ſon chant lagubre, qui pergant 
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146 2 n 
malgrè lui dans les airs, indique fon repaire ; & 
malgr6 lui auſſi, Podeur funeſie du poiſon. de- 


ceele les replis de l'infecte rampant & venimeus. 


A travers les forets, le ſang trace la route des 
brigands juſque dans leur caverne ;- malgre les 
ſcelerats, le Dieu qui veille au deſſus d'eux, 
ſe joue de leurs ſecrets; un rayon de lumière 
qu'il fait diriger ſur leur antre, ſuffit pour les 
trahir. Sans doute il eſt reſi6 dans les ténèbres 
bien des monſtruoſites ; en recueillant les traits 
qui me ſont deEvoiles, je n'en aurai pas moins 
aſſez pour ſignaler la Secte, partout où les ſor- 


faits annoncent ſa fatale influence. Une noire 


vapeur couvre en vain fe ſommet des volcans ; 
le fonfre & le bitume qu'elle exhale, ſuffit 
pour annoneer les feux ſouterrains ; & Perap- 
tion dira l'abyme oi ſe travaillent les grandes 
convulſions. | 

Ainſi fans eſperer de dévoiler toute cette 
ſuite de forfaits, qui rempliroient Uhiſtoire de 


la Secte, tous ces noms myRterieux qui feroient 


connoitre chacun de ſes adeptes, en laiſſant 


aux ten&vres & a l'incertitude ce qui ne peut 


encore leur &tre arraché, en nous bornant a 
ce que des recherches exactes & ſevères ont 
pu manifeſter, il eſt poſſible d'en reunir aſſes 
pour tracer ſa marche & ſes progrès, depuis ſon 
origine juſques à ce congres où elle appelle en 


ce moment les Souverains vaincus, bien moins 


pour mettre un terme aux horreurs des com- 


* 


* 


WA 
hats, que pour jouir des terreurs qu'elle inſpire 
au ebene, & ſe préparer au dodans des reſ- 
ſources pour de nouveaux triomphes ; bien 
moins pour afſurer aux peuples les debris de 


teurs loix & de leur Religion, que pour aviſer 


aux moyens de ne plus en laiſſer* de veſtiges. 


Jeſſayerai done encore ici d'aider I hiſtorien a 


ne pas 8'&garer dans ce dedale, en y ſujvant les 
traces.de la Secte. Nous avons aſſez vu ce que 
dans ſes myſteres, elle jure de faire vontre toute 
religion, toute ſocicts, toute propriété. Dans 
Petude à preſent de ce qu'elle a d6ja fait, dang 
la partie de ſeg complots, qu'elle a deja remplie, 
puiſſent les Souverains & les peuples, puiſey 


une nouvelle ardeur & de nouveaux motif, 


pour oppoſer tous leurs moyens, tout leur cou- 
rage, à ce qui lul reſte encore. A ſairg, C'eſt 
pour en trivtmpler enfin, & a tout prix, non 
pour deſeſperer, qu'il faut 6tudier les fultes de 
la See, qe jette mes pincenux, & j'attends 


tranqulllement auſſi ma diſſolution, mals je 
gemis ſur celle de la ſoclete, f jo n'al rovellle 


meg leéteurs ſur, les dangerg, que pour les voir 
ſe replonger. dans l'apathie, ſous pretoxte qu'il 
n'eſt plus tems de: reliflex, & d'$viter le fort quo 
la Sede prepare aux Nations, Non, ſoyez pour 
le bien auſſi 2616 quielle.n ſu late pour le mal. 
Que Von ſache youlojr ſauver leg peuples ; que 


les peuples eux-m@mes ſachent vouloir ſauver 
leur religion, leurs loix & leur fortune, comme 


CT” 


„ ns | 
elle ſait vouloir les detruire ; & les moyens de 
ſalut ne manqueront pas. C'eſt dans Veſpoir, 

ſeul de contribuer au moins à leur recherche, 
que jo conſens encore à ſouiller ma memoire & 
ma plume, de ces noms de Meiſtaupt, d' Illu- 
minis, de Facobins, & a fouiller encore leurs 
forſaits dans leurs annales, 

L'ordre que je ſuivrai pour devoiler les ſaſtes 
de la Sede, eſt celui de ſes Epoques les plus 
remarquahbles. 

La premiere (era celle de Weiſhaupt jettant 
les fondements de ſon Illuminiſme, formant au 
tour de lui ſes premiers adeptes, ſes premidres 
loges, eſſuyant ſes premiers apdtres, & les diſs 
poſant a de grandes conquetes, 

Lu feconde ſera celle d'une fatale intruſion, 
qui-valut a Weilhaupt des milliers & des milliers 
0'wieptes, & que j\appellerai I'6peque de la 
Frane- Magonnerle iNluminiſee, 

Bien peu d'annfes ſuffiſent A ces conquites 
ſouterruſnes ; la ſoudre des oleux en avertit la 
terre lu Sefle & ſes conſpiratlons ſont deoou · 
vertes en Havlere oel le tems qu'elle appolle 
de /vs perſleutlont; les pulſſanoes dans l'Illuſſon, 
le prennent pour celul de (a mort, Retiree duns 
ſes anires, mais plus ative que jamals, de ( oe 
terrains en ſouterrains, elle arrive dans ceux de 
Philippe d'Orleuns; avec tous ſes arridre-adep- 
tes, il lui donne toutes les Loges de ſa Ma- 
gonnerie Frangoiſe, De cette monſirueuſe aſſo» 


; 1 
elation; naifſent avec les Jacobins, tous les 
forfaits & tous les deſaſtres de la Revolution, 
C'elt la quatridme Epoquie de Pliluminiſme | 
&eſt celle du lon quil ſent ſes ſorbes arrives | 
il eft ſort] de fa eaverne, Il a rug! ; I dul faut 


fos vleilmes. Les Jacobins Magohs Illumſnes 


quittent leurs Loges ſouterraines ; leurs hurle« 
mens annoncent aux pullſunces* qu'il eft tems 
pour elles de trembler, que le jour des Revo- 
lutlons eft arrive. A cette 6poque enfin, la 
Bets commenee |'ex4eution de lov eomplota | 
olul- ia foul (alt à quel point lu terre oft guns 
dummes d les vol Wuocomplir, qul permit aux 
Jacobins de nuitre, comme il permet aux do- 
mons de la peſte d'iInfeter les Empires, juſqu's 
ce que ſon calice dpuiſs Vait vengsd d'une gs. 
neration d'Imples. Je ne ſuis ni proplidte, ni 
enfant de proph0te ; mais par tout oe que J 
a dire des forfaits deja commis par la Secte, il 
ne ſera que trop facile d'augurer ceux qui lui 
reſtent & commettre, ceux qu'elle commettra, 
fi tes legons que ce mime Dieu a voulu nous 
donner, ne diſent ni aux princes, ni aux peu- 
ples oe qu'ils ont à faire eux»-m&mes, pour 
meriter qu'il nfv#tte un terme a ce fleau. 
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D. PUIS bien des anndes, & ſurtout depuls 
que In France Magonnerle avolt pris ſaveur on 
Kurope; i| x tolt forms en Allemagne, parml 
les le ves des Lniveriites Proteſlanies, une foule 
de petites (ooldtcy ſeordten, ayant chacune leurs 
Loges, leurs Venerables, leurs Myfleres, A 
Vinitar des Frdres Magons arrives d'Keofſe &. 
d' Angleterre. 'Tels, tous ces divers Ordres ap- 
pelles, les uns de ! Harmonie, de P &/ſptrance, les 
autres, Yet Conſtantiftes, Frires aire. 


Les conteſlations, les deſordres, les rixes do 


des jeunes Frères exeltèrent plus d'une fols 
Pattention des Magiſtrats ; l'autorite publique 
fit quelques efforts toujours foibles, & par con» 
ſequent tonjours inutiles, pour la Wurde de 
ces Conventicules. 

On n'avoit pas aſſez reſlechi que leur abus le 
plus dangereux, & leur réſultat le plus nuiſible, 
n'etojent pas dexciter ces conteſtations, ou mE- 
mes ces petites batailles d*&coliers, mais d'inſ- 
Pirer à la jeuneſſe l'amour des retraites inac- 
ceſſibles a Pail du Magiſtrat, de ces antres 
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obſcurs & te&n6breux, dont les ſeorets ſe chan- 
gent ſi facilement en myſtères d'impicts, & en 
complots de rebellion. (“) 

Il ſeroit cependant mal aiſ6 de prouver qu'il ſe 
fat encore introduit dans ces petites Coteries 
ſouterraines, des opinions ou des projets allar- 
mans, ſoit pour la Religion, ſoit pour PEtat, II 


en Etoit au contraire pluſieurs dont les prineipes 


connus, etoient en general conformes aux bon- 
nes meeurs. Le remòde venoit ſans doute lei, de 
la meme ſource que le mal, c'eſt-a-dire, de la 
conſtitution meme do ces Univerſites Proteſian- 


(*) Ces Loges d'ecoliers n'etoient pas inconnues 
en France, aux Sophiftes Magons. Peu d'annees 
avant Ia deflruftion des Jeſuites, il 's'tleva dans 
Jeur colltge de Tulle, une de ces petites Magonne- 


ries, dont les jeunes adeples s*appelloient Cheva - 


liers de la pure verite. Les Feſuites ne furent pas 


longtems a concevoir d quoi tendoient cette verits 
pure, & ſes conventicules. Avant que de tenter 
tout autre moyen, ils en prirent un dont le ſuccds Itoit 

d peu pres ſur en France. Un des Profeſſeurs ſe 
 chargea de tourner en ridicule les petits Chevaliers ; 
il fit une chanſon ; des copies en furent diſtributes 
fecrttement d ceux qui n'ttoient pas de la Logs. 
Les petits Chevaliers ne pouvoient plus paroitre 
ſans entendre entonner quelques uns des couplets les 
plus comiques / Bquerres, Gompes, Lope, tout diſpa · 
rut. T4 | 
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tes qui, d'un cots, laiſſe aux 6eoliers le drojt dg 
ſe choiſir leurs maitres dans chaque ſacults, & 
de l'autre, ne pourvoit pas aſſez aux intéröéts 
du Profeſleur honndte, ſuperieur aux petites in - 
trigues de la vanité, ou de Vavarice. Dela il 
arrivoit qu'un Maitre moins propre à I'6duca- 
tion, mais auſh moins delicat ſur les moyens 
d'ajouter a ſarEputation & a ſa fortune, n'avoit 
qu'a ſe montrer zelé pour quelqu'un de ces 
petits Ordres, ou bien qu'a inventer lui-meme 
quelques myſtères plus attrayans; les 6coliers 
accouroient en foule a ſes Loges, lui faifoient 
un parti parmi eux ; ſon Ecole comptoit bientot 
autant d'eleves, que ſes. Loges d'adeptes; leg 
contributions augmentoient autant que ſa rẽpu - 
tation. Mais auffi la crainte de ne paſſer bien - 
tot que pour un corrupteur de la jeuneſſe, iI 
elit uſe de ce moyen pour la pervertir, ẽtoit uh 
obſtacle aux intentions meme qu'il eùt pu en 
avoir. L/autorite d'ailleurs & l'influence qui le 
ſuivoient de V'6cole à la Loge, ſeryoient de frein 
aux jeunes adeptes ; & c'en Etoit communement 
aſſez pour empècher les grands abus de preva- 
loir. { Memoires d'un Miniftre proteſtant ſur les 
Illumines.) Le tems p'etoit pas encore arrive, 
an Von auroit des preuves du parti que de 
grands conſpfrateurs favent tirer de ces myſ - 
terieuſes pe pinieres. 

Lorſqu'en Allemagne, le bruit ſe rEpandit 
d'un nouvel A Ordre uma, etabli par Weiſs 
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haupt dans |'Univerlite d'Ingolſtadt, bien des 
perſonnes erurent que ce n'6toit la auſſi qu'une 
de ces petites Frane-Magonneries de college, 
dont tout l'objet ceſſoit pour les adeptes, dos 
qu'lls avoient fin leur cours d'6tudes, On ima 
gina mdme (ue par cette inſtitution, Weiſhuupt 
dds-lors grund ennemi des Jeſuites, n'avoit 
ehoreh6 qu'a ſo faire un parti contre ceux de 
ces Religieux, qui apros Vabolition de. leur eom - 
pagnie, avoient 664 maintenus à Ingolſiadt, dans 
leurs ſonétions d'Inflituteurs publics, Cid. Les 
Illumines n'ont pas manque d'accrediter avec 
ſuccès cette opinion, dans une circonſtance dont 
nous verrons un jour leur ſort dependre en Al- 
lemagne. Quand la nature de leur code & de 
leurs myſteres, ne démontreroit pas dans leur 
auteur, des intentions & des projets d'une im- 
portance toute autre pour les Gouvernemens, 
des la naiſſance m&me de la Secte, tout dans 
ſes archives porte à Evidence la reſolution, 
les moyens d'6tendre ſes complots, & de ne 
leur donner d'autres. limites que celles des 
Empires. | 

Ce ſut le premier Mai, ann6e 1776, que 
Weiſhaupt jetta les fondemens de ſon Illumi- 
niſme. La liſte des adeptes trouv6e dans leurs 
archives, montre ſon nom inſcrit en ce jour, en 
tete de tous les autres. En ce mème jour, on y 
trouve inſtalles Arcopagiltes Ajax- Maſenhauſen, 
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& Tiltre- Merz. ( Hcrits orig. ſed. 4.) II oft 
vral qu'il choifit ces deux premiers adeptes, 
parmi ſes ele ves Ctudians en Droſt. a I'Univerſits 
d'Ingolfludt; mals dans le cours ordinaire des 
otudes, ſon sole ſe compoſolt de jeunes gens 
de dix huit à vingt ans et Page of les paſs 
lions ſe pretent le plus ſacilement aux ſophiſmes 
de la ſoduc on. Weiſhaupt ſontit trop blen qu'il 
pouvolt en faire celul de ſos npotres, & les en» 
voyer faire dans leur miſſion ſous ſu conduite, 
ce qu'il failgit lul-mame dans Ingolſladt. Des 
la premiere ann&e de ſon Illuminiſme, dans ſon 
atroce impicte, ſingeant le Dieu du Chriſtianiſme, 
if congut en ces termes les ordres qu'il donnoit 
a Maſſenhauſen, de r6pundre ſon nouvel 6van- 
gile, © Jeſus-Chriſt n'a-t-il pas envoy6 ſes 
„ Apdtres precher dans I'univers? Vous qui 
„% @tes mon Pierre, pourquoi vous laiſſerois- jo 
„ oiſif & tranquille chez vous? Allez done & 
« prèchez. Hat die Chriſtus auch ſeine a paſtel 
„% in die welt gejchickt; und warum ſollts ich 
„% meinen Petrus zu hayſe laſſen? Ite & predi- 
«© cate.” ( Ecrits orig. let. d Ajax, 19 Sept, 
1776.) 

Le moderne Cephas n'avoit pas meme attendu 
ces ordres de ſon maitre, pour lui donner des 
preuves de ſon zele. Dans la premiere ferveur 
de ſon enthouſiaſme, & des le premier mois de 
ſon inſtallation, il avoit deja falt le role de Frere 
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Inſinuant aupres de Xavier Zwack. (“) Nous 
le verrons bientot ſupplante par cet Eleve, mais 
cette conquete lui fit pardonner bien des fautes. 
Sous le nom de Caton, Xavier Zwack paſſa 
ſous la direction de Weiſhaupt meme, & devint 
Padepte favori; il ravit en quelque forte a ſon 
Inſinuant Phonneur d'avoir fondé les Loges de 
Munich. Par ce nouvel apotre, la Secte fit dans 
cette ville, des progres que Weiſhaupt nous 
peint en ces termes, dans la lettre adretſce a 
Tibere- Merz, le 14 Mars 1778. * 

„% Pai un plailir extreme a vous apprendre 
e Jes heureux progres de mon Ordre, ſachant 
{+ tres bien la part que vous y prenez, & la 


„ promeſſe que vous m'avez faite d'y contri- 


i bitter de tous vos moyens; Ecoutez done 
Sous peu de jours, me voila en Ctat d'etablir 


Aer. tio S —— Ot. —_— a. — c———______ „„ » „ Mh 


(*®) Dans le troifitme volume de ces Mumoires, 


on lit d la note de la page 14, que trꝭs certainement 
unc ne vint que dix mois apris les deun pre- 
miors adeptes; au lieu de dix, liſia vingt mois, 
paree gue j'entendois par It ſon arrivde au grade 
d"Artopagite, qui n'eut liew que be 2% Fourier 
1778. (Eorits orig. t. 1 ſe, IV.) Mais i/ 
quit ddja u, inſinus la 29 Mai 1776, ſuivant les 
tableitas tractes par Ajax. Au raſte, il oft entre 
ces tablettes & la lifts de la ſaction , une diffe- 
rence qui ſera expliqute, lorſque nous en an au 
hapitre des premiers adeptes. 
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deux loges a Munich. La première eſt com- 
poſce de Caton & d' Hertel à qui j'ai donne 
le nom de Marius, & de Maſſeuhauſen que 
nous nommons Ajax. Ceux-là recoivent di- 
redtement de moi leurs inſtructions. Vous 
ſerez auſſi membre de leur conſeil, quand 
vous vous trouverez a Munich. Il m'a fallu 
arrèter Ajax, quoiqu'il pt m' etre bien utile; 
car il eſt le premier qui ait eu connoiſſance 
de la choſe, & c'eſt lui auſſi qui m'a enrols 
Caton. Si la choſe toit à faire, je ne le 
prendrois plus; mais je lui ai fi bien rogns 
les ongles, qu'il ne peut plns me jouer les 
tours de ſes intrigues. Je ne lui laiſſe pas un 
ſou de notre caiſſe entre les mains. Je Vai 
confice a Marius — Caton eſt a Munich, la 
cheville ouvrière, Vhomme qui conduit tout. 
C'eſt pour cela que deſormais, il faut que - 
vous ſoyez en correſpondance avec lui, C'eſt | 
dans cette Loge que ſe regle tout ce qui 
tient a la direQion generale de Ordre ; mais 
tout me doit etre envoy6 pour Vapproba- 
tion, ” | 

+ Au ſecond College (ou bien à la ſeconde 


Loge de Munich) appartiennent les Frères 


ci-deſſus, & de plus, Berger ſous le nom de 
Cornelius Scipion, & un certain Troponero, 
que nous nommons Coriolan, homme excel- 
lent pour nous, agé de quarante ans, long - 


tt tergs dans le commerce à Hambourg, tres 
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4 fort ſur les finances, dont il tient anjourd hu 
« ge d Munich, ” 

+ A ceux-li vont fe joindre bientöt Bader 
„ Werllenrieder, Pun & l'autre encore pro- 
4 feſſeurs dans la meme Ville, Cette Loge 
„ goceupe des affaires locales, de ce qui peut 
© nous @tre utile, ou nous naſre a Munich, 
4 Claudius couſin de Caton, & le jeune Sauer 
4 apprentif marchand, ſont au Novielat. Beie- 
„ ramer appells Zaroaftre, & regu depuis peu 
„de jours, va faire ſon eſſul a Landſhut, og 
© nous Venvoyons ſonder le terrein. Michel, 
© ſous le nom de Timon & Hohenaicher vont 
„ attaquer Freiſingne, ” 

% Vous connoltrez fort peu de ceux d'Ei- 
« chſtadt, II ſuffit de vous dire que la, nous 
„avons pour Directeur, le Conſeiller Lang 
* nommè Tamerlan. D&ja ſon z6le nous a va- 
„% ln Odin, le Taſſe, Ofiris, Lucullus. Seſoftris, 
% Moyſe. Ne ſont- ce pas la d' aſſex bons prog rès? 
„% Nous avons auſſi a Munich, notre propre 
1 libraire. Nous y faifons imprimer a nos frais, 
« Alphonſe de Vargas, ſur les {ratagemes & les 
ſopfiſmes des Jeſuites, (* vous en aurez 


_—Y „ a 


(*) Ce pretendu Alphonſe de Vargas, dont 
Weiſhaupt reſſuſcite les inveAives contre les Jeſuites, 
eft preciſtment ce Gaſpar Sciopius bien moins fa- 
meux par ſn erudition, que par la groſfierete de ſes 
diatribes contre quiconque ofoit n'#tre pas de ſon 
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++ hlentdt un exemplaire. SI vous envoyer a 
„ Cuton une contribution en urgent, comme 
„vous me Vaves offert, vous nous ſores plal - 
„r, II vous en fera paſſer lu Fevonnolſe 
" (ance, 

« O! par votre 1010 & vos diſpoſitions 
„nous pouvions faire auſſi quelque choſo en 
„% Sounbe ; cela nous dofhneroit une bonne 
„Avance. Je vous en conjure, mettez done lu 
4 main & Vaauvre, Dans eing ans, vous ſores 
 {tmnnd dy co que now aurms fait. Caton oft 
„ incomparable. Voila le plus difficile, ſur- 
„ monte. Fous alles nous voir faire des pas d- 
„ gant. O! mettez vous y done auſſi. Fous 
Ei- „ attendries envain une moilluuro acuaſion d'ac» 
% querir de la puiſſunco. Vous avez toutes 


ous les connoiſſances & toute Phahilets qu'il 
OE „ nous faut pour cela. Ne pas batir dans 
„, et Nys, quand one peut, q en 
25 avis; e ſurtout cantre Sai, contre Jacques J. 
pon Rai d Angleterre, qui lui fit repondre en Eſpagne 
E par une volle de coups de b ton. C'eſt ce mime 


homme qui ſut fi bien punir & Caſaubon & Du- 
pleſſis Mornai,. ſes meilleurs amis, d' avoir off le 
contiedire ſur quelque point d'&rudition. C'eſt ann 
ce mime homme appelle par les uns I' Attila, par 
les autres le Cerbère, & par d'autres enfin le 
Bourreau de la litterature. (/” oye les diction. de 
| Moreri & Du Feller.) 


* 
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% a Voccaſion;\ c'eſt un double crime. Il 8'en 
« eſt trouve tant d'autres à Eichſtadt; votre 
„% patrie ne pourroit- elle pas auſſi devenir un 
6 autre Eichſtadt — Quant a moi, les ſervices 
„ que je peux rendre ici, ſont bien peu de choſe. 
% Repandez au plutot; faites de cette lettre 
6 Pextrait ordinaire, & renvoyez - la moi &.“ 

L'objet de toutes ces confidences ſur les pro- 
greès de Filluminiſme, Etoit bien moins de ſatiſ- 
faire la ourioſité de l'adepte a qui elles s' adreſ- 
ſoient, que de l'engager à imiter le z6le de ce 
Caton & Tamerlan, Enroleurs fi actifs de la 
Sedte, l'un a Munich, & l'autre a Eichſtadt. 
Tout en reconnoiſſant que Tibere ng lui avoit 
pas été inutile, Weiſhaupt ne ſe trouvoit que 
mẽdiocrement pays de 'hanneur qu'il eroyoit 
lui avoir fait, en le er6ayt tout à la fois ſon ſe - 
cond Areopagite, & ſon ſecond Apdtre. II 
voyoit avec peine, ſuivant fon expreſſion, que 
ce ſecond Apotre n'eitt encore dans POrdre, ni 
enfant, ni neueu, c'eſt-3-dire, qu'il n'edt encore 
fond aucune Loge, & pas meme enrql6 un ſeul 
Novioe. ¶ Let. g. d Caton. ) Il l'exhortoit en- 
vain, il le faiſoit exhorter par Caton, pour 
6chauffer ſon z6le ; plus adonne A ſes plaiſirs que 
jaloux de ſa miſſion, l' Apötre yeſtait froid ; i] 
n'en fut pas de meme après ces confidences. 
Weiſhaupt les finifſoit par la commiſſion, de 
phercher un homme adroit que Yon put envo- 
yer en Souabe, 6tablir une colonie de I'Ordye. 


A oo — =» 2 2 
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Pique d' emulation, Tibère ſe chargea lui- meme 
de la commillion ; il la fit ſi bien, que peu de 
tems apres, les annales de la Secte le montrent 
en Souabe, a Ravenſbourg, dirigeant cette nous 
velle colonie, & rempliſſant parfaitement les 
fonctions de fon Apoſtelat. (Ecrits origin. t. 
1, let. d Ceton de du 25 Hut, & 2 Sept. meme 
anne.) | 

Il y eut dans le zéle de ce Tibere,, comme 
dans celui d' Ajax Maſſenhauſen, bien des va- 
riations. Celui- ei avoit deja vole la caiſſe de 
Ordre, & Weiſhaupt ſe plaignoit qu'il lui 
avoit fait en argent & en hommes, un dommage que 
trois annees ne ſuffroient pas a reparer. ¶ Ecrits 
orig. let. g aCaton ) Quant a Tibere, il pro- 
fita (i bien dans la ſuite, des legons d'impiete, 
qu'il recevoit & qu'il donnoit dans VYOrdre, que 
la publicité de ſes ſcandales, 8&accordant- fort 
peu avec Phypocrifie dont Weiſhaupt avoit 
befoin, pour aceréditer ſon Illuminiſme, nous 
le verrons un jour effacs de la liſte. Cette 
errew dans le choix des premiers apotres, 
n'empecha point la Secte de leur devoir ſes 
deux colonies de Munich & de Raven(bourg, 
l'une appell6e Athines, & l'autre Sparte, dang 
la geographie des Illuminées. Quant 4 celle 
d' Lionſtadt, appellee Fraerum, elle eut pour 
fondateur Weiſhaupt lui-m&me. II profita des 
premieres vacances que lui donnoient ſes fonc« 
tions publiques, pour ſe ran (poates dans eetto 
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ville; & la, conſacrant a ſon apoſtolat tout le 
tems que les inſtituteurs de la jeuneſſe deſtinent 


communeEment a fe repoſer de leurs travaux 


annuels, ſerutateur aſſidu, it ſe mit a obſerver 
parmi les citoyens' de tout rang, de tout age, 
ceux dans l'eſprit deſquels il pouvoit eſperer de 
ginſinuer. La, dabord il jetta les yeux ſur un 
des principaux Magiſtrats nommé Lang. Sa 
conquete lui couta pen de jours; il en fit cet 
adepte appells Tamerlan, dont nous Pavons vu 
exalter le zele & les ſuccès, dans ſa lettre à 
Tiere. Suivant cet artifice dont il fit une loi 
dans ſon code, il exerga fon role de Frere Inſi- 
nuunt, ſurtout pres de ces hommes, qui jouiſſant 
d'une certaine conſideration, & plus habituel - 
lement reſidant au milieu de leurs concitoyens, 
peuvent auſſi plus efficacement influer ſur o- 
pinion publique. La, il chereha auſſi a faire 
entrer dans ſes complots, le Chapitre meme de 
cette ville, Car c'elt dela qu'il eerivoit : “ je 
erois meme pouvoir en enroler deux autres, 
% qui plus est, deux Chanoines, $i je reuſſia 
dans mes vues ſur les Chapitres, c'eſt alors 
que nous aurons fait un grand pas.“ ( let. g 4 
Ajax Il ne paroit point dans ſes lettres. que 
vos Chanoines alent donné dans le piege : mais 
on volt Weiſhaupt sen d&dommager par bien 
d'autres conqutes, C'eſt d'abord un certain Se- 
Aeich, qui lui plait infiniment, & qui commenee 
parenriehir la bibllothdque de POrdre, de oe qul 
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dans la ſienne, ſemble le plus precieux a Weiſ- 
haupt. C'eſt enſuite un certain Lucullus, qui 
a peine novice, commence à jouer le role de 
Frere Inſinuant aupres du Baron d' Eckert, par 
ordre de Weiſhaupt, qui jugeroit la priſe excel - 
lente. Ce ſont des jeunes gens qu'il engage a 
venir terminer leurs ẽtudes aupres de lui, pour 
terminer leur education illumin6e. En un mot, 
dans Vintervalle de quelques mois qu'il paſſa 
dans cette colonie, il 6toit ſi content de ſes 
ſurces, qu'il Ecrivoit & Maſſenhauſen: ** J'ai 
«+ certainement, dans ces vacances, fait bien 
© plus, à moi ſeu], que tous vous autres en- 
« (emble.” Fan mime Vet. 4. Lorſque (es 
ſonctions le rappellèrent à ſon &cole publique, 
la Loge qu'il laiſſoit a Eichſtadt, 6toit fi bien 
inltruite, qu'elle devint bientot le modèle des 
autres. Auſſi dans la ſuite le voit-on conſerver 
pour elle une predileRion ſpeciale, & la pro- 
poſer bien des fois pour exemple aux adeptes 
qui fe rolachent. Klle eſt auſſi celle qu'il avoit 
abuſce te plus grofſidrement ſur Vorigine de la 
See, & dont on le voit fe jouer le plus fran · 
ehement dans ſes confidences d Xavier Zwack, 
lorſquil lul Gorit : „ le plus grand de nos 
„ myſteres doit etre la nouveauts de Ordre. 
„Molins nous aurons de gene qui la eonnolſ- 
e ſent, mieux nos affaires iront. Juſquꝰ lol, vous 
« Mera, vtes les ſouls à le ſavoir; & je na 


pas envie de le dire de long tems à perſonne 


* 
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autre. De nos gens d' Richſtadt, il nen eſt pas 


&* un ſeul qui le ſaeſe, & qui ne ure & la vie & la 
© mort que notre Ordre eft plus vieux que Mahn- 
« ſalem.” idem. lett. 2 a Philip. Strozzti, )' 

De retour a Ingolſtadt, Weiſhaupt ne cher- 
cha plus qu'a combiner ſes ſonctions publiques 


dinterprete des loix, avec celles d'inſtituteur . 
ſecret d'une ſoeiete deſtin6e a renverſer toutes Ne 
les loix. II remplit les premieres avee une d 
aſſiduits, avec une apparence de x6le, ſi impo- 0 
ſante qu'il fut elu Redteur de Univerſite, Ce 
ſureroit de devoirs publics, ne fut pour lui 
qu'un ſureroit d'hypoerifie, Cette meme annee, r 
loin de perdre de vue ſes complots, II 6tablit WW | 
une coole [eerdte, of ſe d&dommageant des le -N © 
gons qu'il ſe voyoit foros de donner en public, Wh 
il ſut ſe preparer, dans une nouvelle eſpdce IM i 
d'gleves, d'abondantes reſfources pour la pro» Wh © 
pagation de fon Illuminiſme. Profeſſeur & C 
Recteur de 'Univerſits, il profita de ce double 
titre, pour inſpiter la confiance aux parens de 
ſeg 6coliers, Il fit de ſa maiſon un de ces pen- / 
fionnats, où les jeunes gens, plus habituelle- 4 
ment ſous. les yeux de leurs maitres, ſont auſſi . 
cenſes plus ſp6cialement a Pabri des dangers Ml * 
de leur age. L'intention de ee monſtruenx a 
pedagogue, offrant, ſous ce pretexte, fa table 
& fa maiſon aux elves de PUniverſite d' In- a 
golſtadt, ; ſe manifeſte: dans pluſieurs de ſes { 
lettres, II ſollieitoĩt les pères & les meres de 
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juĩ confier leurs enfans ; & c'eſt en ſe felicitant 
avoir obtenu ce precieux depot; c'eſt, par 
exemple, en 6crivant a ſes adeptes, qu'il auroit 
a la table le jeune Baron de Schroeckenberg, & 
le je ne Hoheneicher, qu'il ajoutoit : i/ faudra 
bien aſt que ces gens la mordent au hamegon qui 
leur era jette, C'eſt apres avoir vu combien 
cette ele interieure lui fourniſſoit de moyens 
de [\duttion, qu'il Ecrivoit : Lan prochaine 
eh, je prendrai eben mot des penfionnaires, & 
cla tonjonrs pour notre grand objet. ( let. 1 d 
Ajax, 20 d Caton t 1.) S'il arrivoit qu'il ne 
vat obtenir des parens quelques uns des eleves 
ſur qui il avoit jette les yeux, quelques uns de 
cc la plus ſpeclalement qu'il tenoit dejà dans 
{++ lilets, & qu'il eraignoit de voir lui echapper. 
i 1voit an tour de lui, des maiſons de confiance, 
od il les attirvit, pour ne point les perdre de vue. 
C'est ainſi qu'il 6erivoit à ſon Ajax: “ je ne 
„ vois plus pour vous, dans mon voiſinage, 
« autre logis que chez ma mare. Je ſerois 
e enchants que celui-la pit vous convenir ; * 
„& cela, d'autant plus que vous obtiendriez 
{+ aiſcment d'elle la clef de la maiſon. Je ne 
% vous farce pas d'y venir, ſi vous trouvez 
% quelque chofe de mieux; mais ce gu il y au- 
roit ici de bon, c'eſt que: j aurois ſouvent un 
\* pretexte d aller dans votre chambre, & que Id, 
% nous pourrions nous entretenir plus aiſement 
enkore que chex moi, ſans que perſonne en ſit 
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« rien. Nor re naud en ſervit plus ſecret.” ( let. 
ga Ajax.) 
Qu'on ne s' tonne pas de me voir entrer dans 
ces details; ils ſont ceux d'une Secte naiſſante, 
de Weiſhaupt formant autour de lui ſes pre- 
miers 6|leyes, Vous pourriez mepriſer ſes 
moyens; il en ſait importance. Il vous ſem- 
ble n'agir que dans le cercle 6troit de (es foyers ; 
laillez faire {a louve au fond des hois; les 
louvetaux croitront ; & pour tribut, ils [ui ap- 
porteront bientst les debris des vietimes qu'elle 
les forme à devorer, A peine y avoit-il deux 
ans que Weiſhaupt conſacroit a fon Illuminiſme 
eette Ecole ſecrete, & deja ſex Elfves dignes fe 
ſes projets, alloient propager les complots dans 
d'autres ſouterrains. Pour juger importance 
des moyens, par celle des ſuceès, tenons-nous 
en encore a lui meme, & m6ditons tout ce qu'il 
en rapporte dans la lettre ſuivante. 

© Deſformais, Ecfit-i| @ ſes deux grands A+ 
« rEopagites, Caton & Marius, deſormais vons 
i aures à prendre un autre ton avec NN & 
«© #Hohenticher, Je leur ai revele le ſecret; je 
me ſuis devdile à eux comme auteur de no- 
*« tre Ordre; & je Vai fait pour bien des 
66 raiſons.”” | 

* 1? Paroe qu'il ſaut qu'iis Werennent eu- 
% wines fondetenre d uẽỹ u vvile Hie ey 
„ Fugue, tour pare; Se qu'ils ont beſoin pour 
4+ ela, de Jegons ſpoolalos, qu'il edt ste trop 
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© long do leur donner par lettres, ſur Fenſem- 
« ble de notre ſyſtemo, & ſur notre marche, 
pendant quits font encore ici aupres de moi, 
jo profite du tems pour. les former à tout.“ 
0 Parce qu'en attendant, il ſaudra qu/ils 
' menrolent le Baron d' E— & quelques autres 
(tudians.“ | | | 
ge Parce que H —(aſfez Evidemment ee 
meme Hoheneicher qu'il vient de nommer, 
celui precifement dont il difoit, en Pemme- 
nant dans fon penlionnat : il faudra bien qu'il 
morde au hamegon) parce que Hoheneicher 
conn9iſſoit trop bien ma manidre de penſer & 
d'6crive, pour n'avoir pas, tot ou tard, devine 
que tout cec} 6toit mon ouvrage.“ ol 
0 49 Parve que de tous mes fun fionnaires de 
* Pannee dernitre, il etoit le ſeul qui "_ fob 
* conmeifſance de la choſe,” 

% 30 Parce qu'il s'eft offert Pl minis a 
s A- notre bibliotheque ſecrete de Munich, & 
vons . gu'it nous livrera ſpiciatement divers objets ws 
' importans. de cells du chapitre de Freyfingue.” 
+ ; fe © Enfin, paroe qu'apres trois mois d'iniirue · 
no- tions que j'ai encore à leur donner, ils ſeront 
 'un & Vautre, en stat de nous rendre de 
grands ſervices.” C Herits orig. t, 1 let. 18 
Cat, & d Mar.) | 
Do cette lettre, il ſuit evidemment, 10 que de 
dus les jeunes penſionnaires appelles à la table 
Woilhaupt, des la premiere annes de ſa conſe 
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piration, pas un ſeul n'avoit echappe à ſes pis- 
ges; 20 qu'ils Etoient non ſeulement tous initics 
a ſes ſecrets, mais meme aux plus profonds de 
ſes myſtères; car celui qu'il leur de voile ici, en 
ſe donnant à eux pour fondateur de ſon Illumi- 
niſme, eſt preciſement le dernier & le plus pro- 
fond des ſecrets que ſon code reſerve a ſes 
adeptes; (V. le troifitme volume de ces Memoires, Wl 
chap. des grands myſitres ). 30 Qu'avant meme Will | 
d'avoir donné ſes dernieres legons a ſes penſion- Wi | 
naires, il ſe ſert d'eux pour enroler & ſes com- 
plots, ceux des autres Eleves de I'Univerſite, Wil ; 
qu'il ne peut attirer a ſa table; 4? que le mo- 
ment o Weiſhaupt rend à leurs parens lese 
Eleves, dont il a fait ſes commenſaux, le mo- 

! 

f 


ment od ils quittent ſon 6cule publique, comme 
ayant termine leurs études des loix de leur pa- 
trie, eſt preciſement celui od il les ron voie dani 
leur patrie, munis de taus les prineipes, de tous 
les artifices de la conſpiration contre ces mamet 
loix, contre celles de toute ſocidts, de toute re- 
ligion, de toute propriete, 30 Co n'eſt point un 
larein indifferent que celui auquel g'engage ici 
le jeune Hoheneicher, promettant d'enlever à [i 
bibliotheque d'un Chapitre, ces objets importan! 
qui entreront dans celle de la Secte, C'eſt le 
fruit des legons de ſon multre, & de ce grand 
principe que nous avons trouve dans la morale 
de Weiſhaupt, que le larcin utile ne ſaurolt etre 
un crime, ou qu'il faut ſe ſeryir pour arriver 
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au bien, des moyens que les mechans emploient 


pour arriver au mal, C'eſt ce meme principe 
qui aujourd'hui d&vaſte les bibliotheques du 
Clergs, qui demain envahira fes domaines, qui 
bientot ſons le meme pretexte dutilits, & de 
neceſſitè pour la revolution mEedit&e, amenera 
les grandes ſpoliations des nobles & des riches, 
uu commergant, du laboureur, de Partiſan, & 
ne laiſſera plus aux differentes elafſes des cie 
toyens Pefpoir de conſerver les plus lẽgers debris 
de leurs proprictes. Quand FHifttorien arrivera 
au tems de ces grandes ſpoliations revolution - 
naires, qu'il remonte à la ſource. Elle eft dans 
cette covle, on ſe forment les voleurs par prin- 
elpe. Sous le nom d'Itlumines, c'eſt deld- que 
Weiſhaupt commence a diſperſer dans le monde 
ſes adeptes brigunds, ſes apòtres voleurs; Rien - 


tit nous les verrons fe vanter eux - momes d'au- 
tres ſpollu tions : los legons de I'daole ſeordto 
$'6tendront ; les grandy blaſphdmateurs de toute 


propridte, comme ceux de tout gouvernemient 


& dv toute religion, reconnoltront Jour maltre 
dans cette meme cole, 


Les deux nouveaus Apdtres que Weiſhaupt 


formolt avee tant de ſoln dans lo ſecret de (4 
pedugogle, requrent four miſſion ; & la ville de 


| ont, ſous le nom de TYM, la 
\ntridme  ootenie de la Seflo, Vers ve meme 
ens len adeptes de Munich fe montrotent (i 
dens pour la propagation des my ſtꝰres, qui 


— 
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Weiſhaupt caloulant leurs ſucces & les Neng, - 
n'helita pas & leur Gerire , f vous continues 
« avec le meme zele, ſous peu de tema, nous 
« ſerony multres de tonte\petre patrie, c'eſt A- 
„dire, de toute la Bavidre.” Wenn fie ſo 
fortfahren, avis ſeit einiger wit ſo gehort in ur « 
ner eeit wnſer vaterland uns. C Herits orige t. 1, 
let. 46; 14 Nov. 1778.) 11 wen ſallolt bien que 
ſes vues ſo bornaſſent @ cot Eleétorat. Blent6t 
il-Gerivit & (es ArGopagites qu'ils euſſent à 
chercher parmi les etrangers qu'lls avoient 4 
Munich, des hommes que l'on pat inſtrulre, & 
envoyer planter auſſi des colonies & Augſbourg, 
Ratifbonne, Saltsbourg, & Landflut, & dans la 
Franconie; Vid. Jet. 39 ) lorſqu'il fuiſolt cette 
demande, i! avoit d4a ſes miſſionnaires partis 
pour le Tirol & Italie. Cid. let. 35 L role, 
ou pour micux dire, la multiplicits, la variste 
des roles qu'il jouoit dans Ingolſtadt pour ajou- 
ter a ces ſucces, n'eſt pas facile & concevolr, 
elle n'en eſt pas moins reelle. Il nous en donne 
au moins une idee legere, lorſque ſe propoſant 
pour modele a 'udepte Caton, “ faites comme 
emol, lai &erit Il: elolgnon · vous des compa» 
„ gnievy nombreufes. — Mais ne penſos pas 
„ reſter olfif H vous voules avoir quelque in- 
„ fluence ſur de monde, Attendez ſoulement 
„ Pheure vient, & elle arrivera blentät, of 
vous aurez beuucoup k faire. Souvenez vous 
de ce Séjan, qui prenoit ſi bien l'air d'un 


F 
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« homme deſeeuvre; & qui ſullolt tant de 
« choſey, en ſemblant ne rien faire. Arat autem 
i Sejanus othnſo fimillimus, nihil agendo multa 
„gent.“ C Let. d Zwack ) Jamais conſpira» 
tour n\avoit donné plus fidolement le precepte 
& exemple. | 
Tranquille en apparence dans Ingolſtadt, & 
blen mieux que S6jan par ſon off}vete, cachant 
ſos eonſpirations par les fonAions mAmes dont I 
ſombloft tout oveupe, Weſſhaupt ne ſe fulſolt 
diltinguer en public que par afliduits & ſes de- 
volre, In plus incompatible. en apparence avec 
ſos complots, Ces meme loix divines & humaines 
qu'il avoit jur6 d'ancantir, i! les expliquoſt avec 
un stalage do zele & d'grudition, qui aurolt 
fait penſer que leur amour & leur &tude abſor- 
bolent & ſon tems & ſes talens, Si nous vous 
lons len oroire, de longtems 'Univerſite d'In- 
golſtadt n'avoit eu un profeſſeur mieux fait pour 
ajouter à la reputation de ſon 6cole. Mais &'6» 
toſt pou pour lui de ſe dedommager dans le ſecret 
de ſes foyers, des legons qu'il 6toit reduit & don» 
ner en public. Aux fonctions de profeſſeur en 
droft, e'&toit peu d'njouter celles d'un peda - 
Kogue ſecret de toute Impidte & de toute anar» 
ohe ; le profeſſeur public, le ſecret p6dagogue 
n'oublloft pas qu'il stolt fondatenr | qu'il de» 
volt dtre auſſi | legiſlateur ; quien cotte qualite, 
il avoit à donner à ſa Sefte un code dont les 
loix ſouterraines le miſſent en 6tat d'andGantir & 
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toutes celles qui exiſlolent, & tows les Empires 
qui ſuhſiſtolent par elles. Co code 6tolt bien 
loln encore de Iinfornule perfection quill vou« 
lot lul donner, lorſqu'il Inftla fes premiers 
ndeptes; & peut«Otre meme, | Von veut wen 
tenir aux regles d'une prudence ofrdinalre, 6'6+ 
tolt une faute dans Welſhaupt, que cette ardeur 
premature de ſonder (a Soviets, d'en voyer (65 
Apdtres ul faire des diſeiples de ots & d'antre, 
avant d'avoir fixe les lolx qui devolent lex r6- 
gr. Mais cet empreſſement ne flit dans lul, ni 
deſaut de prevoyance, ni exoés de conflance. 
Il favoit qu'il auroit beſoin & des années & de 
l'experlence, pour fixer get enſemble de grades 
& d'6preuves qu'il deſtinoit & ſes aſplrans, pour 
compoſer tous ces oracles du ſophiſme & de 
'impisté, à prononcer par ſes Hiérophantes, 
pour mettre en ordre ce cahos d'artifices qui 
de voient fervir de regle a ſes Epoptes, à ſes 
adeptes regens ou directeurs, on Areæopagites. 
Mais il ne vouloit pas que les annees fuſſent 
perdues en ſimples projets. Pour ſes eſſais 
memes, il vouloit des triomphes qui Jut aſſu · 
raſſent de plus grandes conquetes, lorſque le 
jour qu'il prevoyoit, ſeroit venu. Jamais il ne 
douta qu'il n'arrivat ce jour, où il auroit donne 
8 ſon code toute cette perſection qui n'exiſtoit 
encore que dans ſes conceptions. Il Etoit ſtr 
de lui-meme ; & il vouloit au tems qu'il pr6vo- 
zoit, trouver deja tous prets, de nombreux 
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Apdtres diſpoſes d\avance & recevoir ſon nou- 
vel Kvangile, ou aſſes avances pour n'avoir 
plus beſoln que de (es dernleres legons, lorſqu'il 
faudrolt lo (aire recevolr dans lev antres de leurs 
dlverſes colonies, / 

C'etolent la ſes projets & ſu eonflance stolt 
trop blen fonds ſur la vertitude de fon genle 
pour le mal, lorſqu'il eerlvolt 0 ſouvent & ſes 
premiers se ves :“ mettes vous peu en peine des 
« grades d venir. Le tems viendra on vous ſeres 
„ ſurpris de ee que J'ai deja falt en ce genre. 
„% Fn attendant, vous autres, enroles moi dumonde, 
" proipares mob des eavaliers, inflruiſes les diſ- 
i poſes los; amen ler ; repgſen vous ſur moi du 
„ re/te,- Tout ce que vous aves à (aire, c'eſt 
* d'ajouter au nombre des freres, Suives, 
obeiſſez encore un ou deux ans; & laiſſez moi 
% poſer mes fondemens ; car c*2/t Ia Þefſentiel ; 
% cela perſonne ne Ventend comme moi. Si ces 
++ fondemens font une fois poſes, faites enſuite 
tout ce qu'il vous plaira. Levoulufiex vous bien 
% vous memes alors, vous ne viendriex pas a'bout 
** de datruire mon edifice.” (Ext. des let. 8 d 
Ajax ; & paſſim des let. a Cat. aux Artopag. ſur- 
tout let. 69, t. 1.7 

Cette marche profonde entrainoit bien des 
difficultes; Weiſhaupt les vainquit toutes, II 
falloit ſuppl6er par des loix proviſoires, par des 
inſtructions momentanses, & ce que les adeptes 
ne trouvoient pas encore écrit dans (es legons: 
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il ſuppl&oit à tout, Le plus grand des obſtacles 
Iyi vint de ceux la mames, de qui || elperolt 
plus de ſecours, des adeptes de fon Ardopage, 
Dans leurs cavernes ſouterraines, les brigands 
ont auſſi leurs diſſonſions entre eux & leurs eom- 
bats ; les brigands conjures contre tout Em— 
pire, ſouſfrent impatiemment le jong Pun chef. 
Weilhaupt etit bien voulu profiter de leurs lu- 
mieres, mais'il n'avoit garde de leur eder les 
fiennes; il connoiſſoit trop bien ſa (uperiorits 
en fait de complots & d'artifices. II lui ſalloit 
des inſtramens hien plus que des conſeils, & des 
co-l6giſſateurs, Des jalouſies d'autorite, de- 
guerres inteſtines. s'elevèrent entre lui & ſon 
 Arecopage; tout autre que Weiſhaupt eſit cru 
voir fa nouvelle ſocict6 etouſſèe des le bergean ; 
Weiſhaupt ſut conjurer tous ces orages. Al- 
ternativement negociateur, deſpote, ſuppliant, 
il. entroit dans des compoſitions, il preſerivoit 
des conditions, il deſcendoit aux extiiſcs, aux 
pridres, || ordonnoit des ſoumiſſions ; il ſe mon. 
troit pret a ſacrifier le fruit de (es travaux j i 
menagpit de livrer ſes emules à eux-mèmes, 
de les abandonner, d'eriger à Tul (eul une nous 
velle foclete plus forte & plus puilfante, par 
eela fool quill auroit Part de la rendre plus ſous 
miſe. . . I. (ot. 96, 99, 604 t: 8: Het 11, 
19, #1, % Aumilien de oes orages, Welfe 
haupt sorſvoſt, eontinuolt, eonfommoalt ee code 
des eon)urations, qui foul efit abſorbs le tema, 
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le ganſe, les veilles de vingt Machiavel, Au 
milieu de ves orages, on ent dit, il le diſoit lui- 
meme, que les tempetes ne faiſolent qu'njonter 
a ſon aclivite, & & tous ſes ſucces, “ Me 
« yoila, mandoit-il a ſon cher Caton, me voila 
« denouveauenguerreavec tout notre monde; 
cela ne ſait print mal; cela donne la wie d la 
% machine, Mais (i j'entends mon role, je ne 
„puis ni lover les ſautes, ni les diſſimuler. 
„ Cependant nos affaires vont bien; & pourvu 
„ qu'on me ſuive, Venſemble n'y aura rien 
% perdu.” CT. 2. let. 19.) Au milieu de 
ces orages, occupè de l'enſemble, occupe des 
details, jour & nuit, ſuivant ſon expreſſion, 
terivant, travaillant, meditant tout ce qui pou- 
voit fortifier ou propager ſon Illuminiſme, il 
continuoit ſon Ecole publique, ſon &cole ſeerète; 
il formoit ſans ceſſe de nouveaux adeptes, il 
ſurveilloit ſes envoyes ; du fond de ſon ſanc- 
tuaire, il les ſuivoit dans toutes leurs colonies 
& leurs miſſions, Par le moyen de ſes quibus 
licet, il entrolt dans les plus petits details (ur 
leur eonduite j i les dirigeolt tous, leur indl- 
quant tout ce qu'lls pouvelent falre, & leur 
reprochant tout ce qu'lls ne falſolent pas pour 
tes progres de ſes eomplots, La eurreſpondance 
de Voltalre en ce genre, oft prodigleuſe; elle 
n'approche pas de celle de Welſhaupt, Dans 
ve que la Juſtice à pu en arracher aux tendbres, 
Pas une ſeulg lettre qui ne montre le profond 
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le rang, la ſituation politique, civile, ſouvent e. 
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conjure; pas un mot qui ne tende au meme but I A 
que les myſtères; pas un mot qui ne montre de 
ou bien des artifices à tenter, on bien des can. Wl © 
didats à enroler, des inities à avancer, des & 

adeptes a ranimer, à rEprimer, à corriger, des PO 
ennemis à 6carter, des protecteurs à rechereher, pot 
Ses Apötres ſont ſur les lieux ; il ne ſort pas de et 
ſon ſanRuaire, & on diroit qu'il a connu, qu'il de 

voit tous ceux qui les entourent. Il leur crit du. 


meme le nom, le caractere de ceux qu'ils WM 19! 
doivent enroler, les moyens, les perſonnes dont I le. 
ils doivent &aider, les lieux, les ſocietev qu'ils ſait 
doivent frequenter, I! leur crit les fautes des 
qu'ils ont faites, les ſeandales qu' ils ont donnes, 
les obſtacles qui en reſultent pour la marche de 
ſon Illuminiſme ; Il les exhorte, Il les arr@te, Il les 
menace; il exerce enfin ſur enx ſon inſpection, 
comme s'ils 6toient encore ſous ſes yeux dans 
ſon penſionnat. Les conqu@tes que font ſes 
Apdtres, il les dirige encore, ou bien il ſait com» 
ment elles ſont dirig6es. II regle les Epreuves, 
ou bien il en diſpenſe les nouveaux candidats ; 
il aſſigne l'objet de leurs travaux, les eſſals, les 
problèmes, les diſcours ſur leſquels il pourra 
juger de leurs talens, & des ſervices qu'il pour- 
ra ven promettre ; & parmi les difcours qu'il 
aſſigne, pas un dont le ſujet ne tende A lui 
manifeſter le plus ou le moins de diſpoſitions 
de Pelzve aux maximes de Ordre. Il eft tout 
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a la fois l' homme de tout l'enſemble, & Phomme 
de tous les détails. Le meme jour le voit oe- 
cupé de toutes les parties de ſa conſpiration, 
& de tous ſes moyens; de ſes loix à donner 
pour 6tablir ſon Ordre, des alliances a former 
pour Paffermir, des projets de commerce, & d'un 
commerce impie, pour Venrichir. Avec cet art 
de l homme qui ſemble ne rien faire, ou ne faire 
du moins que ce qu'exigent ſes devoirs publics, 
elt peu de ces moyens que ſon genie lui die 
pour. ſes conſpirations, il voudroit reunir 4 lul 
leul, tous les complots des autres ſoci&tes; il ſe 
ſait Frano-Maqon, il penetre dans les mylleres 
des arricre-loges des Roſe-Croix, & les refond 
dans ſes complots; pour #&unir à tous les re- 
belles, comme &@ tous les impies, du fond de la 
Baviere, par des fils ſouterrains, il correſpond 
avec les tederations que preparent les Magons 
Polonois. Pour ne rien laiſſer perdre de ce que 
les ſophiltes impies ou rebelles, qui Pavoient de- 
vance, ont produit de plus propre à ſôduire les 
peuples, il en fait des recherches aſſidues & des 
collections Immenſes, qu'il deſtine & former les 
bibliothèques ſeerètes do ſes adeptes. Il calcule 
pour la caiſſe de l' Ordre, le produit des libelles 
que font revivre (es preſſes clandeſtines, Pour 
cette mome caiſſe, il emploie tous les talens des 
Freres & reſaſſer en proſe, en vers, en pamphlets, 
en journaux, tous ces anciens ſophiſmes, toutes 
out Nees antiques I II diſtribue aux Frères 
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les ſujets des nouveaux libelles à compoſer ; & 
pour ſe repoſer de ſes travaux, il prend ſur lui les ¶ qui 
| prophétes a commenter, leurs lamentations a de) 
= -- tourner en ſatyre, l'hiſtoire de I'Egliſe à tourney 
en roman calomnieux. (“) Ainſi tout ce qu'ont 
| 


fait les grands impies, tout ce qu'ont fait tous 
les grands conjures, il le fait a lui ſeul. Les livres ¶ con 
faints nous parlent d'un Demon appelle L/yion, ſe | 
ö ſans doute parce que ce genie mau vais peut & WM lui 
fait à lui ſeul contre le genre humain, tout ce WI 4pc 
que font, tout ce que peuvent faire des l&gions 
_ ennemies; #'il falloit exptiquer tont ce que les 
lettres de Weiſhnupt nous le montrent ſalſant 
pour 6tablir ſa ſeéte, je dirois: ce Demon /dgion 
$'6toit empars de ſon our, Il habitoit dens lui, 
il agiſſoit pur lui, & _ & lui qu'il dut tous (es 
ſucces, | 
L'exiſtence de ſon Ordre n'6toit pas encore 
ſoupgonnee autour de lui dans Ingolſtadt, & 
deja pour la Baviere ſeule, il comptoit . cinq 
loges a Munich; d'autres loges & d'autres colo- 
nies ẽtoient ẽtablies a Freyſingue, à Landſberg, 
. | a Burghauſen, a Straubing; il Etoit pres d'en 
Etablir a Ratiſbonne & à Vienne; il en avoit 
déja en Souabe, en Franconie dans le Tirol; 
ſes Apotres Etoient d'un cote, a Milan & de 
(% V. tom. 1, let. 6 a Ajax; d Caton 36, Ic. 
a Phil. Stroxxi let. 2 & paſfſſm; tom. 2, let. 23; 
paſim, Ecrits originaus. 
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Vautre; en Hollande. Il n'y avoit pas trois ans 
que ſon Illuminiſme 6toit ſondé, & il comptoit 
deja plus de mille inities ſous ſes loix. (Let 25 4 
Caton, t. 1, 13 Abenmeh 1148, Oeft-a-dire, 13 
Novembre 1778.) Mais il devoit auſſi une partie 
de ſes ſucces, au zele & à Pattivite qu'il ſavoit 
communiquer à ſes adeptes. L'hiſtorien ne 
ſe flattera pas de les connoitre tous; je vais 
lui dire au moins ceux qui dans cette premidre 
6poque, ſe diſtinguent le plus apres Weiſhaupt, 
dans la liſte des conjures, 
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ment ſe trouve à la ſin du premier volume des 
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CHAPITRE II. 


Drs PRINCIPAUX ADFPTES DE WersHaver, 
sous LA PREMIERE EPOQUE DE L'JLLUMINISME, 


Dass cette legion de conjures, ou du 
moins de Freres enroles, dont Weiſhaupt, des la 
troiſieme annce de ſon Illuminiſme, portoit le 
nombre d plus de mille, ( ecrits origin, lett. 25.) 
le plus remarquable eſt ſans doute ce Xavier 


Zrwack, que nous avons vu appelle Padepte in- 


comparable. Il fut toujours auſſi Padepte intime. 
C'eſt à lui que ſont adreſſèes la pliipart des let - 
tres imprimees ſous le titre d'ecrits orig inuuæ; 
c'eſt a lui ſurtout que font Ecrites celles où 
Weiſhaupt deyoile ſes myſtères avec plus de 
confiance; c'eſt enfin lui qui merita de 8'enten- 
dre dire par le Fondateur de la ſee; „ vous 
voila dans un poſte, od il n'eſt que moi ſeul 
sau deſſus de vous. Vous Etes Eleve ſur tous 


les autres Freres. Un vaſte champ s'ouvre a 


votre puiſſance & a votre influence, fi nos 
ſyſtèmes ſe propagent. (id. lett. 27. t. 1.) 


Tant de faveurs & de diſtinctions ſuppoſent 


bien des titres; pour apprecier ceux dg get 
adepte favori, il eſt un monument qui diſpenſera 
Phiſtorien de toute autre recherche. Ce monu- 
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Ferits Originaux, ſous le titre de Fablettes de 
Danaiis tracdes par Ajax, en date du dernier Do- 
cembre 1776. Danaiis eſt. iei le premier nom ca- 
radteriſtique donn à Zwack, encore ſimple Can- 
didat. On n'en ſauroit douter, puiſque, des la 
premiere eolonne des Tablettes, le Frere Danaus 
eſt indique par ſon vrai nom. Ajax eſt Maſſen- 
hauſen, qui joue le role de Frere Scrutateur. 
Si le tableau qu'il trace, n'eſt rien moins que 
flatts, on peut croire au moins qu'il n'exagere 
pas les defauts & les vices du Candidat, puiſ- 
que ce Frere Scrutateur dit lui-mème devoir 
a Pamitie la conquete qu'il a faite; puiſque 
tout glorieux de cette conquete, il conelut ſon 
tableau, en preſentant le Candidat -comme un 
ſage, qui a preciſement tout ce qu'il faut pour 
etre admis dans POrdre. Ce monument nous 
fait d'abord connoitre a quel point Weiſhaupt, 
dans les premiers jours de. ſon Illuminiſme, 
avoit d6ja porte l'art de ſes Scrutateurs; nous 
y voyons de plus, par le portrait de ſon intime 
adepte, tout ce que nous pouvons augurer des 
conjures, qu'il jugeoit le plus dignes d'entrer 
dans ſes conlidences. Liſons done ces tablettes; 
triomphons des d&gouts qu'Eprouve l'ame hon- 
nete à tirer de leur obſcurite de vils & mepri- 
ſables conjures, qui n'ont de remarquable que 
leurs vices & leurs pretentions au titre de ſa- 
ges. Copions ce portrait, le modèle de ceux 
que lu ſecte exige des Frères, qui lui preſentent 
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des Candidats. Il ſuffiroit pour dire au peuple 
de quel tas. de libertins, de vils bandits ſans 
meœurs, il eſt dupe dans ſes revolutions. | 
Les tablettes qui vont apprendre a Weiſhaupt 
Fog owe ce que c'eſt que ce Candidat, dont il doit faire 
Zwack le Caton de POrdre, font diviſces en dix ſept 
— 2 colonnes diſtinguèes par autant de differens 
Inſinuant. titres. Sous les unes ſe trouvent le nom, Page, 
la dignité civile, le ſignalement, le caractère 
phyſique & moral du Candidat; ſous les autres, 
le genre d' etude auquel il s'eſt adonne, les ſer- 
vices que POrdre peut en attendre. D'autres 
encore ſont deftin6es à marquer ſuccefſivement 
les progres qu'il aura faits, les grades qu'il au- 
ra regus; les manuſcrits ou livres ſecrets, qu'on 
lui aura confiés, les contributions qu'il aura 
pay6es. D'autres enſin deſignent ſes amis, ſes 
protecteurs, ſes ennemis, les perſonnes avec qui 
il eſt en correſpondance. 

Au deſſous de ces colonnes, eſt un ſecond ta- 
bleau, ayant auſſi ſes diviſions, que le Frere 
Scrutateur a remplies de ſes obſervations ſur la 
famille, & ſpecialement ſur le caraGiere des 
pere & mere du Candidat, 

tre. Colonne. D'après ces deux tableaux, 
% Frangois Xavier Zwack, fils de Philippe 
** Zwack Commiſſaire de la Chambre des Com- 
* ptes,elt n6 a Ratiſbonne. Au moment de ſon 
e inſinuation, c'eſt-a-dire, le 29 Mai 1776, 
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« j] ſe trouve age de 20 ans, & a termine ſon 
« cours de college. 3 
22. Colonne; fignalement du Candidat. A eet 
„ age, la taille de Zwack eſt d'environ eing 
* pieds. Tout ſon corps maigri par la de bau- 
ee che, tourne au temperament melancholique. 
« ( der ganze bau ſeines durch debauche mager 
gewordenen korper incliniert nun zum melan- 
% choliſchen temperament.) Les yeux d'un gris 
„ ſale, foibles & languiſſans; le teint pale & 
© hem ſanté chancellante & alter6e par de 
© frequentes maladies—nez allonge, crochu, 
© nez d'aigle - cheveux clair brun—marche 
„ precipitce—le regard habituellement penchd 
« vers la terre - au deſſous du nez, & de 
„ chaque cots de la bouche, une verrue. ” 
ae. Colonne; carachre moral, religion, conſcience. 
lei nous liſons. Le cœur ſenſible, extraordi- 
+ nairement philantropique; ſtoique dans ſes 
++ jours de mElancholie — du reſte ami du vrai, 
eireonſpect, reſerv6, extrmement ſecret, 
*« parlant ſouvent de lui meme avantageuſe- 
ment — envieux a Paſpect des perſections des 
autres voluptueux; cherchant à ſe perfec- 
tionner très peu fait pour la grande compa- 
„ gnie — colors & emportè, prompt a s'appaiſer 
© —dilant volontiers ſes opinions ſeerètes, 
* quand on à la precaution de le louer en le contre- 
% difant— aimant les nouveautes — ſur la Re- 
* ligion & la conſcience, bien eloigne des opinions 
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communes: penſant preciſement comme il le fam 44 

pour notre Ordre. 90 
44. Colonne; etudes favorites, ſervices qu il peut 

rendre, Plus ſpecialement adonnè à la Phi- þ 


„ loſophie; ayant cependant des connoiſſances 10 
„ ſur la juriſprudence — parlant tres couram- 6s 
„ ment Frangois & Italien; cherchant actuel- 64 
„ lement, a entrer dans les bureaux de la cor - T 


6+ reſpondance — maltre parfait dans art de WM ++ 
ſa contrefaire, & de diſſimuler; bon pour notre 
* Ordre, comme (p6cialement jaloux d'appren- 
© dre a connoitre.les hommes. 

5e. Colonne amis, correſpondance, ſocietts, Ici 
le Frere Scrutateur nomme cinq a ſix perſon- 
nes amies du Candidat ; de leur nombre font un 


certain Sauer, & un nommé Berger, que Von 0 
voit bientot entrer dans la liſte des Illumines. tic 
Sous les trois Colonnes ſui vantes, ſont ſimple- A 


ment le nom du Frère Ajax, comme Enroleur, 
le jour auquel le Candidat a été inſinus, & 
celui de ſa'rEception, , 

9e. Colonne. Manitre de gagner & de We 
le Candidat, & Sil connoit d autres Ordres ſecrets? 
Ici on voit que Zwack &toit deja lis a d'au- 
tres ſocietes ſecretes, ce qui a rendu ſa con- 


gquẽꝭte un peu plus difficile. L'etroue amitie,qui ect 
** regne entre nous, ajoute ['Enroleur, & ſur- WW pre 
tout Pattention que j'ai eue, de prendre Pair, ſeu 


** letonmyſterieux, m'ont applani les voies. A 


Aar 
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++ preſent il montre une grande ardeur, 8& 
++ beaucoup de z6le pour POrdre. ” 

108; Colonne. Paſtons dominantes, Celles du 
Frere Zwack marquees par le Frere Soruta« 
tour, ſont rendues en ces termes 44 Orgeil, 
'* amour de la gloire, probitd, bile chaude, & un 
„ penchant extraordinaire pour le myſtère — 
grande habitude d parler de lui- mùme & de ſes 
perfections- | 

La onzidme Colonne nous dit que le Candidat 
avoit regu un penſum à remplir, ou un diſcours 
a faire, & qui devoit 6tre termin& le 29 Avril 
1778. La douzitme marquoit la fortune, les re- 
venus du Can lidat; Pediteur a laifſe ici le chif- 
fre en blanc. Par les deux ſuivantes on voit 
que le jour aſſigne a Zwack pour fa contribu- 
tion, eſt le 29 Mai, pour l'année 1777, le 1 
Avril pour l'année d'après; que le 19 Juillet 
1776, il avoit déjà envoys un Ducat de Hol- 
lande, & enſuite denx livres de Chimie, Celle 
ot l'Enroleur &erit les progres de ſon Candidat, 
marque par les numeros 1, 2, 4 & 9, les livres 
ſecrets qu'on lui a fait lire; les ordres fimple- 
ment numerotes auſſi, quiil a regus, auſſi bien que 
la permiſſion 'd'enroler d'autres Frires. Comme 
cette. Colonne eſt reſervee pour marquer les 
progres ſucceſſifs du Candi dat, le Frere Enro- 
leur arrive àu moment of Zwack a requ toutes 
les eonnoiſſances necefſaires pour Etre admis 


fans VOrdre; & alors il decide qu'il eſt tems de 
| F 
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Jui en donner de plus eſſentielles, de l'avancer 
a d'autres grades, 

Paurgis moins infilts ſur ces tablettes, 0 jo 
n'avois eru devoir preſenter une fois au moins, 
dans ces Memoires, le modele un peu detaills 
de cette inquilition, dont l'IHuminiſme ſait de- 
pendre fi ſp6ceialement le choix de ſes adeptes, 
& le ſueeds de ſes complots. (8) 

—— EY — 

(L Bien des lefleurs pour rolent (tre eurieux du 
Second tableau, qui accompagne celui du Candidat. 
En voici done Pefſentiel. Il contient dix colonnes, 
ſous. leſquelles on trouve les noms & dignites des 
parens de Lwack, Petat de leurs enfans, de leur 
fortune, leur allies, leur amis, ennemis, leur ſo- 
cietes ordinaires, ſurtout Peducation qu ils avoient 
eux-memes regue, & leur caraclère moral, appelle 
leur eòté fort, & leur cots foible. L' Editeur a 
encore juge a propos de laiſſer ict quelques articles 
en blanc. Les deux moins morceles ſont, celui de 
Peducation, celui du cote fort & foible. Suivant le 
Frere Scrutateur, le pere & la mire de Zwack 
mont en gu un Education à la vieille mode, qui 
ne vaut pas grand choſe ; les paſſions du père, ou 
bien ſon cots fort & ſon cote foible ſont rendus 
de la manière fuivante : ** jaloux de ſon honneur, 
e  honnete, zel pour les devairs de fon emploi — 
*© en apparence dur envers ſes inferieurs, mais au 
** Fond les aimant a Pexcts — parlant a tout le 
monde en maitre & en pedant — dans. ſa conduite 
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Reprenons a preſent les principaux traits de 
ce tableau. Que montre-t-i dans Zwack ? 
Debauche immoderee, fatuits extreme, jalouſie, 
diſlimulation, noire welancholle. Cen eft la 
bien plus qu'il n'en faudroit pour le bannir de 
toute lociet6honnete ; mais il penſe djd comme 
il le faut a Weithaupt, en fait de religion & de 
conjeience; eelt-a=dire, il n'eſt qu'un franc 
Athe&e ; il ade plus pour le /eerer & pour les 
noweantes, tout cet amour qu'il faut aux con- 
jures r6volutionnaires, Il eſt un de ces philan- 
tropes, qui ne diſent aimer le genre humain, 
que pour deteſter les loix qui le gouvernent ; 


« & ſes diſcours, dune franchiſe impolitique— 
*« ſecret & menager juſques di ſe laiſſer manquer 
* Iu-meme pour ſon Prince; le ſervant avec ele, 
* ſans egards pour les petits ou grands, mime au 
danger de perdre.ſes emplois — ſenſible, compa - 
* tiſſant,” myſterieux, officieux, fier de ſon expe- 
*© rence —ayant Pail a toutes ſes affaires &c. 

Quant a la re c'eſt une bonne femme de 
% ménage — n'ayant des yeux que pour ſon 
cher enfant Xavier Zwack — & c.“ Bien des 
choſes encore ont te ſupprimees dans cette partie 
du tableau; mais les parens de tout Mlumin y en 
verront aſſes, pour ſavoir comment ils ſont dipeints 
far les Freres Scrutateurs, & d quel point la Secłe 
a /oin de penetrer dans leur interieur, de $inſtruire 
de toutes leurs affaires. 


a” 
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c'en eſt la plus qu'il n'en faut, pour racheter 
ee de la Secte, tous les vices du Candidat : _ 
c' en fut aſſez pour faire de Xavier Zwack, 
Padepte ſavori. 

Cependant les legons du Frere Inſinuant, 
jointes à cette noire melancolie qui dominoit 
le nouveau Candidat, faillirent a priver PIllu- 
miniſme de tous les ſervices qu'il pouvoit en 
-attendre. Parmi ces legons, il en eſt une dont 
objet ſpecial eſt d'apprendre aux Novices 
meme A-mepriſer la mort, & a fe la donner 

- plut6t que de trahir leurs maitres. Cette legon 
eſt celle que Weiſhaupt reduiſvit à ces mots: 
patet exitus, c'eſt-a-dire, la porte de la vie a la 
mort eſt ouverte, & peut ſortir qui veut, ſur- 
tout quiconque ne ſe trouve pas bien dans ce 
monde. C'eſt la meme legon que les decrets des 
Jacobins ont rendue en ces termes : la mort n'eſt 
gu un ſommeil eternel. Plein de ce prineipe, & 
fatigus de ſon exiſtence, le Noviee Zwack fe 
perſuada qu'il mourroit en ſage, 8'il mouroit de 
fa propre main. I redigea ce qu'il appelle ſes 
penſees ſar de ſhicide, Ce font les penſees d'un 
ath6e, que ſes vices ont rendu malheureux, 
que fon impiets a rendu fon. C, crits orig. 
t. 1,ſet, vo. ) I! it fon teſtament, & ſe mit 

 Gerire au Frere Ajax la lettre ſulvante, 
Munich le go OfQtobre 1994q— Ami, je 

« mben vals c'eſt le meilleur parti que ale 

{+ a prendre. Porte · tol bien ; ne doute pas de 
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ater ma probits; n'en laiſſe pas douter les autres. 
at : MS: Confirme les ſages dans le, jugement qu'ils 
ck, vont porter de ma mort; regarde avec pitiE- 


ceux qui la blameront. Sois honn@te homme; 
« ſouviens-toi de moi, & ne me laiſſe pas ou- 
« blier par le petit nombre de nos bons amis. 
Garde- toi de me plaindre.” Signe, Zwack. 
Le Poſtſcriptum |16guoit un anneau, pour 
ſouvenir, au Frere Ajax, & le prioit de faire 
parvenir aux Freres une ſeconde lettre adreſſ6e 
a tout POrdre Illumins. ** Et vous auſſi, Fü res, 
« je vous ſalue pour la derniere fois, diſoit 
« jci Awack, je vous remercie de vos inten- 
© tions fur moi. Je vous jure que Jen Etois 
„ digne; je vous le jure ſur mon honneur, le 
& ſeul bien que je poſſede, le ſeul ſacys pour moi. 
„% Honorez ma cendre de votre ſouvenir ; b&« 
viſſen la, tandis que la ſuperſtition me wa) 
% Kelaireg«vous mutuellementz travailles & 
e rendre le genre humain heureux; eſtimes la 
% vextu, & recompenſes la; puniſſes le crime; 
it voyes avec pitis les ſautes de Phumanits, 
Sur lo bords de ſu ſoſſe, y deſcendant avee 
e refl6xion, & cholſiſſant la mort par conviction, 
par demon/iration, la choiſiſſant powr ſon bows 
% ew ; Celt ainſi que vous fait ſes adieux 
votre Frere & ami, Zwack. (ibid) | 
Cen 6tolt ſalt pour Pllluminiſme de Vadepte 
ſavorl, |} cette reſolution avoit été auſſi conſ- 
jante qu'elle 6toit ſerleuſe. On ne ſait ve qui 
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vint la changer; mais Zwack choiſit de vivre, 
& aujourd'hui encore, pourſuivant les eomplot 
de la Sette, il a trouve ſon protecteur. Comme 
Weiſhaupt aupres de fon A. 8. le Due de 
Saxe-Gotha, il vit ſous les auſpices, & Con- 
ſeiller intime du Sereniſſime Prince de Salm. 
Kyrbourg ; & il eſt ſon agent ordinaire 
Wetzlar, au pres de la Chambre Imperiale. Au 
moment od j'ecris, il joue un role plus impor- 
tant encore, pour ſon Prince, & pour ceux de 
Empire. Au milieu de tous leurs Deputes, & 
Deputs lui- meme pour la Maiſon de Salm. 
Kyrbourg, ayant pour Secretaire, & pour con- 
frere de ſon Illuminiſme, le Sieur d' Ambmann 
eltoyen de DarmRadt, il traite au Congres de 
Raſtadt, de la paix à conclure avec les adept 
de ſon Illuminiſme triomphant dans Paris, L2hiſ- 
toire aura ſans doute un jour à dire avec quel 
art il ſut y combiner les inter@ts de ſa Sette 
avec ceux des puiſſances, & avec ſes ſermens 
de les detruire toutes, Revenons au moment 
od Xavier Zwack ne croyoit pas encore que le 
er6dit des Frères lui prepurit ces hautes defti- 

n6es, & lui valQt Phonneur de decider celles des 
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| Souverains, 8 
| Les penſdes ſur le ſuicide ne furent pas perdues, Nie 
| au moins pour la belle - ſœur du Candidat. Ne. 
{| Pleine de ces penſées, elle chercha la mort, & 
| ſe pr6cipita du haut d'une tour. (ibid. note. ( 

Quant & lui, en choiſiſſant de- vivre, offenſe du I 
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vivre Wong noviciat que lui faiſoit ſubir le Frere 
nploti Ajax; il s'adreſſa directement à Weiſhaupt, 
omme ui le prenant alors ſous ſa direction, com- 
1e de nenga par lui dire qu' Ajax Pavyoit trompé, en 
Con- Naiſſant ignorer aux Freres la lettre qu'il leur 
Jalm. ouoit cerite. Pui/yu'il vous a trompe, ajoutoit 
re i induction, tronen · le vous meme, 

. Au Fn donnant le precepte, Weiſhaupt indi- 
npor-uoit la manière. 11 etabliſſoit Zwack inſpee - 
ux de eur de celui-la mème qui croyoit encore 
6s, & W'inſpecier. (/et. 1. d Philip. Strozzit) Zwack 
Salm- Wit prouver alors que (on Inſinuant ne v'6toit | 
con- Nas trompe en le donnant pour maitre parfait 
mann e art de /e contrefaire ; car devenu des lors 
s de Me premier confident” de Spartacus, & bient6t 
opte {Wd mis aux myſidres de Ordre, il n'en continua 
hi- Ws moins à jouer auprès de fon premier En- 
quel Whole ur, le role de Novioe, Il &toit dejà au plus 
Secte aut des grades; ; il 6toit nonſeulement Ardo« 
mens {Wh-agite, mais Supericur meme des Arèopagites: 
ment e toit dans une continuelle correſpondance 
ue le ee Weishaupt; & Ajax continuoit à le re- 
deſli-Narder comme: ſon écolier; il imaginoit mème 
s des Hui faire une grande faveur, en lui montrant 
es lettres de Weiſhaupt, que le pretendu No- 
dues, Nice avoit deja lues avant de les lui faire par- 
idat. enir, comme il en avoit la commiſſion de 
rt, & eiſhaupt meme. 

te. Ce role de Zwack dupant ſon n & 
ſe du M ſpedtant celui qui croyoit läinſpecler, ex- 
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plique (6ul la difference qui ſo trouve entre le 
tablet tes traces pur Ajax, & la liſte des pre 
miers adeptes que Von trouve dans les Eerity 
Originaux. (t. premier, ſeit. 4) Lf, Ajax croit 
Xavier Zwack encore (imple aſpirant, juſques 
au 29 Mai 1778; & ici, le pr6tendu Novice ell 
deja Areopagite ſous le nom de Caton, le 22 Fey, 
de la meme ann6e ; & peu de mois apres il n' 
plus au deſſus de lui que Spartacus. (id. let, 
27) Jamais Frere Enroleur ne fut mieux . 
plante par ſon Novice 
Les divers noms ſous leſquels ſe montre et 
Novice dans les Ecrits Originaux, ont fait 
naitre une difficults qui deja embaraſſe cer- 
tains LeGeurs; mais la predilection toujourt 
eroiſſante de Weiſhaupt, ſuffit encore pour re. 
foudre Penigme. 

Weiſhaupt avoit d'abord donns à Zwack le 
nom inſignifiant de Danraiis ; d&s qu'il connut 
ſa haine pour les Rois, il changea ce nom en 
celui de Philippe Stroasi, de ce famenx conjurd 
Florentin qui avoit aſſaſlin& Alexandre Medicis 
de qui pris enſuite, les armes à la main contre 

. fon Souverain, senfonga un poignard dune 
le ſein, en pronongant ce vers dit6 par toutes 
les fureurs de la vengeance ; 

Eworiare aliquis nnſtris ex offibus ultors 

o ſuleide manque de Zwack n'en parut 
pas moins honorable a Welſhaupt ; || erut alors 
devoir en faire lo Caton da lu Seto. C'eſt ſou, 
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re lei ro dernier nom, que Zwack devint à Munlch 
pre · I % principal agent des Illumines, Vadepte favort 
ori du Fondateur. Ce qui favoriſa toujours leur 
oroit intimité, fut cette eſpdce de ſympathie, qui ſe 
iſquei trouve entre les mEchans comme entre les 
ce ei demons, & qui les fait toujours concourir au 
| Fev, méme but, quand il s'agit de nuire. 
il n'a Sans avoir pour le mal le geniede Weiſhaupt; 
. tet. Z,wack en avoit an moins toute la volonté. Des 
ſup . ben entree dans V'Ordre, pour ſon premier eſſui, 
f il {> donna pour un parfait athee. . diſe. 
re ce /ir lis ſucibtis, Bcrits Orig. t. 1 jet. 22. ) Dos 
t fa lors il annonce toute ſa haine contre les Souve- 
cer -. rains, & toute ſon admiration pour le peuple qui 
ujour 8 briſe le joug de ſes pretendus tyrans. (V. ſes 
ur re. pen/tes /ur /e ſuicide, On voit bien quelques 
uns des premiers adeptes de l'IlHuminiſme, s'6- 
ack le tonner de limmenlite des ſorfaits & des de- 
onnut ſaltres que Weiſhaupt prepare a Punivers ; il 
m en lui ſaut quelquefois aupres de ceux- la, des mo- 
onjure i nagemens f Il faut qu'il les prepare, qu'll les 
sdicis e diſpoſe, qu'il reponde à leurs reclamations ; 
ontre (A fon Caton eſt toujours prota tout; il ell tou- 
dane Ours au niveau des myſtères, à meſure que 
toute Weishaupt en deroule le code; il ne lui luille 
Jjamuis que Vinvention, 
A cette ſympatlue d'impicte & de [e6l8rnte(ſs 
parut unt encore [1 proſonde politique de Woil'- 
alone baupt. II Lui faut un ſenat de conjures; mis 
„ ſou B's oe ſenat, co ſont 2 gens, & non pas deg 
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Egaux qu'il voudroit ſe donner. Pour regney 
plus efheacement (ur cet Ar6opage, il ne 
veut pas l'avoir aupres de ſa perſonne ; il ſait 
trop bien que dans les ſociétés ſecrètes, plus le 
deſpote s'enſonce dans ſon my ſterieux ſanc- 
tuaire, plus ſes ordres ſont reveres des Frères. 
Si malgré cette eſpèce d'inviſibilite on il ſe 
tient, empire qu'il exerce ſur ſes Ar6opagites, 
doit encore exciter leur jalouſie, il aura du 
moins aupres d'eux & & leur tte, ce Caton qui 
lui doit tout ee qu'il eſt dans |'Ordre, & dont 
tout l'interét ſera de maintenir celui dont il 
tient lui-mème toute ſon autorités. C'eſt pour 
cela qu'on voit Weiſhaupt faire tant d'efforts 
pour le maintenir dans ſon parti, & deſcendre 
avec lui juſqu'a ces. prieres; /outenes mot dune, 
diſpoſez done les choſes & les eſprits, pour que 
mes diſpoſitions ſoient regues. F. ſurtout t. 
I, let 55.) 6 
Weiſhaupt fut peu trompe dans cet eſpoir. 
Lors des diſſenſſons que ſon deſpotiſme fit nai- 
tre entre [1] & ſes Ar6opagites, ve fut preſque 
touſours pur Zwack - qu'il vint à bout de les 
gagner, de rufiimer leur zele pour ſes eomplots, 
leur reſpect pour ſa perſonne. Ce fut ſurtout 
au lui que Piſluminiſme dut tous ſes ſucees dans 
Munieli; Caton y jouolt (| blen, | efleacement 
le perſonnage d'Enroleur, que Welſhaupt fut 
oblige plus d'une fols, de reprimer cette ardeur, 
ol avat beſoin de lvl pour le gouvernement de 
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Ordre: il sen fit mème aider pour la redaction 
de diverſes parties de fon Code, hin un mot le 
reſultat de leur correſpondance eli que Weil— 
haupt n'eut pas un ſeul ArGopagite, qui entrat 
mieux que Zwack dans toutes ſes vues, & qui 
jouit plus juſtement de toute ſa conſiance. F. 
toutes les Iett. a Caton dans les tcrits orig. 

Il n'en eut pas un ſeul qui, tout en conſpirant 
contre ſon Prince, fa patrie & toute ſociété, 
affectat & prit mieux tous les airs d'un ſerviteur 
z616 pour ſon Prince, pour ſa patrie & la ſo- 
cicte, Au milieu de tout ce qu'il faiſoit pour les 
complots de ſun Illuminiſme, Xavier Zwack 
reuſſit a, ſe faire nommer Con/ei/ler de la Cour, 
Conſeiller de la Regence, aux appointemens de vingt 
mille florins. Knchante de la promotion de ſon 
adepte, Weiſhaupt ſe hata de lui cerire: re · 
ceves mes felioitutions ſur la nouvelle di- 
gnite. Je voudrois que tous mes Arcopagites 
% fuſſent auſſi Conſeillers intimes avec vingt 
„ mille livres d'appointemens ; mais je vou- 
„ drols encore plus, que leur emploi exigefit 
peu de tems & de travail. II leur en reſ- 
terolt d'avantage pour le grand objet. (id. t 8, 
let. 2) La lettre qui portolt ce compliment, eſt 
preciſement une de celles on Weiſhaupt don» 
nolt @ ſes Ar6opagites le plus de details fur la 
mareche & les ſucces de ſa conſpiration, 

Le ſecond perſonnage de cet Ardopage fuk 
un certain Hertel, Protre Catholique, appolle, 
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* 


tant menager,s e toient Evanouies, II ſe dEpeint 


Marius ou Marius, par les Illuminés. C'eſt de lui que alot 
le Pretre Weiſhaupt 6crivoit a Xavier Zwack: „ notre gie 
Hertel. Marius eſt reſerv6 au {upreme degré. Dans pub 
la plapart des affaires, il marche en tire. Na. 

Sur les objets religieux, menageons ſa foiblyſſe. do 1 

Son eſtamac n'eſt pas encore capable de digerer ſory 

des morceaux un peu durs. Sur tout le reſte oer 

„ fiez vous à lui. Ne le chargez pas de tra- pen 

© yail, juſqu'a ce que Vuſage lui donne de la voi. 

© facilits, & qu'il prenne du gofit pour la N 

© choſe. $'il eſt une fois bien ye, il pourra lac 

4 nous rendre de grands ſervices. ” Ferrit ett 

orig. t 1, let 5 a Cuton, du 45 Mats 1978.) || 6 

Malgre ce pretendu tutloriſme, Hertel 8'etoit bee 

laiſſe entrainer dans tous les dangers des fo= WM liſh 

_ eldten oven tes, & II y ſuocomba, Pour tlrer d 

part] de cette confelence_quiil apportolit dans pres 

VOrdre, Welſhaupt le Nt d'abord eniilier, en le % 
chargeant de roparer par ſon &conomle, les lar- % 

cins d'Ajux, Le Marjus Illuming remplit conſ- mal 

tamment cotte commilſion, à la ſatisfaction du plus 
Fondateur. Les Frores conjuras le rc] per- tha 

(vrent de ſa (idelit6, en lui procurant a Munich WW vole 

un Canonicat, par des intrigues qu'il admire WM arſe, 
lui-mOme, & dont il promet de divertir Caton, IM volt 

mais dont il n'oſe conher. le reeit au papier. n 

. let. de Marius d Caton g Nov. 1783), Au Fror 

moment od il prit poſſeſſion de ſon Canonicat, WW du 

ces idées religieuſes qu'il avoit d'abord fallu W yu n 
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alors lui-meme paſſant de ſes fonctions reli- 
gienſes aux Clubs Illuminés, ſe faiſant inveſtir 
publiquement d'un benefice eceléſiaſtique, & 
s'applandiſſant en ſecret des ſervices qu'il vient 
de rendre aux Freres conjures contre I'Egliſe ; 
ſervices qu'il appelle encore trop tmportans pour 
oer les de&vniler par écrit; (ibid. ) ſervices ce- 
pendant qu'il eſt aiſs de deviner, quand on le 
voit plus qu'aueun autre adepte, partager avec 
Zwack, les confidences de, Weiſhaupt. Dans 
la correſpondance de celul- e, il eſt une foule de 
ſettros qui leur ſont adrefices en commun. 
[| eſt ſurtout des inflruftions ſpeclales & provl- 
ſires, adreſſtes aux Aren pagites; & dans ſes 
Inftructlons, ee n'eſt plus le cenſeleneleux, veſt 
I'apoſtat Hertel qui dolt, apres Zwaek, tenlr le 
promler rang, jouer le premier role V. ſurtout 
les InflyncHons pour Caton, Marlus, & Selplon,) 
(WJ, t. he. IX.) C'elt Ini ſyrtout, c'eſt os 
malheureux Protre, qui ſemble avoir sts charge 
plus (p&olalement du ſoln de fournir aux bihllo- 
thöques ſeerdtes de VOrdre, d' acheter ou de 
voler pour elles, tout ce qui devoit en faire des 
arſenaux d'impiets, de corruption, & de r6- 
volte. (“. id. t. 1 let. 46, t. 2 let. g Ce.) En- 
lin e'eſt lui que Spartacus trouva parmi les 
Froren, le plus digne d'entrer dans la confidence 
du monſtrueux inſantieide que nous V'avons 
vu mdditer, & c'eſt lui qui le ſert dans cet af- 


pa. 


Celſe- 
Haador. 
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freux ſecret, de manlère & merlter ſes remeroſe. 
mens, (id, tf, 9, let, 4 i 4) 

Mieux encore que eet Infame Protre, le md» 
— deeln Baader nous montre de quels hommes (+ 
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eompoſolt cet strange Arcopage, Il n'eſt pas 
encore dans l'Ordro, & on le voit offrir les plus 
atroces ſervices de fon art ; i| eſt ce trop ſameux 
adepte, que Weiſhaupt deſignoit ſous le nom 
de Cel/e, en parlant à Hertel de homme qui lui 
avoit promis de Paider a conſerver ſon honneur 
par le plus rEvoltant des forfaits. (“. t. g de 
ces Mum. chap. 1.) C'eſt ſans doute & ſes offros 
que ſont dus Pempreſſement avec lequel on 
voit Weiſhaupt le rechercher, & les diſpenſes 
qu'il lui prepare, lorſqu'il crit a Zwack; „ (i 
„je r6uſſiſſois à enroler le m6decin Baader, 
« dites moi d'avance quels droits nous pour- 
* rions lui donner parmi nos Arcopagites. 
Car ſans cela, ſans quelque diſpenſe parti- 
© culiere, nous ne le mettrions pas en adti- 
« vité. (t. 1, let. 29, 30, Dec. 1778.) Cette 
lettre fut bientot ſuivie d'une autre, par la- 
quelle on voit encore mieux le prix que Weiſ⸗ 
haupt attachoit à cette conquete, & toutes les 
intrigues qu'il mit en jeu pour ſe P aſſurer. 
Pour venir a bout de mon plan dans Athenes 
(dans Munich) ecrit-il a ſes Atheniens Bauarois, 
j'ai encore beſoin de deux hommes, Pun Noble & 
autre Medecin. Le zéle de Caton nous ſert 
„pour Pun & l'autre, & va nous procurer ainſ 
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„ee qui nous manque, Le Comte 8. .. (Sa- 
„ yioll, que ee Caton vient d'enroler) sappel- 
+ lorg Brutus, C'eſt une des plus Importantes 
+ priſes que nous pulllions falre dans Athanes, 
i Vole! la manibre de proedder que vous au- 
„reg à (ulvre & fon dgard, Que Caton cons 
„ tinue avec [ul comme il a commenced; & 
« qu'il cherche à s'aſſurer de ſon Nlence, Cola 
„falt; qu'il Jul life nos ſtatuts reformes, & lui 
demande sil eroit la choſe utile & bonne. 
© Brutus at · il dit oui? Caton demandera en» 
« core au Comte s'il veut nous ſeconder dans 
« nos travaux. Enſuite il lui dira que vu les 
« jmportans ſervices qu'il peut rendre à notre 
ſooicte, en nous pretant ſun nom, nous ſerons 
moins [6veres à ſon 6gard, pour les Epreuves ; 
que nous nous haterons de Padmettre aux 
plus profonds de nos ſecrets; que ſeulement 
on exigera pour preliminaire, qu'il nous li- 
vre Baader, ou bien quelqu' autre; que nous 
+ favons tres bien qu'il ne faut pas le ſur- 
charger de travaux; que c'eſt pour cela 
qu'on le diſpenſe des exercices preſerits par 
nos ſtatuts; qu'il n'en fera que ce qu'il vou- 
dra bien; que nous avons choiſi ſpeciale- 
** ment, pour nous aider dans le gouvernement 
de Ordre. S' il nous livre Baader, celui- ci 
jouira de la meme diſpenſe, qui ne ſera plus 
* accordee à perſoune dans Athènes. Vous 
* lirez au Comte, le Grade Minerval, & tout 
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© ee qui precede. S'il montre pour la choſe dy 
4+ gout & de Vadflivite, vous lui lirez auſſi le: 
„ ſtatuts du Grade 1/[umind; & lorſqu'enfin i! 
vous aura aſſurè de ſon zelo, lorſqu'a 'forc 
* de nous enroler du monde, il ſe ſera abſoly- 
* ment li6 à nous, vous pourrez lui d6yoiler 
ee tout, ainſi qu'a Baader, (T. 1. et, g3. 
11 Dee, 1998.) 

Soit que les Freres de Munich euſſent d6ji 
prevenu toute cette marche, ſoit ,qu'ils y 
euſſent ſupplE6 par tout autre moyen, les vœux 
de Weiſhaupt ſur Baader ſe trouverent remplis 
en peu de tems. Car on le voit inſerit ſur la 
liſte des Ar6opagites, des.le 1g DEcembre 1778, 
trois jours apres la lettre que nous yenons de 
lire. Dans le reſte de la correſpondance illu- 
min&e, ſon nom eſt toujours mis au nombre des 
adeptes les plus actiſs, le. plus profondement 
entres dans les myſteres. (F. ſurtout 1. 2 let. 1} 
de Spartacus a Celſe.) 

Un nouveau motif de pm pour 
enroler Baader, 6toit que celui-ci donnant 4 
Munich des legons publiques, y pouvoit aiſe. 
ment jouer aupres des jeunes &tudians en, Me- 
decine, le role que Weiſhaupt jouoit ſi effica- 
cement aupres des Eleves du meme àge, ẽtudiant 
le Droit a Ingoſtadt. Le m&me motif l'avoit 
rendu également ardent a enroler Berger Pro- 
ſeſſeur a Munich, mais je ne ſais de quelle 
faculté. Celni-ci eſt connu dans l'Ordre ſous |: 
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nom de Scipion : Il fut inferit au nombre des 


Arcopagites, le 8 Juillet de la meme année. Qy 
Franc-Magon avant que d'etre Illumins, fl Sep 
conſerva quelque tems pour ſes premieres Berger, 


[.oges, une predjleftion, qui lui fit defirer fon 
ronge. Cotto preference outrageoit Weiſhaupt ; 
ſans paroitre youloir rotenir le Frere degouts, 
& ne pouvant encore uſer de menaces, il or · 
donna à Zwack de Ini declarer au nam de Or- 
dre toute la liberté qu'on lui laiffoit de/ſuivre 
ſon penchant ; mais dans lam@me lettre, il reunit 
tout ce qu'il fallojt lui faire entendre ſous 
main, tout ce qu'il fatloit ſurtout lui dire de la 
pre&minence, & des avantages de l'Illuminiſme 
fur la ſimple Franc- Magonnerie. Le Profeſſeur 
Berger fut 6 bien perſuads6, que pour lui donner 
la preference ſur tous les autres Ardopagites, Weil- 
haupt dans la ſujte, n'exigeoit de ſa part a 
peu plus Padtivite. V. t. 1, let. 46, & 58) 


Il Gen faut bien que l'Illuminiſme elit jamais Cinquième 


ce d6faut d'activite à reprother à ſon Coriolan, 


c'eſt-a-dire, a un marchand Hambourgeois re- Tropones 


tire a Munich; ſous le nom de Troponero. Lorſ- o 
que celui-ci fut enrole parmi les frères, il n'oc- 

eupoit point encore ce poſte, dans lequel 
Weiſhaupt trouvoit tant d'ayantages pour la 
propagation de ſes complots. L'idee d'en faire 
auſſi un profeſſent de ſon metier, &toit venue à 
Zwack ; il Pecrivit à Spartacus; celui - ei re- 
pondit “ c'eſt une thoſe très bien vue, & pry 
'* lin pour nous, ry de faire de Curiolan uti 
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«© fprafeſſeur de finance. Faites ſeulement tous 
“ vos efforts pour lui procurer des élèves. 
„ Ceft une bonne occaſion de gagner les jeunes 
gens. Vous ne feriez pas mal vous meme de 
+ vous mettre au nombre de ſes Ecoliers ” 
pour en attirer d'autres. (Id. let. 3 d Caton ) 
Je ne ſais pas ſi Zwack fut bien jaloux de quit- 
ter ſon Ar6opage, pour aller ſe remettre ſur les 
bancs, mais ce que les archives de VTllumi- 
niſme ne laiſſent pas douteux, ce ſont les grands 
ſervices qu'il regut de ce Coriolan. Weiſhaupt 
fait bien des fois VEloge de cet adepte. On voit 
ſurtout qu'il ſe ſervoit de lui, pour rendre les 
receptions plus impoſantes. Coriolan apportoit 
dans ces ceremonies, toute la gravite du Vene - 
rable de la Loge; les jeunes Elves, ſous cette 
gravite, ne ſoupgonnoient pas meme les arriere+ 
myſtères des Roſe-Croix, bien moins encore 

eeux du nouvel Illuminiſme. | | 
Vers cette meme Epoque, ſe trouvent parmi 
be. & ne. les Arenpagites, les deux premiers Illuminés 
Axtopag. titres que Weiſhaupt ait admis dans ſes derniers 
— ſecrets. L'un 6toit le Baron de Baſfſus, & l'autre 
de Baſſus;, Je Marquis de Conſtauza. Celui-la eut pour ca- 
— racteriſtique, le nom d' Hannibal; & celui- ei, le 
* Cork. nom de Diomtde, Celt ſans doute un pheno- 
tanza, mene bien 6trange dans l'ordre moral, que des 
Barons & «des Marquis illuminés; que des 
hommes à qui ce titre ſeul rappelle à chaque 
inſtant, combien il eſt intèreſlant pour eux de 
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maintenir & les proprietes & l'ordre ſocial, 
s' enfoncent cependant dans la plus formidable 
des conſpirations ourdies contre les proprictes 
& l'ordre ſocial; mais qu'on n'oublie ni les 
embiiches du code de Weiſhaupt, ni Part avee 
lequel il ſait les menager. Quoiqu'il en ſoit, 
les faits & les archives de l'Illuminiſme, les 
lettres, les apologies mEme de ces freres titres, 
parlent plus haut que toutes les objections. Ce 
Baron de Baſſus, dans fa pretendue juſtification, 
convient que c'eſt |u1-meme qui eſt dẽſignẽ ſous 
le nom d' Hannibal P. 6) & les lettres de ce 
meme Hannibal le montrent non ſeulement 
Illuminé, mais faiſant les fonRions d' Apötre 
illumins, rendant compte aux Freres des ſucces 
de ſon apoſtolat a Botzen dans le Tyrol, ſe 
glorifiant des acquiſitions importantes qu'il a 
deja faites dans cette ville, ſe vantant d'y avoir 
enrole & rempli d'enthouſiaſme pour les Illu- 
min6s, le Preſident, le Fice Preſident, les priuci- 
aux Conſeillers du gouvernement, le grand Mai- 
tre des paſtes. ( 14. t. 1, ſet, XL. D' autres 
lettres bientot nous montrent ee mème Hanni - 
bal, on Baron de Baſſus, paſſant en Italle, à 
Milan ajoutant à ſes conquites ſor Zxcellence 
le Comte N.. . Miniſtre Imperial ; en mEditant 
bien d'autres d Pavie parmi les Profeſſeurs de 
"Univer fits, & demandant enfin que l'on ajoute 
a la geographie de |'Ordre, pour ajouter & ſon 
apoſtolat. Id. t. 2, ſeit, , lat. 1& 2.) 
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Quant au Frere Diondde, ou au Marquis 
Illuminé, Marquis de Conſlanza, ce ſont encore 
ſes lettres qui nous montrent l'enliouſtaſte eleve 
de Weiſhaupt. Dans ce ſondateur de la Sette 
& de tous ſes complots, a quelques foibleſſes ju- 
Signifiantes, à quelques deſuuts pres, il a etu 
voir, Ie plus parfait, ls plus praſund, le plus extras 
ordinaire des Hiumains, Les heures qu'il eu le 
bonheur de paſſer avec lui ſont des heures trop 
golrtes ! mais elles ont ſuſh pour le remplir de 
ele, & i! court Vexereer tantht & Deus Ports, 
tantot a Nauplis ou Straubing, & tantot a 
Munich, II y court tout rempli de geg ruſes qui 
dolyent perſunder aux candidate, % ms proſe 
pas mime d abyſor de leur erddulitl. I y court 
penetrs de toute la morale de Weiſhaupt; & 
pret & Vexercer pour venger la Scele d'un 
homme, qui ſans doute commengoit à dfvoiler 
le complot des myll#res, Il ne craint pas d'6- 
crixe au Frere Intime, en parlant du faux 
Frere “ ah le gueux! Ne pourroit-on pas, ou 
„pour mieux dire, ſeroit - done un crime 
t+ d'envgier dans l'autre monde un demon- de 
+ cette eſptce? ( der /ehurke! Kynnte man 
„ nicht, oder um haſſur xu ſagen, ware e nicht 
erlaubt, Jo einen Teufel in dis andere welt zu 
t* ſehicken,” ¶ Herits orig. f: 1, ſel, ALV, 
lel. 182 | b at"; 
Ni les &erits originaux, ni mes carreſpon: 
dances ne m'apprennent quels ſont les vrais 
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titres de l' Arcopagite So/on. On ne le voit 


point jouer un grand role dans. les faſies de 


Ordre. Son vrai nom eſt Micht ; il portoit Autres 


core, ſi c'eſt Ja ce qui duns la ſuite, ſemble le 
rendlre à peu pres nuf ur Weiſhavupt. Sous le 
nom d' Alcibiade fe trouve ſur lu meme liſte, le 
Sieur Hoheneicher, que ſa qualite de conjure uu 
Senat de Weiſhaupt, n'empdeche pas de pren- 
dre place nuſli, au Senat de Vreyling, en quali- 
to de Confſeiller, 


[onzieme de ee Ardopagites, oft Io Baron 


de Sehrbokon/trin ſon nom de guerre oft Mahon» 
met, Nous le verrons bientöt preſider & des Pro- 
vinces entibres de I'I|/|uminiſme, 

Peu de jours apres ce Mahomet, ſe trouve 
njiti6 un nouvel Areopagite ſous le nom de 
Germanicus, Ne pouvant deeouviir fon vrai 
nom, je ne me livre point à de ſimples eonjee- 
tures, (“) Cette m&me spoque nous offre 
(Wailleurs, parmi les ſimples initics aux premiers 


( * ) Pour ſavoir le vrai nom des adeptes, il 


ſuffit aſſua ſmwvent de combiner leurs lettres, celles 
furtout od Weiſhaupt annonce le nom qu'il donne 


aux candidats, avec ce qu'il en dit enſuite ſous ce 
dernier nom. Les journaux, les &crits allemands, 
& mes correſpondances m'en ont fait connottre bien 
d' autres, ſur leſquels il _ eſt pas le moindre doute. 


['habit eccleſiaſtique a Freyſing, Heureux en- Arey 
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grades, un aſſez grand nombre de Freres im- 
portans, Tel eſt par exemple ce Magiſtrat 
«Kichſtadt appell6 Lang, & ſurnommé dans 
Ordre, Tamerlan. Hel elt encore le Secr6laire 
intime appells Geiſer. Je ne ſuis point le nom 
caracteriſtique de celui-ci; mais la lettre de 


- Weithaupt ſur Pacquiiſition qu'il a faite de ce 
I'rere, nous dit tout Vinterct qu'il attachoit a 


des priſes de cette eſptce, & tout le parti qu'il 
favoit en tirer, pour accr6diter ſon Il|uminiſme, 

Cette lettre eſt du dix Juin, 1778. On peut 
obſerver en paſſant, qu'elle eſt dans les Gerits 
originaux, la premiere dat6e dans le ſtyle de 
I'Ere Perſane, du 10 Chardard 1148. L'ac- 
« quilition du ſecretaire intime Geiſer, y dit 
VWeiſhaupt a ſon cher Caton, eſt un Evene- 
ment ſi utile pour nous, que nos affaires 


vont en prendre une tournure toute autre. 


Elle fait ſurtout diſparoitre cette apparegfce 
i beaucoup trop forte de nouveante. Cell 
«© pour cela qu'il faut nous en feliciter, vous 
+ 8& moi, & tout POrdre. C'eſt a preſent que 
* nous potivons nous flater de faire quelque 
„ choſe de grand. En &'uniſſant a nous, des 
«© hommes de cet état, de cette importance, 


donnent bien plus de poids à notre objet, 


6 Ils ſervent a tenir nos jeunes gens ſous le 
„ frein. Ne manquez pas de faire a Monſieur 
++ le (ſecretaire intime, mes bien ſincères com- 
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« plimens & remerciemens. Des gens de cette 
importance doivent avoir chez nous, le droit 
« de choiſir eux-memes leur caracteriſtique, 
leur emploi, le genre de travail qui leur 
« plaira. Ayez ſoin de m'en inſtruire, afin 
« que je prenne les arrangemens convenables. 
(t. 1, Jett. 1g. a Caton. 

Dans cette claſſe des Freres importans, il 
ſaut bien mettre encore ici ce Comte Savioli, 
le Brutus de Weiſhaupt, le Baron de Mag- 
genhoff dont il fait ſon Sylla , le Comte de Pap - 
penheim dont il fait ſon Alexandre. En atten» 
dant que nous trouvions dans cette liſte, des 
noms plus importans encore, des Miniſtres, des 
Princes, Ecoutons de nouveau Weiſhaupt dE- 
veloppant ſes vues, & mettant ſes adeptes en 
activite, ſurtout quand il s'agit d'attirex dans 
ſes pièges tous ces nobles de Pariſtocratie, & 
d'en faire les premiers inſtrumens, les apotres 
& les propagateurs d'une conſpiration dont ils 
doivent Etre les premieres victimes. N' avez · 
“vous done point, &erivoit- il, le 10 Plaravar - 
din 1149 (31 Mars 1779) à ſes Atheniens 
de Munich, n'avez- vous done point dans 
votre Athenes, quelques uns de ces étran - 
gers, que Pon puiſſe d'abord admettre dans 
notre Ordre, lever au plutòt au Grade Mi- 
nerval, munir ſimplement des connoiſſances 
propres a ce Grade, & ſans leur en dire da - 
vantage, envoyer Ctablir le ſyſteme, nous 
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« faire des difeiples duns leur pays, par 6Xem: 
% ple, à Auſbourg, a Rat iſbonne, à Sultſzbourg, 
n Landſhut, & autres villes? II ſaudron 


4 


. 


* pour trouver ce monde · lu, vous inſinuer ul 
% peu dans les ſooidtes; ' & frequenter ſes al. a: 
é ſemblees, les rendez-vous publios. Puiſque f 
«© vous avez deja fait tant d'autres choſes Hine 
te faites döne encore celle la. A Erzerun ie. 
„ (Eiehſhadt) & dans toute la Franconie, j eq. 
„ poudroit faire des progres extraordinaires, (fc 
„ie puh, dan ce pays-I8, yagner & mettre dau be 
| #os ſecrets deu Otntilshommes que je con non 
10 trde-biet, tous deux hnmes d'eſprit, & fort Jul 
* eftimds par la noble. Cotte acquiſition nou ene 
* yaudroit des adeptes du rang de 1a nobleſſe, ou 
3 


„ & gens d'eſprit, qui recruteroient pour 
« nous, dans leur caſte, par toute la Franco ell. 
© nie. Lorſque nous donnerions un nouveau eri 
* grade dans Athènes, nous pourrions y ap- ern 
„ poelfler ces deux oa valiers pbür la eeremonie, ] 
„ Oe ſoroient de nouveaux candidats pour u m 
* grade plus haut. Leur confideyation & leuft 5! 
% nobleſſe nous ſerviroient'de plus à dompteſ ei 
„% un peu Hrutus & nos autres nobles; —Fn(i q. 
" Tunerlan, ou le Conſeiller Lane, qui nf 1 
„ eroit pas qu'il y alt dans Aram, d'uut reg Vc 
„ adeptes que cou qu'il y eonnbit} ſeroit dan mi 
 Padmitation de trouver dans un plus hau 
„ degre, des hommes q pas Btr 
4 des n0tres, des Gentilſhommes qu'il eſtime 
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© infiniment, Voyez, deliberez la-deſſus.” 
'.1 (00: $0) 

19. Dans les lettres ſuivarites, on ne voit 
los ce jeune Brutus, c'eſt-a-dire, ce Comte 
davioli avoir beſoin du frein d'un autre Comte. 
| ſe fait auſſi apotre de la Sette ; il part pour 
ine expedition, dont Weiſhaupt ſe promet 
ien des avantages. On peut juger du zcle avec 
equel il remplit ſa commiſſion, par l'honneur 
ne Weiſhaupt lui fait en le diſtinguant tres 
pecialement des Freres a renvoyer comme 
nutiles. Pour juger encore mieux des ſervices 
ju'il étoit diſpoſe a rendre, il ſuffit de l'en- 
endre exprimer lui-mòme ſa reconnoiſſance 
our les faveurs qu'il a deja regues de Ordrey 
comment il ſe flatte d'en meriter de nou- 
elles. Sa lettre eſt adreſſee aux excellens Su- 
xcrieurs de l'Illuminiſme, & conque en ces 
ormes. | 

{« Recevez, Exxellens, les téèmoignages de 
ma vive reconnoiſſance; pour le troiſieme 
grade, dont vous m'avez honors. Tout y 
| elt beau, grand, noble ; tout y remplit Vid6e 
que je m'en 6tois d&ja faite par le ſecond, 
Tres certainement je chercherai & meriter 
votre conflance. Comptez deformais ſur la 
mienne & ſur mon devouement parfait, & 
\ ſans reſerve. Rien au monde, non rien ne 
peut deſormais me ſouſtraire & vos loix, & 
au veeu d'8tre _— par vous.“ 
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Vous m'ecrivites, ih y a quelque tems, de 
ne plus rien chercher a la Cour, parce que 
je n'en pouvois rien attendre. Je m'en ſui; 
tenuaà cet ordre; mais les miniſtres de 1; 
„ Regence me donnant aujourd'hui quelques 
„ preuves de conſideration, mes affaires ont 
pris une autre face. La maladie ſerieuſe 
„de PEmpereur, ayant fait penſer au VI. 
„ cariat de l' Empire, on a jetts les yeux 
% ſur le Frere P#ric/ds, & moi pour la charge 
* de Conſeiller dans cette Cour; & Jai a 
e preſent le plus grand eſpoir d'@tre fait Con 
© ſeiller intime. 8... &oceupe ſpeeialement 
© de moi; & je le dois à Pamitie des Fro 
« Celſe & Alfred. Si jamais j*arrive d quelqulll | 
«4 preifſance, cet alors que le tds excellent Ord 


„ verra combien mon ear lui eft d&vond; combien | 
je lui appartiens tout entier. Mais juſqu'a fil © 
moment, je ne puis offrir que des veeux & | 
C Beits Orig. quibus licet de Brutus, te A 

Quoique la faveur qui avolt inſpire tant de 
tele a ve Comte Savioli, ft encore loin def] © 
derniers myſtdres, I avolt dans POrdre un fore, Z ' 
qui ſand doute ne ſo ſſattolt pas meme Warriverl] | 
a 66 troſſſeme grade. Ladepte Infinuant log 0 
avolt diflingu&; la lettre par laquelle f ang. : 
nonee leur reception a Spartacus, va nou * 


dire quelle autre eſpdce de ſervice I'Ordre pou 
volt attendre de ce dernier. 
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<+ Voici, crit Caton a Spartacus, les nou- 
« yelles eſperances que j'ai pour I'Ordre. 
Aprés de longs preparatifs, j'ai enlin engage 
« le jeune S.. . (Savioli.) Celui-ci nous 
© livrera ſon frere, qui peut mettre nos affaires 
© en train a Auſbourg. Ils ſont tous les deux 
© riches. J'engage le premier comme unf 
« bend, c*elt-a-dire, comme un de ces Freres 
« que nous devons tenir dans les grades inf6- 
« rieurs. Je Vengage d'abord pour que dans 
«« Poccalion, il nous prete [a maiſon tres com- 
mode pour nos aſſemblées; & en ſuite & 
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meu {urtout, pour qu'il nous aide de fa bourſe ; ; 
Frere damit er an geld beytraget. 

wal La meme lettre offre en ces termes un ſecond 


ſta bent du meme genre; „ le Frive Living 
f Rudorger ) doit tre deformais regards 
comme appartenant a la m&me claſle. Il m'a 
« ſranchement avoue qu'il n'avoit ni le tems 
© ni la volonté de fe livrer à tous nos travaux, 
* mais qu'il etoit pret d contribuer de ſor argent 
„ aux progres de POrdre, à nous fournir auff 
des livres pour nos bibliothoques, & des inf - 
ftrumens pour les experiences. =je lul ai 
s donne a entendre que (ans doute I pouvelt 
reſter des ndtrea, mals ſeulement dans la claſſe 
de ceux qui nous fervent par leur argent.“ 
( Tome 1, ect, 32. Lett, de Catan d Spart. 
Ainli Weiſhaupt tournoit 6galement au pro- 
fit de ſes complots, la bourſe & ignorance, 
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Pimpicts & la ſottiſe de ſes Marquis, Chevallers, 
Barons; ou Magiſtrats initivs. Deja il en comp: 
toit de cette eſpdee juſques dans la Chambre 
Imperiale de Wetalar, Car des le vingt neuf 
Aoſ\t 1778, ſo voit ſur la lifle des initlds, ce 
mme Minne, ce Ditrfurth, Afefour (2616 pour 
donner à Ordre des Swurs Iluminces. (“. 
r. g de cet memnives, chap. 1% On le trouve 
d'abord frappe d'une /aſpen/e, comme ſuſpect avs 
Frores. . la lifte, t. 1, Berits orig. feet. 4.) 
Mais bientöt fon z6le & ſa dovilits en font tout 
u lu fois Padmiration & le jouet de Weiſhaupt, 
On à vu cet udroit conſpirateur, pour mieux 
ſoruter les Freres, exiger qu'ils traqaſſent eux. 
memes tout le cours de leur vie; qu'ils fiſſent 
un aveu detaillé de leurs paſſions, de leurs pré. 
juges, de leurs habitudes; | Paſſeſſeur de la 
Chambre Imperiale ſe ſoumit fi ſorupuleuſement 
a cette loi, que Weiſhaupt erut devoir en 
inſtruire en ces termes, les Arèopagites: Ii. 
% nos, cet homme” qui jouit d'une fi grande con ſidi. 
« ration, crit en ce moment PFhiftoire de ſa vie. 
« I} wen eft encore qua ſa dixſeptitems anne; & 
eil en a deja quatrevingt treize feuilles; & il i 
„ quarante cing ans. C'eſteId bien autre choſe quill ne 
% toutes' les confeſſions ꝓdidralet. Vvyex ce qu oil fre 
peut faire des hommes," quand on ſait gagnMfl 30 
© [eur confiance, & les hien convaincre de lu bon ſeſ 
de la choſe. ” ( Ecrits orig. tome 2, let. 7 
10. ) Plein de cette conviction, l' Aſſeſſeur Im * 
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rial apprit 0 bien Part de convainere les au- 
txes, que nous le verrons un jour a de 
Ordre. b 

Quelque nale que tut Weiſhaupt eie 
quérir A fon Iluminiſine des adeptes de ces 
premidres claſſes de la Noblefle ou de ld Magi. 
trature, Il recommandoit bien plus ſpeolalemant 
encore à ſes Enroleurs, de faire leurs recrues 
parmi les Profeſeurs & les Maltres | d'&ole, 
comme le vrai moyen d'attirer à lub la jouneſſe 
de toutes les caſtes. Dela cet Hermds Trin. 
gie, de ſon vrai nom, Socher, Suptrieur des 
Gcoles & Land/berg, charge de ſurveiller les Je- 
ſuites camme les ennemis les plus dselarés de 
Peducation qu'il doit donner à ſes Eldves. (7. 1, 
let. 28.) Nela encore tous les ſoins que ſe 
donne Weiſhaupt pour remplir ſon univerſité 
d'Ingolſtadt, de Proſeſſeurs ou repetiteurs at- 
tach6s à la Sette ; dela toutes ces prières qu'il 
adreſſe aux adeptes de Munich, pour. obtenir 
par Vintervention, de quelque Miniſtre, qu'on 
chaſſe les Jeſuites, parce.qu'ils ont fait. perdre a 
ſon parti les quatre Profeſſeurs Schollzner, 
Steingenberger, Wurzer, & Siegel; parce qu'il 
ne lui reſte plus dans 1'Univerſits, que trois con- 
ſreres pour reſiſter au Jeſuitiſme. 61. 1, let. 36; 
30 Fanv. 1778. Dela: toute cette liſte de Pro- 
ſeſſeurs liluminss dans les villes od la ſee 
s'6tablit, tels que Krenner, Lemmer, Meſten- 
rieder, ayant pour noms de guerre Arminius, 
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Cortez & Pythagore. Celui-ci quitta I'Ordre, & 
ſon nom de guerre fut donné au libraire Drexl; 
mais comme proſeſſeur, on peut le remplacer 
par Kundler & Lolling, & ſurtout par ce Baie. 
rammer, que Weiſhaupt ſurnomme d'abord ſon 
Zoroaftre, dont il fait enſuite ſon Confurius 
& qu'il n'attire enſin dans Ingolſtadt, que pour 
ſe donner un Collegue forme de ſa main a tout 
Part de ſeduire & d'enroler les jeunes gens. 
. furtout, t. 1, let. 24.) Dela enfin ce zele 
pour envoyer des adeptes dans toutes les mai- 
ſons d'6ducation, & ſurtout ces inſtances que 
Weiſhaupt fait a Caton & Marius, en leur de- 
mandant s'ils n'auroient pas quelques Freres 
ſtiles au role d'Inſinuant, que l'on put repartir 
dans les Univerfites de Saltjzbourg, 6 Infproct 
de Fribonrg & autres. ( Id. let. 40.) 

De toutes les conquétes faites par ces Inſi- 
nuans ſur les jeunes étudians, il ſuffit de nom- 
mer iei Heart & Kapfinder, un certain Michl, 
& un Ried!, enroles ſous le nom de Saladin, 
Thales, Timon, & Kuclides. Ce n'6toit-la en- 
core que des Gcoliers de dixhuit, ou de vingt 
ans. Sauer, ou lila de l'Ordre, & fon Em- 
pereur Claude, ou Simon Zwack couſin de 1'in- 
time Caton, n'en avolent pas du vantage. A cet 
age ils en gtolent alors plus chers a Weiſhaupt; 
il los trouvolt plus aiſts a former. II s'en (alloit 
bien que ſes autres udeptes fuſſent encore tel. 
qu'il edt voulu las voir, c'eſt-4-dire, n/ayaul 
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tous, comme lui, qu'un ſeul vœu, qu'un ſent 
objet & qu'un grand interet, celui de ſes eom- 
plots. Il s'en falloit bien dans ces commenee- 


T7 mens, qu'il leur trouvat a tous, cette docilits 
1 on dont il avoit beſoin, pour ne voir dans eux que 
LN f 


tes inflrumens de (es projets. Tels qu'il les 


l Ou peint lui-meme, les adeptes de Pariſtoeratie, par 
r tout feel ſeul qu'ils etoient riches, avoient tous les vices 
Sens. . leur tat; ils dtoient ignorans, orgueilleua, 
? ben liches, pareſſeux au ſupreme degre; ils ne eher- 
5 MAl- WY choient à s'avancer dans les ſecrets, que pour 
que atisfaire leur curtoliteE, ou mEme pour ſe jouer 
3 de. Na. Pappareil de ſes grades; V. t. 2, let. 1.) 
'reret & il vouloit des hommes a qui cet appareil en 
dene impoſat, qu'il remplit d'enthoufiaſme. Les re- 


proches qu'il fait a bien d'autres adeptes nous 
montrent une bande d'Inities ſans meeurs, ne 


Iaſi eherchant dans ce qu'ils font dans 'Ordre, qua 
non” aatisfaire leurs paſſions, leurs int&r@ts, leur 
dich, avarice, ſouvent m&me par leur diſſolution & 
ldi. Mieure ſeandales, expoſant le fondateur a paſſer. 
2 pour un corrupteur de la jeuneſſe; CV. id. let 11.) 
"er & i] lui falloit des hommes qui ſachant comme 


- ul, ſatisfaire en ſecret les paſſions les plus in- 
Un- ſumes, affectaſſent en meme tems, tout cet ex- 
A cet Nterlour de vertu, de mqderation, & de ſageſle 
up Haont i! volt beſoin pour acor6diter ſon Illumi- 
allot nne. Nous Pavons vu fored A devoiler duns 
tel Bis, confldences, & la turpltude de ſes mœurs, 
yan Bk atrocits des moyens auxquels i| eut recours 
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pour conſer ver la roputation de ſes pretenduey 
vertus; ce n' en eſt pas moins lui qui reproche en 
ces termes, a ſes premiers adeptes, le tort que 
faiſoit a ſon Illuminiſme la publicits de leur 
depravation. ** Il me vient de Thebes (de 
« Freiſingue) des nouvelles ſutales. Ils ont 
donne à toute la ville le ſeandale d'admettre 
' dans nos Loges, ce Properce, vil liberting per- 
" du de dettes, diteſtable ſujet . . « Duns cette 
„ meme ville encore, le Frere D.. .. well 
„ gqu'un méchant homme. Notre Socrate, qui 
„ pouvolt copendant nous rendre de (| grands 
« ſervices, eſt conſlamment duns l'yvreſſe. 
Notre Auguſte s'eſt ſalt la plus muuvaile 
« reputation. Frere Alcibiade ſoupire tout le 
long du jour, & deſſeche aupros de ſon hö- 
„ teſſe. Tibtre a voulu faire violence à la 
„% ſceur de notre Diode, & 8'elt laiſſe urs 
prendre par le mari, Ciel / guels hommes ai. 
je donc Id pour Ardopagites Nous ſacrifions, 
* nous autres, au bien de Ordre, notre ſant, 
© notre fortune, notre reputation; ces Mel- 
„ fjeurs ſe livrent à leurs plaiſirs, à toutes leurs 
% commodites, ſe proſtituent, donnent des ſcan- 
„ dales, & n'en veulent pas moins ſavoir tous 
„nos ſecrets, Des cet inſtant, je regarde 77. 
4 hire (Merz) comme efface de notre liſte, — 
O Arcopagites, Ar6opagites; Combien j'ai- 
'« merois mieux n'en avoir point du tout ; ou 
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du noſas en avoir trouve de plus actifs & plus 
1 fun! * (id. t. 2, let. g. | 
Ces plaintes ne ſont pus à beaucoup pros les 
ſeules gu devollent Videe que Weiſhaupt avoit 
ſul- meme do ſa horde d'adeptes. La lettre 
ſnivithte nous montre encore mieux 1objot des 
allarmes que lui donnojent tous leuts ſenndales, 
& tout ce qu'il oraignoſt d'en voir raſter pour 
ſa ſefte, Apres lour avoir dit: on kult 4% li- 
„ius & de morale, ap hren que vu Ates encore 
hin en arridre,  jugen, ajoute- toil, Juges en 
„ yous-mAme ; (| un homme tol que notre | 
4 Mare» Aurele, (ooſt-A- dire, tel qu'un pro- 
 ſeffeur do  Cottingue, de fon vrai nom 1 
der] venoit à ſuvoir quel tas de gens ans 
 Meurs, de praſtituds, de menteurs, de faiſeurs 
' de detter, de farfarnns, de four remplis d or 
' geil, vous avez parmi vous; fi un tel 
„homme les voyoit, qu'ello idee fe ſerolt-il 
„de nous? Ne ſe trouverolt - Il pas tout hon- 
„ teux d'etre membre d'une ſociete, dont les 
„ chefs annoncent de i grandes choſes, & 
„ rempliffant j mal be plus beau plan ; & tout 
cla, & cuuſe de leur obſtination, & paree 
„ quily ne ſavent rien prendre ſur leurs plui- 
"Av?  Avoues franchement ſi je nai pas 
'« raiſon; Juges fi pour garder un homme 
„tel que ce Mare-Aurele Feder, dont le nom 
„ ſeut nous vaut Pzlite de PAllemagne, il no 
fſaudroſt pas * & exclure toute votre 
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++ province de Grece, (de Baviere) & les inno- 
„ cens meme, tout comme les coupables? Et 
„ff jen venois-la, à qui ſerolt la faute? Ne 
« vuut-il pas bien mieux couper des membres 
„ gangrencs, que perdre tout le corps? Serie, 
„vous bien aſſez injuſtes pour aimer à voir 
„% une ocidte d'hommes choitſe ſe diſſoudre, & 
« abyndonner la rdforme d Punivers, & coli 
A cenvſe du defordre & des ſeandales qui 
„ regnont parmi vous? O! cela ſeroit pire 
" qu'un Eroſtrate, pire que les m&chans de 
„ tous les tons & de tous les mondes. Ceus 
„% done de vos Meſſieurs, à qui ce plan ne con. 
„ vlent pas, ceux qui uiment mieux leur pro- 
pre commodite, ou feurs miferables paſſions; 
„ cetix enfin qui le ſoucient pen de Vapproba- 
„tion de ce qu'il y a de mieux parm| lr 
hommes, & ceux qui pour la meriter, ne vet: 
„ lent pas travailler avec nous d me faire d 
genre humain qu'une ſeule ſamille ; veux+Hi, 
jo les en price, ö! je les en conjure, qu“. 
„ n'empochent pas au moins nos travaux, & 
« que leurs ſcandales ne nous faſſent pas re- 
© cueilliy pour tout ſruit, la honte, & Vinſu- 
mie. Cela ſeroit pire que de wrais aſſaſſins 
fire que la peſte. Horits orig. t. 2, let. 10, 

Quelque ſondes que fuſſent ces reproches 
dans le tems on Weiſhaupt ne ceſſoit de | 
repeter, les progrès de an Illuminiſme an 
roient pu Jui prouver, que taut en ſe livrar 
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à leurs paſſions, ſes adeptes ne perdoient pas 
de vue le grand objet de ſes myſtères L'hiſto- 
rien pourra juger de leur ſuecds par la note 
ſuivante ; elle va nous montrer & ces ſuecès, & 
le compte que les I'rores avoient foin de sen 
rendre a eux-1n0mes ; olle peut commencer i 
expliquer bien des myfieres de la Revolution. 
Note ſur les pragrò des I{luminds en Baviere, 
trounde dans les papiers de Caton Awack, derite 
de fa main, & inſirie dans le premier volume des 
Kcrits originaus. Cette Note commence par ces 
mots: /e nombre dans la Grice cone en — Solt 
que Awack n'ellt pas marque-ce nombre des 
F'reres en Gree, Colt-a-dire, en Baviere, ſoit 
que Editeur uit jug a propos de le lailſer en 
blanc, Is phraſe n'eſt pas finie. Mr. Robiſon y 
ſupplce pur le chiſfre Goo mals I ne nous dit 
pas ſur quelle autoritd; en me cantentant de 
tracduire, je vais continuer avec Zwack, 
„% Nous avons dans net (4 Munich) 
4 1* une Loge r&gulidre compoſte d'Illumines 
' Majeurs, 20 une moindre aſſemblee d'I1- 
luminas, tres propre @ notre objet; g“ une 
grande & remarquable Loge Maconnique ; 
4e deux conſid6rables Egliſes, ou Academies 


du Grade Minerval.” 


„% A Thebes (Freyſ ing} de mme, une 
Loge Minervale, auſſi pien qu'a Megare 
+ (Landiberg) a Burghauſen, a Straubing, a 
" Epheſe (Ingolſtadt;) nous en aurons une 
dans peu à Corinthe (Ratiſbone. ) 


— — 


* * 2 


— 


| 
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„ malſon pour notes & nous avons i beg 


' 
0 
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_ it ayee la Loge Nationale de Pologhe: . 
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„ Novg avons ales (4 Munigh) une 


i pris. os melures, gte non ſeuſement“ les 
„ Hourgzeols ne le Feuriunt plus fur nos Alfern: 
tt hl&es j male qu'il parlent de Nous aver 
tt elſime, lorſqu/lls naus volent  publiquemehi 
tt aller a cette malſon; eu ala Lege, Coral: 
tt wement &e/t 14 beauevp povr ere le., 
it Nous avens dans cette Maſſon, un eabinet 
it (hiſtolre naturelle, des infirumens de phy- 
i ſſque, une bibliotheque ; & taut cela de tems 
i a antre 8aocyalt des dons des Freres.“ 
Le jardin elt deſtin6 à la hotanique.“ 
„L' Ordre procure aux Freres tous le: 
{+ journaux ſoientifiques. — Par differentes 
++ pieces imprimées, nous avons réveille Pat- 
ei tention des Princes & des bourgeois ſur 
certains abus plus remarquables ; nous nous 
*© oppoſons aux religieux de toutes nos forces, 
% nous avons vu de bonnes ſuites de ces 
ee travaux.“ | 
Nous avons diſpoſe la Loge, abſolument 
„ ſuivant notre ſyſteme, & nous avons rompu 
avec Berlin.“ „ 
Nous avons non ſeulement reprimé les 
enrolemens des R. C. (Roſe- Croix ;) mais 
nous avons reuſſi A les rendre ſuſpects. 
Nous ſommes effeflivement en traits d'une 
alliance plus etrolte avec la Loge de . . & 
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& le pat des intrügues de nos Freres, ſes deſuftes 
(Feit: WW ont 6te 6lvigh® de toutes les places de Pro- 
aver (b(fours j neus aV6ns purge deux I'Uni: 
en if: verfits d' Ingolfiadt. Dureh die verwendung 


#14): WR %, Br: By. Arlidern werden dis Foſhiten 


% allen Profeſſor Hellen extfornt, dis Uni: 
ved, Tugalfladt gans von ihnen getoinigt. 
„ Ducheſſe Douajriere, pour Fin/itw des 
Cadets, a tout difpoſ fulvant le plan fait par 
notre Ordre. Cette maiſon oft ſous notre inſ- 
* pedtion; tous les Profeſſurs ſont membres de 
notre Ordre. Cinq d'entre ces membres ont et 
bien pourvus ; & tous les dle ves ſeront d nous.” 
Par la recommandation des Frères, Pylade 
eſt devenu Conſeiller fiſcal eccl{faſtique. En 
lui procurant cette place, nous avons mis 4 
* Ia diſpofition de ! Ordre Pargent de Pdgliſe. 
* Auſfi avons-nous, par Pemploi de cet argent, 
* deja repare la mauvaiſe adminiſtration de no. 
de Nous les woons tirfs des mains des 
uſuriers. 


% Avec ce meme argent, tous Soutenons thujours 
de nouveaux Frires.” 

Nos Freres d'Egliſe ont eté par nos ſoins 
tous poutvus de binifites, de Cures, ou de 
places de pritrpteurt. Par nos ſoins encore, 
nos Frèeres Arminius & Cortes ſort de venus 
' frofo ſents dans PUniverfitt © Ingolftadt ; dans 
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„ cette meme Univerſité, nous avons procure 
des bourſes à tous nos jeunes élèves.“ 

A la recommandation de notre Ordre, J 
«« Cour fait voyager deux, de nos jeunes gens, qui 
«« ſe trouvent a preſent a Rome.” 

Les ecoles Germaniques ſont ſous l' inſpection 
„ de l' Ordre, & Pon; Pas d'autres prefets que 
„„ e e 

Nous. dirigeons auf la fociat de bienfai- 
" ſance,” 1 1 

« L'Ordre 2 procure a un, ok nombre de 
« Freres. qui ſont dans les dicaſteres, dans les 
% Bureaux Fadmigtration, des appointemens 
«« & des ſurcroits de paie.” 

6 Nous avons pouruu ns Freres, 4. quatre 
„ chaires ecclefiaſtiques.” , - 

Sous peu, nous ſerons maitres de toute la 
„ fondation, Barthelemique deſtince a 1'6duca- 
tion des jeunes Eceleſiaſliques. Toutes nos 
wy meſures ſont priſes pour cela; Vaffaire a, pris 
une bonne tournure. Par ce mayen nous pour 
4% rons munir toute la Baviers de Pritres adroits 
«« & convenables.” (A notre ohjet) 


ji 


„% Nous avons les memes vues & le mome 
i efpoir ſur une autre maiſon, de Pratros.“ 

A force de meſures, d'\ffarts infatigobles, & 
„par les mandes de divers par nous ſommes 


« le. Conſeil | Kcoldhafigue, que les Jeſuites 
vouloient faire ſauter, mais do faire attribuer 
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i ce Conſeil, aux Colleges & Univerſites, 
tous les biens dont les JEſnites avoient encore 
« Padminiſtration en Baviere, tels que Vinſtitut 
„ de la Miſſion, Paumone d'or, la maiſon de re- 
« traite, & la caiſſe des'convertis. Nos Illumi- 
« nes Majeurs ont tenu pour cet objet fix aſſem- 
« blees; pluficurs yont paſſe des nutts entitres; & 
Te dernier article eſt encore mutilẽ par Pedt- 
teur des &6crits originaux. II n'a pas plũ a la 
Cour de Baviere de publier le nom de ces divers, 
ſoit Miniſtres, ſoit autres, qui ſeconderent fi bien 
Weiſhaupt & ſes adeptes, dans cette eireonſ- 
tance. Mais parmi ces divers (Miniſtres) les 
Jeſuites au moins fſuſpectèrent beaucoup le 
Comte de Senſeim; ceux du College Anglois alors 
Etabli a Liege, crurent ſpecialement-hii devoir 
la ſuppreſſion de dix mille florms quits avoient 
requs juſqu'alors de la Cour de Baviere. Je ne 
ſais à quel point ces ſoupgons ſont fonds; on 
le concevra peut- etre mieux, quand on verra 
ce Comte de Senſrim, ſous le nom du Roi Alfred, 
puroitre fur la liſte des Freres; mais 'quoiqu"l 
en ſoit, la piece originale que je viens de tra- 
duire,' prouve ſez que les adeptes ne mori- 
tlvient pus toujours les 'reproches d'inaélivite 
que leur ſalſdit Wolſhaupft. , 

Telle que je viens' dela traduire, a0 combien 
de problomes ou d'enigmes cette note nous 
prepare la ſolution dans Vhiſloire de la Revolu- 
tion! Malgte la reſiſtance & la*conſtance de la 
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grande partie du Clergs dans cette Revolution, 
an 8'6tanne de voir partout, un certain nombr, 
«4'REcelefaſtiques entrainées dans toutes ſes hor- 
reurs & ſon impieté. Caton E wact nous dé voile 
4e que c'6toit au moins que ces faux puſtenr. 
Hypoerites atroces, c'eſt la Secte elle · meme 
qui les a formas & choiſis- dans ſon ſein, pour les 
mettre dans celui de l' Egliſe. Elle leur a lit 
imules pour un tems la pits, le zele, le ſym- 
bole des Prétres; nous ſaurons vous procurer 
leurs benéſices, nous ferons de vous les Curts & 
les Paſteurs des peuples. Vous precherez en 
publie ia dodtrine de leur Kvangile; vous en 
ſereꝝ a l'exterieur toutes les fonctions; & vols 
ſorez des nôtres en ſecret, vous nous prepa- 
reren les voies, Il ne s'agit pas de demander 
ait comment s'eſt-il trouve des monſtres qui 
ayent pu cotiſentir à jouer ce role de ſerpent 
dans lo Santugire meme? Caton Zuck nous 
1e montre f ils ſe ſont dit Cures ou Chanoines, 
Vieaires,'| Profeſſeurs du Docteurs de I' Egllſe 
Cnthollque : ils on ont falt autant, nous“ le ver- 
rons, dans Klee Proteſtante & une & 
autre Eglife u eu pour Minifires' das homme 
canjurds pour fa defirudion,” 

Ce que les conjurdy'ont Alt beer gl, il 
Jont fait pour PEtaty ls Pont fart des les pro- 
midres anntes de loud oumploty; '+C'eſt encore 
Caton Zwaok qui nous montre lei les intrigues, 
les intentions & les ſncces db 1a Sefte, inſinuant 
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ſes adeptus dans leg dicaſtères, les conſeils, & 
les bureaux de Vadminiltfation publique, ſou- 
doy6s par les Princes & 1'Etat ; & dans le 
conleil des Prinoes, des Etats, portant tous les 
projets des traitres, toute leur conſpiration 
contre les Princes, & l' Etat. vt 

On 8'6tonac d'une generation qui ſemble 
naitre avec tous les principes du Jacobiniſme, 
dans le ſein m&me-de ces écoles ſondees par los 
Princes pour I'6ducation-de la jeuneſſe; ce que 
Caton, nous dit de l'iνtut cr66 par la Ducheſſe 
Douaipiere, explique encore I'6higme. 

Enfin Vhiſtorien doit un jour ſe demander a 
lui-me&me, & dire à ſes lecteurs, d'où venoient 
à la Sefte ces tréſors prodigues pour la pro- 
pagation de ſes principes, pour les courſes de 
ſes apotres, pour Ventretien ou la fortune 
de ſes adeptes; la voild nous montrant elle: 
meme. ſes, Novices 6l6v6s aux depens des for 
dations publiques, ſus voyageurs payes par des 
Prinaes qui orolent envoyer à la découverte 
des ſalences & des arts chez les Nations dis 
verſes, & qui leur envolent des conjurcs, La 
volla ſurtout nous / montrant elle- meme (en 
udo ptes introduits dans Vadminifiration des hien 
eos Hai ques, & de oe mamen blens pnynnt les 
detteg de ſes Loges, nourriſſant les apbtres 
de la donſplration, xdtabli(ſant ſes clubs, & ley 
multipliant. Que hiftorien pèſe les conditions 
auxquelles tant de Freres ſont pourvus de leurs 
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emplois ou de leurs benches, & il verra le tra- 
lor de la Sette 8'augmenter de toute la portion 
des revenus qu'elle fait le réſerver ſur ceux 
qu'elle procure aux Frères, dans I'Etat ou VE. 
gliſe. 

Mais il eſt duns cette meme note des enigimes 
d'un autre genre, On. y voit Cn, Zwack Lup— 
plaudir en m&meNems d'une Loge Magonnique 
erigee dans Munich, par les Illumines, & des 
triomphes remportcs par ces Illuminés (ur les 
Francs Macons [t1/e-Croix. Qui'ett-ce: tout ala 
lois que cette concurrence, ce delir d'imiter les 
Freres France» Magons, & cette guerre declare 
aux plus ſameux adeptes de la Franc» Magon» 
nerie? Ces queſtions nous amenent & 'expoſi- 
tion du moyen le plz. profond&mgnt congu par 
Weiſhaupt, pour la propagation de ſes com- 
plots, Elles tiennent a ſes premieres tentatives, 
a la diverſit6- de ſes moyens, de ſes ſucces, & 
enfin au triomphe de fon intraſion dans les 
Loges Magonniques. Je vais pour leur ſolu— 
tion, rèunir dans les eliapitres ſuivans ce que les 
archives de la Secte, les lettres, les Ecrits, les 
aveux de ſes grands adeptes- nous offrent de 46 


plus inftructif ſur ce fameux | projet. Son exé- ” 


cution appartient à la ſeconde 6poque: de la 66 
Secte, à eelle qu'il nous eſt ſi malheureuſement 6 
permis — de lu L Ny 66 
rerie a D RC Ji wt. 10. | 66 
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& Compagnons, donnez un libre cours a, vos 
*« regrets; Ils (ont paſſes ces jours de Vinnocente 
+ 6galits.  Quelque-ſaints qu'aient été nos 


„vos habits de deuil, venez, ſermons nos 
« temples ; | les profanes ont ſu y penetrer:; 


de feurs complots.; ils y ont mädité leurs 
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CHAPITRI, I. 


Froquy Dk ta Vranc- MiagonNERIy 
Inu MINISL 


Als ur WriSHAUPT sun rs T.ooks 
MAgoNNIQuUrs, ACQUISITION f’ KNIGGE, ET 
ES YEN BEKVICOES, 


ET 


Livnoxs pour un inſtant, a Fempire des 
conjectures & des ſyſlenes, tout ce qu'on n 
frouvé dans ces Memotres, fur 1a nature, l'oh- 
jot & origine des ſecrets Vranc- Magonniques ; 
ſuppoſons, #'il le faut, dans une obſeurits da- 


ſormais impenctrable, leurs faſtes primitifs; 


ſaiſſons mEme los V encrables Vreres exalter le 
mérite & la gloire de leurs ancetres; trop mal- 
heureuſement pour les enfans, nous voici à 1'6- 
poque où toute cette glojre ſe'ternit & s'6clipſe ; 
où leurs orateurs meme vont s8'6crier; ** Freres 


+ myſteres, les Loges font ſouilléèes. Frères & 
{© Compagnons, laifſez couler yos.larmes ; dans 


ils en ont fait Vaſyle de leur impicts, Vantre 
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{+ ſorfaits & la ruine des peuples ; pleurons 
fur nos [.&gions qu le ont (6duites, Des 
Loges qui ont pu 8'ouvrir pour ces conſpi— 
rateurs, doiyent Ctre u jamais lermées pour 
nous, pour tout vrai eitoyen.“ 

Elles ne ſont pas de moi, ces plaintes lugu— 


bres, ces deſolantes lamentations ; je les ai en- 


tendues de la bouche des Vencrables ; elles ſont 
oraiſon funèbre de la Magonnerle prononcee en 
preſence des Frères, pour la derniere fois aſſem- 
bl&s dans une Loge Germanique, & reduits a 
gemir ſur la triſie deſtince de. leur Ordre. (V. le 
diſcours d'un orateur magon, pour la cloture de ſa 
Loge.) Malheureuſement pour Phonneur dgs 
Freres, nous pouvons redire leur douleur ; nous 
ne pouvons pas. taire combien elle eſt juſte. 
Quels que fuſſent jadis tous ſes myſtères; la 
Frane - Magonnerie eſt devenue, coupable. $i 
elle ne Veſt point par elle: meme, elle Neſt par 


Weithaupt. Elle a ſait, ou i} a fait à elle la plus - 


deſaſtreuſe des re volutions. Cette terrible verits 
ne peut reſter captive; l'hiſtoĩre doit parler & 
ſournir ſes preuves. C'eſt ici. la plus grande 
legon qu'elle ait encorę — fur le dagger 
des ſocictes ſeerètes. n 

Des les premiers nd de fo UMuminifne, 
Weiſhaupt avoit eongu tout le patti,qwil tire- 
roit pour ſes , complats, .. de; {a multitude des 
Frane- Magons repandus en Europe, s pou- 
voit jamais s'inſinuer dans leur alliance. Que 
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je vous diſe une nouvelle, &crivoit-il à fon 
« adepte Ajax, des l'unnée 1977 ; avant le 
„ carnaval prochain, je pars pour Munich, & 
« me fais rece voir Frane- Magon, Que cela ne 
vous effraye pas; notre faire n'en va pas 
„% moins ſon train; mais a cette di/marche, nous 
«* apprenons a connoitre un lien ou un ſecret nou» 
veau, & nous en devenons plus forts que les 
autres. ( &crits orig. t. 1 let. 6 d Ajax. ) Il 
recut en effet les premiers Grades Magonniques 
dans la Loge appellee de St. Theodore. Il ne 
vit juſque la que les jeux d'une innocente Fra- 
ternit6 ; mais il vit dans ces jeux, it“ & la 
libert“ faire tous les delices des Frères; II 
ſoupconna des mvſteres ulterieurs. On lui di- 7 
ſoit envain que toute diſcuſſion religieufe ou 
[ politique étoit bannie des Loges, que tout v6- 
ritable Frane- Magon ©toit eſſentiellement fidèle 
a ſon Prince & au Chriſtianiſme; il le diſoit 
auſſi a ſes Novices & à ſes Minervains, & il 
ſavoit ce que devendient dans ſon Illuminiſme 
toutes ces aſſurances. Il erut aiſement qu'il en 
ſeroit de mème chez les Frane-Matons. Bien- | 
tot Pintime Zwack lui fournit le moyen de 
pen&trer dans leurs derniers ſecrets, ſans étre 

oblige d'en ſubir les -6preuves. Cet adepte 

avoit ena Auſbourg une entrevue avee un 
Abbe appellé Marotti. Dans cette entrevue, 
Marotti lui avoit donn les hauts Grades, & reur 
mtmes des Loges Hogſſoiſes; il lui en avoit explique 


— 
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tous les myſitres abſolument fondes, lui diſoit-il, 
ſur la religion & ſur Thiſtoire de Pegliſe. Caton 
Zwack nous apprend combien l'explication 
devoit Eetre propice aux complots de ſon im- 
piets, quand il dit avec quel ſoin & quel em- 
preſſement il ſe fit un devoir d'annoncer ſa de- 
couverte a Spartacus Weiſhaupt. (v. Je journal 
de Caton, diarium des Cato, gcrits originaux t.1 ) 


Sur la ſimple nouvelle, & avant de ſavoir les 


details de cette entrevue, Weiſhaupt qui 
avoit auſſi fait ſes recherches, rẽpondit à Pa- 
depte confident : ** je doute que vous ſachiez 
„ r6ellement le veritable objet de la Frane- 
«« Maconnerie; mais j'ai moi-m@me acquis ſur 
* cet objet des connoiſſances, dont je veux 
% faire uſage dans mon plan, & que je reſerrvy 
« pour nos grades plus avances. ( ibid. let. 3 1 du 
« Dec. 1778.) Caton rendit bient5t a ſon 
maitre les details de cette explication ; & alors 
Weiſhaupt lui écrivit: “ Pimportante d&6cou- 
« yerte que vous avez faite a NicomGdie (i 
« Auſbourg) dans votre entrevue avec PAhhe 
«© Marotti, me rdjouit extrimement. Profites d. 
cette circonſtance, & tirez-en tout le parti que 
« vous powrres. id. let. du 6 Fanvier ſuivant.) 

En lifant teutes ces confidences, chacun 
ſe le demande naturellement: qu'eſt- ce que 
cette joie des deux plus monſtrueux conjures, 
qu'il y eũt encore dans le monde, ſur la nou- 


velle ſeule des myſtères caches dans les Ar- 
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rière-Grades Maqonniques, dans ceux memes 
des Loges les plus cheres aux Freres Ecoſ- 
ſais? Weiſhaupt lui-meme a done été prẽé- 
venu par les Franc- - Macons, dans Pexplica- 
tion qu'il donne de leurs ſymboles, & qu'il à 
fait entrer r6ellement dans ſes myſteres? V. t. 
3 de ces Mem. Grade d Epopte. ) Il ẽtoĩt done 
deja dans ces Arrière-Loges Magonniques, & 
une impiéẽté, & des complots étrangement pre- 
paratoires pour I'impicte & les complots de 
Zwack & de Weiſhaupt! La conſequence eſt 
deſolante ; mais faut-il s'a veugler ſoi-meme, 
& s'en cacher la realite? Pour l'honneur deg 
Franc- Macons, faut-il taire les pièges qu'on 
leur cache, & qu'on n'en tend N moins a leur 
religion & à celle des peuples. * 

Aſſure deſormais de ſa découverte, Weiſ- 
hanpt commenca à preſſer l'etabliſſement d'une 
Loge Magonnique pour ſes El&ves de Munich. 
Il ordonna des lors à tous ſes Ar6opagites, de ſe 
ſaire recevoir Frane-Magons. Il fit toutes ſes 
diſpoſitions pour avoir le mème avantage A 
EichRladt, & dans toutes ſes colonies, (id. let. 
? Bacepton encore ici 15 M agons qui. sen tiennent 
aux trois premiers Grades, & ceux-la ſurtout qui 
ue vajent, de vraie Frang- Magunnerie que dans ces 
trois Grades ; mais que ceux ld meme n oublient pas 
que ce ſont, , preciſement leurs Grades qui ont ſervi 
de manteau dla grande intrußon. 1 
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32.) Malgré tous ſes efforts en ce genre, ſes 
ſuccès furent lents. Il avoit les ſecrets des 
Franc -Macons, & les Franc- Magons n'avoient 
pas les liens; les Roſe-Croix virent avec 
chagrin clever une nouvelle Societe ſecrte, 
qui ne peuploit ſes Loges qu'aux depens des 
leurs, & qui commengait a les decr6iter, en le 
vantant d'avoir ſeule les vrais ſecrets de Or- 
dre, Quelque impics que fuſſent coux de ces 
Roſe-Croix, & quoique leur ſyſtème con- 
duiſit au m&me terme, quant à la nullits du 
Chriſtianiſme, la route qu'ils prenoient pour 
y conduire, &toit toute ophoſee a celle de Weil- 
haupt. Il mEpriſoit toutes les ſottiſos de leur 
alchymie; Il deteſtoit ſurtout leur thegſophie. 
Il fe jouoit de ce double principe, de ces eſprits 
bons, de ces eſprits mauvals, de ces demons 
dont tant de Roſe-Craix avoient befoin pour 
leur ſcience de la magie, de la cabale & de la 
facults d Abrae: (*) en un mot malgré tout 
3 Ce mot 4 Abrae, ali 1 Abraxas 

1 t gu une reunion de lettres, imaginde par Ba- 
lilide, ſophi/te d Alexgndrie, &. fameux herffiargue 
du ſecond fiecle, pour exprimer le nombre dex trois 
cent ſaixante cing Pract eſprits » dang. i/ 
faijoi ſon Dieu. Aen. 4 St. Ferome, 0 le 


dent 22 en Grec, ce « nombre de I. 5 
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Pavantage que Weiſhaupt tiroit dans ſes myſtè- 
res, des ſymboles & des explications magon- 
niques, il n'en livroit pas moins au ſouverain 
mepris tout ce qui eſt purement ſottiſe, rèverie 
cabaliſtique chez les Ryy+-Cyoix, Il prenoit chez 
enx, tout ce qui conduit a Pimpiets, & (ec 
jouoit de leur ineptie. C'etoit la lutte de Fim- 
pots tombee d'un cõte, dans Vabſurde atheiſme, 
& de Pautre, dans Vabſurde ſuperſtition. Dela 
cos diſſenſions, ces jalouſſes, ces concurrences, 
dont on a vu les traces dans les progres de 
UMuminiſme traces par Caton Zwack, II Etoit 
difficile de dire lequel des deux partis em- 
porteroit dans cette lutte; Weiſhaupt imaginoit 
mille moyens de triompher ; mais il n*&toit pas 
encore decide fur Vuſage qu'il feroit de ſu vio- 
tore, “ D*abord, cerivoit-il Zwack, j'uu- 


8 
Py 


U 8 


n 4A % 4&4. 

tz % 160, 1, Bo; 1 goor” 
Raflide fondoit toute ſa magie ſur le nombre de.ſes 
gOnies; & dela cette ſcience d' Abrae, pour dire la 
ſcience de la magie. (V. Hieron. adv, I ueiſer— 
Auguſtin lib, dehereſ. — Tertul. de Baſilide.) 
Mais prit de ce Rafilide une foule d'erreurs, & 
ſurtout ſex Kons & ſq magie. Cette facults d'A- 
brace ſe retrouve dans le manuſcrit magonnique 
TOxfort; elle indique des Freres, il y a trois cents 
ans, tout auſſi occupts de cette faculte, que bien det 


Haſe- Croix modernes. 


M 


— —— — — 


——— — — * 


— 


| 
0 
[ 
8 


$4 CoNSPIR'ATION DES SOPHISTES 


e rois voulu faire yenir de Londres une confli- 
„ tution pour nos Frores; & ce ſeroit encore 
% mon avis, fi l'on pouvoit s' aſſurer du chapitre 
4 (Maçonnique) de Munich. Il ſaudra ef- 
© ſayer — Je ne puis &erire rien. de fixe la 
« defſus, juſqu'à ce que je voie la tournure 


« que prendront nos affaires. Peut- tre wen 


tiendrai-je a reformer; peut- tre ferai-je 
«© pour nous, un nouveau ſyſtème Magonnique, 
++ Peut-Ctre encore: me reſoudrai qe à incor« 
++ porer la Franc-Magonnerie dans notre Or— 
de, pour ne faire des deux qu'un meme 
corps. Le tems decidera.” { Let. 57 aCaton, 
Mars 1780.) 

Pour le fixer dans ces incertitudes, ib falloit 
a Weiſhaupt un homme qui donnat moins de 
tems à peſer les difficultes, qui les tranchät 
plus aiſement. Le Demon meme des revolu- 
tions & de l' impiẽtè lui envoya un Baron Hano- 
vrien, nommé Knigge. A ce nom, les hon- 
netes Franc-Magons Allemands reconnoiſſent 
celui qui empeſia juſqu'aux jeux fraternels de 
leurs prethidres Loges, & qui vint conſommer 
ja depravation de leurs impies Roſe- Croix. 
Dans leur indignation, tous ces. Fxeres bone 
n8tes partonneroient preſque a Weiſhaupt, 
pour ire retomber ſur Knigge ſeul toute leur 


haine;”& tout Popprobre de leur foriets deve 


nue le vaſteè ſemmnaire de'Pliluminiſme ; la ve- 
rits des faits eſt que dans cette grande intru- 
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fon, Philon Knigge ne fut que le digne inſtru- 
ment de Spartacus Weiſhaupt. Ce que Pun 


exccuta, l'autre Vavoit congu depuis longtems ; 


& ſans les profondes eombinaiſons de celui- ei, 
tres vrailemblablement toute Vactivits de 
Pautre ſeroit reſt6e ſans ſucces. Dans leur fu- 
neſte enſemble, ces deux hommes avoient pré- 
eiſement tout ce qu'il falloit, l'un pour donner 
des loix a la plus dèſaſtreuſe des ſees, l'autre 
pour propager ſes my ſtères, & pour donner à 
ſes complots des loglons d'adeptes. 

Dans ſes meditations farouches, Weiſhaupt 
eut ſuppléé Satan tout occup6 de ſes projets 
contre le genre humain; Knigge rappelleroit 
un de ces génies méchans, ailés comme la 
peſte, impatiens de voler partout on le Roi des 
Enfers leur a montré le mal à faire. Dans ſes 
conceptions Weiſhaupt combine lentement ſes 
complots, calcule ſes reſources, compare ſes 
elſais ; pour aſſurer ſon choix, il le differe. 
Dans ſa légéreté, Knigge a plutot agi qu'il n'a 
deliberé. 11 voit le mal a faire, & il le fait; 
pret a. ſe replier, fi {es premiers moyens lui 
manquent. L'un prevoit les obſtacles. qu'il 
pourroit. rencontrer, & cherche a les lever; 
autre franchit celui qu'il trouve, orainte d'a- 
voir perdu ſon tems a, carter. L'un ne veut 
point de fautes qui retardent ſa marche ; 3 
Vautre avance toujours malgre ſes faux pas. 
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Tapi dans ſes t6nebres, la grande jouiſſance 
de Weiſhaupt ſeroit d'avoir boulever(e le monde 
ſans le voir, & fans en Etre- vu. La conſcience 
des fortaits eſt pour lui ce qu'elt pour l' honnëte 
homme celle des vertus. Ses ſucces lui ſuf- 
ſiſent; le plaiſir de nuire l' emporte ſur la cel6- 
brite qui auroit pu l'en empecher. Knigge eſt 
un de ces Etres qui ſe montrent partout, qui' ſe 
melent de tout, & qui veulent toujours paroitre 
avoir tout fait. Tous les deux font impies, 
tous les deux déteſtent également le frein des 
loix ; mais Weiſhaupt, des le commencement, 
a poſe ſes principes ; il a pere6 dans toute I'6- 
tendue de (es conſequences; il faut que fa 
revolution les rcalile toutes; & il croira n'a- 
voir rien fait, s'il laiſſe encore ſubſiſter quelques 
loix religieuſes ou ſociales. L'impiété de 
Knigge & ſa rebellion. ont eu leur enſance & 
leur gradation. II a parcouru ſueceſſivement 
les écoles publiques, & leg G6coles ſouterraines 
de Pingredulite du ficele; il ſaura varier ſes 
legons, & ſe plier à tous lex caractères. II lui 
ſaut ayſli les revolutions; il ne manquera pas 
celle qui ſe preſente pour celle qu'il attend; 11 
fern un deitte, un ſcoptique, la on il ne pourrt 
pas faire un athce. Suivant les circonſtances, 
il jouera tous les roles des ſophities, & i e 
protera a tous les grades de la rebellion. | 

Pour ſes peuples namades, pour ſes hommes 
Rois, re & libres, religion, magiltrats, 
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ſociets, propriété, Weiſhaupt veut tout ané- 
antir; Knigge detruira moins, poeurvu qu'il 
puiſſe gouverner tout ce qui reſte. Du fond de 
ſa retraite, l'un a plus étudié les! hommes, il 
ſait mieux ce qu'il voudroit en fare; autre 
les a plus vus dans (es intrigues; il fe conten+ 
tera plus aiſement de ce qu'th peut en faire. 
Pour dernier reſultat de leur ſcelerateſſe com- 
mune, & de leurs difparates, Weifhaupt broye 
mieux (es poiſons; & Knigge les'vend mieux; 
à eux deux, ils ſuffiſent pour 9 le monde 
entier. 

Quand Vennemi commun du genre EY 
rapprocha ces deux Etres, ils avoient deja l'un 
& l'autre, tout ce qui pouvoit rendre leur union 
deſaſtreuſe. Le Baron Hanovrien avoit &t6 
yomi ſur la terre, preſqu'en meme tems qu'elle 
enfanta le monſtre Bavarois ; & toute fa vie 
fembloit n'avoir ete qu'une preparation con« 
tinuelle au role qu'il devoit jouer pour ſeconder 
Weishaupt, ſurtout pour lui ouvrir les portes 
de ces Loges repandues d' Orient en Oceldent, 
& du Nord au Midi, pour lui trouver duns les 
antres magonniques, tout ce que leurs myſteres 
pouvojent y avoir diſpoſs d'adeptes pour les 
lens. 

Knigge nous dit lul-meme qu'il avoit, des 
l'enfance, un penchant extreme pour les ſbolEt6s 
louterraines ; que dds lors il avoit 6tabli un de 
ces petits Ordres ſecrets, fi communs en Alle - 
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magne, parmi les Elves des Univerſités proteſ- 
tantes. Ce penchant lui venoit de ſon pere, 


qu'il avoit vu Epris des myſlères magonniques, 


& de leurs vains eſſais dans la recherche de la 
Pierre Philoſophale. L'or du pere s'6toit ſon- 


du dans le creuſet; le fils n'en retrouvoit que 


les ſcories; à peine eut il atteint Vage requis 
pour etre admis dans les Loges, qu'il fe fit 
Franc-Magon, Les Freres qui Vadmirent « 
leurs myſtères, étojent ceux qui ſe diſoient 
alors de la ride obſervance; il arriva au grade 
des Templiers, de ceux qui dans Veſpoir de ro- 
eouvrer un jour les poſſeſſions des anciens che- 
valiers de cet Ordre, ſe diltribuent en atten - 
dant, les titres de leurs commanderies, Knigge 
devint auſſi Frere Commandeur, ſous le titre 
de chevalier du eygne, eques 4 cygna, Contre 
ſon eſperance, ce titre ſe trouvoit ſterile pour 


ſa fortune; jaloux d'y ſupple&er, jaloux ſurtout 


de, ſe donner au moins dans les Loges, une 
importance qu'il avoit inutilement recherch6e 


partout ailleurs, pour exceller dans les myſ- 


teres, il ſe fit a Marbourg, le diſciple du char- 
latan Schroeder, du Cagſioſtro de l'Allemagne. 
Aupres de ce Schroeder, nous dit · il lui- meme, 
guel homme aurbit pu reſter froid pour la Theoſo- 
phie, la magie & Palchymie ? C. 6toientyla les 
myſtères de la frridte obſervance magonnigque. 
Chaleurtux, fantaſtique, . bouillant, tel qu'il ſe 
peint encore lui · mme, Knigge, a. vingt cinq 
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ans, crut a tous ces myſteres, & il ſe livra aux 
cvocations, à toutes les ſottiſes de Vantique & 
de la moderne cabale. Bientôt il ne ſut plus 
Sil y crgydit, ou il devoit y croire. Au milieu de 
ſes enchantemens & de ſes operations magiques, 
il /e flattoit de voir ſe debrouiller le cahos des idtes 
qui rouloient dans ſa tete. Pour les developper, 
il euͤt voulu entrer dans toutes les Loges ma- 
conniques; Il ſut ſe procurer lears grades ſus 
porieurs, leurs manuſcrits les plus rares, les plus 
nylicrieux ; I| en Studia toutes les ſectes. 
V. fes derniers Gluirciſemens p. 24) Comme 
vil efit voulu rcanir & lui ſeul tous les Egaro» 
mens de l'olprit humain, il joignit à cette 
gtudo, celle des ſophiſtes du jour, #'abreuvant 
d'un e046 de tous les delires cabaliſtiques, & 
de autre de tontes los impietes ſoi-diſant phi- 
loſophiques. Il fit pour ſa fortune, ce qu'il fit 
pour les ſciences; il -eſſaya ile tout, ſans Etre, 
plus heureux. Courtiſan ſans faveur, il laiſſa 
la ſon Prince, pour ſe faire diredteur d'une falle 
de com6die ; il laiſſa le theatte pour le ſervice. 
militaire dans les troupes de Heſſe-caſfel ; fon 
eſprit inquiet & brouillon Jui valut ſon cong6. | 
Il fe fit ecrivain, & après avoir rempli ſeg - 
belles d'inveAives contre les ratholiques,, pour 
je ne ſais quel projet de fortune, il fit pour 
quelques outs, leur profeſſion de foi ; ſes projets | 
cchoudrent ; il lala de nouveau les catho- 
ques, recommença contre eux ſes diatribes, 
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ſe rangoa de nomvean parmi les proteftants, & 
ſ@ mit 4'6erire en deiſte. Cid. 9. 25.) 

Ain &6toit forme dans agitation ſuoceſſive 
de la Cour; du theatre, du militaire, den Ma- 
cons, des ſophiſtes, des apoſtats, des libelliſtes, 
cet homme en qui Weiſhaupt devoit trouver le 
plus digne de ſes adeptes, le plus e de ſes 
eooperateurs. 

Pur ane strange combinaiſon, 4150 le tems 
od reg deux et res ſe rennirent, tine nouvelle 
intrigue, une vrale conſpiration de Knigge, & 
ſes projets ſur les Freres- Macons, laiſſoient a 
peine à Weiſhaupt VPhonneur de Invention. 
Lexpoſe qu'en fait Knigge lui- meme e 00900” 

dfa les rapports plus ſenfibles; +7 

On &toit à l'annce 1780. Sous An} 
& les anſpices de ſon Alteſſe, le Printe Fer. 
dinand; Duc de Brunſwick, une aſſemhlee gc- 
nerale des deputes Magonniques venoit dire 
convoquee à Withemſbad pour Panne“ ſui- 
vante: & cette nouvelle} nous dit FMlon 
« Knigge, je jettai un coup d'œ ſur Pimminſe 
% multitude des Freres, Jo ſa MA comp⁰ſee 
+ d'hommes de tout état; de nobles, de-Holics, 
„de puiſſuns, de Freres plelns de tcennoiſ- 
© ſances' be d'adtivite. Jeryis' tous dh gens · la 
„unis par un eſprit de corps, ſans powvolt 
« dire preciſement objet ! de leur waibrityy liss 
„pur le ferment d'un profond! ſeorety Tans 
© mieux ſayoir ſur'quoi ; dieses d' pinion, & 
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no ſachunt pas dayantage de quel eòte 6toit 
„ Perreur, ou quel etolt le grand obſtacle au 
bien que la Franc» Maqonnerie auroit pu ſaire 
u genre humain - Cependant quel n'edt pas 
+ 6t6 ce bien, (i diſtinguant la pratique de la 
theorie, on elit livr6 Vopinian au gr6 de 
e chacun, en ſuivant dans le fait, deg -pringipes 
** communs, pour l'avantage de |'humanite en 
général, & pour celui des Freres en particulier; 
„ Pon füt convenu des m&mes loix A ſuivre 
pour s'aider les uns les autres, pour 6lever , 
e mErite inconnu ; pour-6tayer du credit & 
« de Vinfluence de YOrdre Magonnique, tout 
grand projet d'utilité, pour favoriſer Pavan- 
„ cement des Freres, & les mettre chacun en adti- 
vit“ dans 1 Etat, ſuivant la meſure de leur 
i capacitd; & ſuivant qu'ils auroient profits de 
' ſavantage qu'offrent les ſacidtis ſecrites dans 
'* Part de connoitre les hommes, & de les gouver- 
ner ſans violence & ſans contrainte. ?* ( derniers 
tclairrifſemens de Philon, p. 28.) 

En ſuivant cette idee & mes reflexions; 
continue Philon Knigge, j'avois congu tous 
mes plans de reſorme & je les avois envo- 
yes a Wühemſbad. Je regus des reponſes 
honneétes: on me promit, de prendre mon 
„travail en conſideration; dans I'aſſemblse 
qui alloit ſe tenir. Mais je crus voir bientòt 
** combien les vues bienſaiſantes & deſintereſ- 
ſces det ijluſires * & chefs de 
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4 POrdre Maconnique ſeroſent mal ſecondees; 
„ eombien esprit de ſotte & dinterdt mettrot d 
„ (artifiees en jeu, pour faire dominer les Bi © 
„ ſy{18mes tenchreux do certaines claſſes; com-. 
bien il feroit impoſſible % rdunir toutes en 
„ee, ſous un bonnet. Cependant je commun. 
„ niquai mes projets a diffirens Magons: e 2! 
leur parlois ſouvent de mes craintes, lor(- Wi * 
„ qu'en Juillet, 1780, dans une Loge de 
„ Francfort ſur le Mein, je fis connoiſſance 
« avec Diontdes (Marquis de Conſtanza) en: 
„ yoye de Bavière par les Illuminés, pour 
« E6tablir leurs colonies dans les pays proteſ- 
„ tans — Je lui fig part de mes veenx pour une 
«© re&forme generale de la Frane- Magonnerie; 
« 7Pajoutai que prevoyant toute Vinutilite de 
«© Paſſemblee de Wilhem{bad, j"etois r&ſolu 
% ayec un certain nombre de Frane-Magons, 
© mes fiddles amis, répandus en Allemagne, 
© de travailler a Vetabliſſement de mon ſyſ- 
© téme. Quand il m'eut entendu le develop. 
„ per, pourquoi, me dit-il, vous donnet la 
© peine inutile de fonder une ſocitte nouvelle, 
© quand deja il on exiſte une qui a fait tout ce 
„que vous voulez faire ; qui peut en tout ſens 
«4 beontenter votre ardevir pour les eonnolffan- 
bes, & tous vos defirs d'etre Bak & utile. 

| « qul enfin eſt en poſfeſſion de toutes les ſel. 
endes, de toute la pulſſance qu'il faut poll 
votre objet. / Id. p. 34. We.) 
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Elle n'etoit pas ſans fondement, cette reponſe 
du Marquis apdtre de Weifhavpt., Entre les 
complots de ſon waitre & cu do Rnigge, lu 
reſſunblunce toit ſrappante. 1.0 Code de 
Woiſhaupt commentoit auſſi par toutes ces 
promeſſes de relever le mérite inconnu, la vertu 
opprim6e, d"'appren.re aux adeptes le grand 
art de connoitre les hommes, de conduire Jes 
peuples au honheur, de les gouverner ſans 
qu'ils 8'en appergoivent. Comme Knigge, Welil- 
haupt avoit auſſi imagine cette chaine inviſible, 
qui du fond d'un Sénat ſouterrain, s'étend in- 
ſenſiblement ſur les cheſs & ſur toutes les con- 
ditions de l' Etat, ce tenchreux Aréopage qui 
diètera ſes loix, & ces Freres ſecrets qui n'é- 
parg neront ni travaux ni intrigues pour les faire 
adopter dans les conſeils des Rois. { Ecrits orig. 
premiers Statuts de 'Tllumin. & grade de Regent.) 
Juſqu'iei, pour Knigge & pour Weiſhaupt, les 
projets, les complots, les moyens ſont les 
memes, Il eſt vrai que Weiſhaupt enchaine 
pour diſſoudre ; il ne ditte ſes loix que pour 
arri ver un jour à ſes hommes ſans loix ; il eſt vrai 
que Plülon croira les Nations aſſes libres, 
s'il vient à hout de ſoumettte leuts Magillrats, 
leurs Souverains à tous les decrets Gittines de 
Pantre Magonnique j mais (1 la liberte de l'un 
elt la mort de la ſoeldte, la liberts de l'autre en 
eſt Iypprobre. Deux hommes qui ont pu con- 
«eyolr Vat ou Vautre, dtolent falts l'un powt 
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Pautre. Leur orgueil pourra bien ſe eroiſer 
dans la pourſuite de leurs complots; ils marche- 
ront aſſez longtems. enſemble Bens le We 
des peuples. 

Knigge ne peut * x xprimer und fut fon 
Etonnement & quelle fut ſa joie, quand il s'en- 


tendit dire que ce qu'il vouloit faire Etoit tout ¶ ui 
fait. II ſe jetta dans les bras de Vapotre. Illu- 7. 
min6, & ſut immẽdiatement initié aux grades ( 
d' Aſpirant, de Novice; & de Pacademie Miner- Wl la 


vale, Weiſhaupt oonqut bientot toute Pimpor- 
tance de cette acquiſition ; en fait d'impietè r6- 
volutionnaire, il trouva ſon diſciple preſque plus 
avange qu'il n 'ellt voulu. Knigge ſe mit a faire 
pour les Hlumines tout ce qu'il auroit ſalt phur 
\@ propre eonſpiration. II prit ſur lut la miſſion 
du Frere Diomedes. Jannis Frome Enroleut 
h'avoit ste pluy/Inflnuant & plus atifi La life 
des Noviees & des Froves qu'H gequerolt 6 
VOrdre, altolt toujours ergifſant 1 & IT les chols 
Melt, non plus comme Welſhaupt, parm| des 
Jeunen gone & peine ſortls du college mals parmi 
des hommes d'un age d&jA tbr, dont Havolt eu 
occaſion, de oonnoltre toute Vimpidte4 par 
coux · la ſurtout que, danꝶ len Loges Magonni- 
ques, I uvolt reconnus Veandewend enGlins 
aux tendbroux myſSres, os 11 

Dans ſu promiere ö Welſhaupt ne 
uvoit ſe laſſer d'exalter ſon nouvel apdtre 
zupres de ſes Ardopagites; “ Philon Knigge, 
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« leur mandoit-il,, en fait plus à lui ſeul que 
vous neſpereriez d'en faire tous enſemble— 
« Philon eſt le maitre chez qui il faut aller 
« prendre des leqons — qu'on me donne fix 
« hommes de cette trempe; & avec eux je 
64 abe la ſace de univers. V. zerits 
orig. t. 1. let. 56 Sc. Derniers W ? 
5. 499) _ | 

Ce qui cackaatoit ſurtout Weiſhaupt, &etoit 
la decouverte de cette generation deja mute 
pour ſes complots, & qui le diſpenſoit de la 
grande partie des ſoins qu'il ſe donnoit pour y 
preparer la jeuneſſo. Auſſi le voyous nous 
exhotter dans la ſuite ſes Apötres à ſuivre la 
methode de Knigge dans leurs enrelemens. 
(Berite Origin. t. s, let. 5.) Un ſujet de joie 
plus ſpeclal encore, 6'dtoit de voir ſa Sefte en- 
trer pour aln(} dire d'elle meme & ſans violence, 
dans des Loges Magonniques dent la eenquete 
lul tenolt tant & eur, Mals de ces ſueees 
memes naquirent des ingen venſens qui auroſent 
degauts leur autaur, l n'avolt pas gte proct. 
ſoͤment homme qu'il _— a Tong pour 
y remedior, 

Trompe par ſon dad Emoleur, comme 
oe Marquis l'uvoit ots lul - mme par Welſhaupt, 
eroyant tres fermement à Vantiquits, à la toute 
puiſſance de ſon Itluminiſme, Knigge wavolt 
encore requ que les Grades proparatolres; 3! 
de ſoupgonnolt pas que les autres n 'exiſtaſſont 
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encore que dans les conceptions, ou dans le 
porte-feuille de Weiſhaupt. 1! s'attendoit aux . 
grands myſieres, il les ſollicitoit pour lui & pour . 
les vieux Mugons, qu'il n'6toit plus tems d'a- .. 
muſer comme de ſimples ceoliers dans leur Will <, 
Academie Minervale, Weiſhaupt uſa d'abord . 
de toutes cos reſſources, qui lui avoient (i bien . 
r6uſſi juſqu/alors, pour tenirſes 6I8ves en ſuſpens Wl «. 
ſur ſes derniers my ſlères. Plus il les exaltoit, en. 
exigeant de nouvelles Epreuves & de nouveaux 
fervices, plus Knigge &toit preſſunt. Il lui re-. 
pr6ſentoit que toutes ſos Epreuves & ſes longues: Bil © 
preparations pouvoient etre néceſſuires dans 
des Provinces cathaliques, qu'il wen dtuit pas d: 
mime dans les pays prote/laus, beaucoup plus 
avances dans Peſprit philoſophique. / Dernier, 
daivreifſ. de Philon P P 35 juſqu'a 55.) Weil. 
haupt ruſoit encore; Knigge inſiltoit toujours; 
ſes vieux Franc- Magons. experts d dechiffrer lu 
hytrogliphes, en demandoient qui repondiſſent i 
tout l'enthouſiaſme qu'il avoit ſu leur infpirer, 
Ils 6toient préts à ne plus voir en lui, qu'un 
charlatan, s'il ne tenoit parole; 1'[lluminiſme 
Etoit perdu, (i tant de Frères y renongoieat dans 
la perſuaſion que ſes grands myſtères n'&toient 
que de vaines promeſſes. Ces. repreſentatiom 
ſouvent rep6t6es arracherent enfin ſon ſecret i 
Weiſhaupt. +4 Ses lettres, nous dit Knigge, 
„ m'apportèrent enfin l'aveu, que get Ordre 
i antique n'exiſtoit - encore, - a propremen 
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parler, que dans ſa tte, & dans les claſſes 
« preparatoires qu'il avoit Etablies dans les 
« pays catholiques ; mais qu'il avoit une quan- 
6 tit6 d'excellens matériaux pour les grades 
« ſuperieurs. En ſaiſant cet aveu, il me prioit 
« de lui pardonner ſa petite rnſe;. it ajoutoit 
« qu'onvain avoit-i1l juſqu'alors cherehs de 
„ dignes cooperateurs; que perſonne encore 
« n'ctoit entre aufft proſondement que moi 
« dans ſes vues, & ne les avoit ſecondees avec 
tant d'activite: que j'etois pour lui Phomme 
© envoyé du Ciel; qu'il fe jettoit entre mes 
„mains; qu'il votloit me livrer tous ſes pa- 
« piers; que deſormais, ceſſant de ſe regarder 
© comme mon ſuperieur, il ſe contenteroit de 
travailler ſous moi; que les Freres prfts a 
© me d6irayer de mon voyage, m'attendoient 
en Baviere, où nous pourrions prendre tous 
les arrangemens convenables, ** ibid. 

Si Weiſhaupt s'&toit eru moins aſſure de 
Knigge, un pareil aveu ſeroit la ſoule ſaute 
&happee à ce genie conſpirateur. Il Etoit le 
ſeul homme ſur la terre, qui pit encore regarder 
ſes hauts grades & ſes derniers moyens de (6- 
quction comme incomplets. Ses myſtères & ſon 
diſcours pour ſon grade d' Epopte Etoient prets ; 
preciſemetrt tout ce qu'on en a lu dans le cha- 
pitre de ces myſtères, 8'y trouvoit tel que je Vai 
eite. CV. Poriginal mime de ce diſcours, derits 
orig. t. 2, part. 2.) Knigge a bien pu en de- 
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d' ailleurs & les ſyſtemes ( Etoient f bien accord 


courut tous ces papiers que Weiſhanpt 


& celui dant les circonſtances . Tondoient a ds 
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roit dans POrdre aux Franc: 5 
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layer l'impiste & les principes deſorganiſateum; 
ni les Demons, ni Knigge ne pouvoient y ajou- 
ter. ll ep 6toit de meme de ſes moyens de ſo. 


Freres Dirigeanz, ſe trouvoit ou dans. ſes x pre- 
miers grades, ou dans celui de (es Provinciguy, 
Cid.) Ses irroſolutions ne pouvoient provenir 
que de la fscondits meme de ſes moyens, d'une I m 
conſommation dans art de ſeduire, dont il avoit i N 
ſeul idee, Son embarras n'toit que dans fe m 


ſi 
di 
in 
duclion. Tout ſon art des Frores Infinuans, de: te 
p 
a 
ce 


choix de ce qu'il avoit fait, de ce qu'il toit le i re 


feul a, regarder encore comme pouvant . tre il de 
mieux fait, pour le ſucces de ſes cqmplots, Er . 


N mot, tel quꝰetoit alors ſon code, il n/ayoit la 
qu'à envoyer. Knigge auroit profits de ce Fr 


qu'il trouvoit fait, il n'auroit_ pas meme ſoup: 
gonne que l'on pouvoit mieux faire. Glorieux ill a 
de tirer d embarras un homme dont es cqmplot 


àvee les fi jens, il HUS a fon ſpcours; Ba r- 
L l. 
ura; il parut au confſeil des Fer mig en 
pen de jours, il fixa t toutes les irrelojutlons fur la 
diviſion des claſſes & des grades, ſur celle des 
petits & des grands myſidres. e 


ciſion plus preſſante, eioit! le ra rang qu'on 


L 4 3 
png, uſ 
s'aſſurer , Vintruſion dans les Loges Kue 


avoit ſu prouver qu'on pouyoit en repoſe! 
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ſar tai Pot Je nombre des Fretes A trouver 
dan des Logen: for (VIS fut ful vl, ld caffe 
ſtermedlälre des Franc: Mago fut fix& pour 
toyjoufs, 'Leurs Deputes "attivolent db toute 
part a'Wiftemſbad, 1 jmportoſt extremememt 
i Weiſhaupt & A ſes Artopagites, . dum 
cette aſſomblse, 41 he ls 151 men qu 
mettre obhllaele p jets fir 1a Frane- 
Mac nherle;. Pour en i difig "tous les mouve- 
mens, pour stre au moins nſtruft de toutes les 
reſolutlons de ce cohgits, Knigge avolt eu fon 
de faire mektre au rang des Deputes, l'adepte 
Mi inos, cteſt· a- dire, ce Dittfurt, Aſſeſſeur de 
la Chambre Imperiale a Wetzlar, celui des 
Freres quiil ſavoit Ette le plus rempli de zele 

& Yerithouſialihe p. pour ſon Illuminiſme. Quant 
a lul meme, ir fog ea plus expedlent de ſe 
tenir bmplement au pres de Paſſemblee, d'en 
urveiller les March” Oy agir par ſes 
cohfide ns pl ug, que par Tut-mbme. II fut dit 


in 1 10k abi aux portes du Corigrds; & 
ts Wo t &fes' Apis ven repoſe- 
ient fur a "toutes les meſures A pretidre 


10 ant les elf 2 ſrarices. . 
8 Va er le pt ſus preſſanit "Etoit de fixef ait pla- 
b be re ; ties du Cage, & Tuftout bes 
Grades A Jer aus Fretes Magons, dea trop 
aVances Gans les myleres, pour etre condamties 
Fioutes lei Epre uves de PE cole Mice hate 
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Knigge ent bientot rempli cette première par- 
tie de ſa miſſion. Sa plume legere & facile, 
ennemie de toute irrẽſolution, eut bientot fait 
ſon choix dans le portefeuille de Weiſhaupt. 
Suivant ſa convention, avec les Aréopagites, il 
laiſſa d' abord dans leur premier tat, tous ces 
Grades preparatoires, de Novice, de Minerval, 
d'Illuminé Mineur, que tant de Freres avoient 
deja requs. Il ẽtoit dit auſſi qu'il laifleroit dans 
Petat ordinaire, les trois premiers Grades Ma- 
conniques, devenus intermédiaires; il maria 
celui d' Illuminè Majeur aux Grades Ecoſſois. 
[1 recueillit enfin pour ceux d' Epopte & de Re+ 
gent, tout ce que les travaux de Weiſhaupt 
lui offroient de plus impie, de plus ſéditieux 
dans les principes, de plus artiticieux dans les 
moyens; & il en reſulta ce Code de la Secte, 
que j'ai fait connoitre dans le volume prece- 
dent. | 

Les i ebase Weihgupt le Gn 

il concevoit tou) uelquę choſe de plus (c- 
ducteur encore {'M " il Ggeliberoit; Knigge 
vouloit agir. LaYecdnge” Partie de ſa miſſion, 
ou ſes ſuceès auprès des Franc-Magons de 
Wilhemſbad, dependoient ſurtout d'une rcſolu- 
tion à prendre, qui fixat pour jamais ces myſ- 
tères, ces Grades d' Epopte & de Regent Illu- 
mind. Weiſhaupt fut de nouveau preſſe; & il 
approuva tout; il mit a tout, ſon nam & le ſceay 
de POrdre. 
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Knigge ſe trouva libre dans ſon apoſtolat de 
Villiemſbad. Nous le ſuivrons bientot aupres 
du Congres Maconnique ; mais j'ai d'abord a 
dire comment, ou de quels hommes ſe eompoſa 
cetteaſſemblee, & quelles grandes cauſes avoient 
deja prepare les ſucces, le triomphe des nou- 
veaux — ſur ceux des F 3 (*) 


* n 144 * 1 N 
Ry 


— — * 9 » 4M i 


(#) Pea) tout ce Chapitre, _ * derniers 
tlairciſſemens de Philon depuis la page 35, ju. 
qu'a la page 123 item ſa première lettre a Catom, 
Ecrits originaux, t. 2, ibid. fa convrntibn avec 
les Ardo pagitos. il ange 
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\  » .CHAPITRE IV. 


. MAE, a 74 Nt I, 


| Coxcrts DEs France -Magoxs 
6 Hih 1431 
A WILHEMSBAD ; DE LEURs DIVERSES Sxcres, 
ET SURTOUT DE CELLE Drs ILLoMINGs | 


Tu kos0PHES. 


4 n'6toit pas une biete inſigniſiante, que 
celle dont les Deputés accourojent de. toutes 
les parties du monde, & Wilhemſbad. Bien des 
Franc-Magons a cette 6poque, croyoient pou- 
voir porter à trois millions le nombre de leurs les 
inities; ceux de la Loge de la Candeur Etablie i nei 
Paris, dans leur ZEncyclique du gi Mai, 1782, 
ſe flattojent d'en trouver un million en France 
ſeulement. Dans ſon ouvrage ſur les ancians & 
noupeauæ myflores, Mr. Stark, Vun des plus 
erudits Serjvains de l Ordre, nous dit tres po- 
ſitiyement, que dans le caleul le plus modere, 
on ne peut pas tualuen d moins d'un million, le | 
nombre des Freres Mapoꝝs. ( chap. 15. ) Que ou 
PHiſtorien'8'en tienne à ce calcul; quelque ¶ ou 
partialits qu'il puiſſe affecter, à la yue de ces 
Deputes d'une Societe ſecrète, compoſce au 
moins d'un million d'adeptes, à la yue des 
Elus: accourant de toute part à ce Congres 
myſterieux, bien des queſtions ſérieuſes, impor- 
tantes pour les peuples & pour les SOUVerains, 


pr LIMBIETE ET DE L! ANARCHIE. 103 


ne nn. 
notre eſprit. * 
De toutes les parties de Europe, hs ſand 


meme de l' Ainerique, de Afrique & de Aſie, 
quel Etrange interet appelle dans un coin, of 
Allemagne, les agens, les clus de tant d'hom- 
mes, tous unis par le ſerment d'un ſecret in- 
violable ſur la nature de leur aſſociation, & ſur 
Pohjet de leurs myſtères? Quels vœux & quels, 
projets apportent avec eux les d6putes. d'une, 
aſſociation (i formidable, ſourdement, rEpandae 
autour de nous, dans les villes & les eampa“, 
gnes, dans le (ein, de nos foyers, & dans ons 
les Empires? Que vont - ils mẽditer & eambi- 
ner entre eux, pour ou contre les Nations? Si. 
c'eſt pour nous, & pour le bien gentral' de 
Phumanits, que leurs conſeils ſe/x6uniflent; ; 166, 
quel droit vont - ils deliberer ſur notre religion, 
nos mœurs, ou nos gouverntmensd Qui leur a. 
confis nos intetèts? Qui a ſoumis le monde d 
leurs decrèts, & à leur pretendue ſageſſe Qui 
» Je BY leur a dit que nous voulions agir, ou penſer, 
Que ou etre gouvernés d'apres leurs deliberations, 
que ou machinations ſouterraines, en bien comme: 
ces ils Pappellent, - ep leur un & ſe- 
a i erete influenee? 

des Si leurs projets foutides ooniinations; ou val 
gres Bi vun de changer notre cute -& nos loix, 
por: Freres inſidieus, & citoyens! pepſides, de quel 


ans: droit vivent - ils au milieu de nous, comme en- 
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fans d'une memo ſocicte, ſoumis aux meme 
Magiſtrats? 

Si ce n'eſt ni pour nous, ni contre nous; t 
ne s agit entre eux, que de reſſerrer les liens de 


leur fraternite, de propager des vœux de bien- 


faiſance, & l'amour general des humains ; au 
peuple ces pretextes. chimeriques, ad populun 
pualeras vous qui vivez ſur les rives de la 
Seine, ou du Tage, ou ſur celles du 'Tibre, ou 
de la Tamiſe, vous avez donc heſoin d'accourir 
pres du Rhin ou de l' Elbe; de vous reunir, & 
de d6lib6rer avec des hommes que vous nlavez 
pas vus juſqu'à preſent, que ſans doute vous ne 
reverrez plus; vous en avez beſoin pour ap- 
prendre à aimer & à ſecourir eeux avec qui vous 


avea habituellement à vivre? L' Amenicain & le 


Ruſſe, & l' Anglois eourront en Allemagne, pour 
apprendre dans le fond d'une Loge, a etre bien - 
ſaiſans chen eux? La nature & PEvangite ne 
parlent donc pas aſſen haut, ailleurs que dans 
vos Planches. Magonniques! Ou bien encore, 
pour, le plaiſir de vo Banquets Fraternels, 
vous aurea traverſs leg” mers & les Empires 
Pour porter vos ſantes en aig- aa ou en chuerre, 


Pour entanner vos hymnes @ Pinnocente 6galite, 
vous aurez choiſi pour vos myſtères ) Hantre 


qu! auroient choiſi des conjures pour leurs eom · 


plots! Trouvez d'autres pretextes; ou bienne 


n * — de nous voir wupgonner des 
210 5 „ 
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eonſpirations. - Voila ce que les Magiſtrats, les 
Souverains des peuples & chaquecitoyen avoient 
droit de dire aux Franc- Magons accourant 2 
Wilhemſbad; ce qui ne fut pas dit ; & ee qui 
elit peut - tre ſauv6 aux 'Frane-Magons la 
honte trop certaine de n' etre devenus que les 
vils inſtrumens & les complices de Weiſhaupt. 

Si. es corps religieux, ſi le Corps Epiſcopal 
lui · meme avoient, en oe jour, tenu leurs aſſem · 
plees générales, le Souverain elit profits du 
droit d'y envoyer (es Commiſſaires; il les aut» 
roit ohayges de veiller, à ce que ſous pretexte - 
des queltions ecoleſiaſtiques, il ne ſe paſſat rien 
de oontraire aux droits de PEtat; tous les 
Prinees laiſſèrent les Franc-Magons- ſe rendre 
paiſiblement à leur Congres de Wilhemſbad, 
Les Freres arriverent de tout e8t6;- munis des 
paſſe-ports de l'autorité civile; pendant nus 
de ſix mois, ils entrèrent, & mHs-delibererent 
tranquillement dans leur immenſe & tenebreuſe 
Loge, ſans que les Magiſtrats daignaſſent s' in- 
quieter de ce qui s y paſſoit pour eux, ou pour 
les peuples. La politique sen repoſa fans 
doute ſun les Princes que 106 Magons com p- 
loĩent parmi leurs Frores. Elle ne ſavoit pas 
qu'il n'eſt pour les adeptes de ce rang, que des 
demi: confidence. Elte ignoroit que pour les 
Comités ſecrets; les grands noms ne furent 
jamais qu'une protection, à l'abri de -lahnthe 
on fait ſe mettre, alors meme que Pon mgdite 
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la ruine du Prinee proteqenr, Elle Ignore 
flytout que le vrai moyen d'echapper aux ſo. 
dete ſworeètes, o'eſt de n'en tolerer aucune, 
pas meme celles qui ſerolent reconnues Inno. 
,centes en elles - mèmes, parce que les con jure 
n' ont point d'aſyle plus aſſure que les tenèbres 
pour ſe mèler a Pinnocence, & pour l'entrainer 

tot ou tard elle - meme dans leurs complots. 
Ce que les Souverains ignoroient plus mal. 
Eat gia g. deureuſement encore, & ce qui leur eũt fait m 
ral de la devoir des precautions de la ſévérité, c'eſt 1'6- 
— dans lequel fe trouvoit la Franc-Magonne- 
a PEpoque de leur trop fameuſe aſſemblét 
Vaſſemblcede Wilhemſbad. Les taſtes des adeptes ne les 
tic preſentèrent jamais moins diſpoſes à la reforme 
que quelques uns d'entre eux ſembloient en- 
core deſirer, & que le chevalier Baronnet &col- 
ſois, Andre Michel Ramſey avoit deja tente 
quarante ans auparavant. II weſt pas men} 
ſur que la reforme medit6e par ce cElebre Che. 
valier, efit ste bien avantageuſe à la Religion. 
Pour attirer les Freres vers quelque objet utile. 
il avoit eongu le projet d'une encyclopedic i 
combiner par les {avans de POrdre magonnique, 
repandus dans tout Punivers. (V. der auf ge 
gene vordenf der frey mexrerey, p. 908. ) Si le 
livres poſthumes attribues a Ramſey fortiren! 
de ſa plume, il fut le veritable auteur de 
frincipes philoſophiques ſur la Religion naturell 
& la Revelation, imprimes ſous fon nom en 


tient 
ur de- 
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1949, (Ix. ans après fa mort, je n'oferois pas 
dire quit n'ellt pas oublis une grande partie 
des legons qu'il ayoit reques de Fenelon, & 
que des lors une ene yclopedie des Freres Ma- 
cans elit mieux valu que celle des Frères So- 
philies, Diderot & d' Alembert; je ne repon- 
drois pas des lors que les erreurs de la Metem- 
plycoſe, & bien d'autres erreurs anti- chré- 
tiennes n'euſſent pas Et le ſeul vrai change- 
ment fajt aux anciens myſteres des Loges. 
Mais quoiqu'il en füt de cette reforme tentée 
par Ramſey, tout annongoit que celle dont les 
Freres alloient 8'occuper a Wilhemſbad, ſe ter- 
minerait par la conſommation des antiques 
myltereg ou complots des Roſe-Croix. (“) Sans 
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% Fe crois devoir ici dire quelque choſe des 
ober vat ions que j*ai regues de divers Franc- Ma- 
gons, ſur ce qu'on a lu de leurs divers grades, 
dans le ſecond volume de ces Mtmoires. Suivant 
quelques uns de ces I'reres, j'en ai beaucoup trop 
dit, ſurvant les autres, il gen faut bien que j aie 
tout dit. On ſent que les premiers ſont du nombre 
de ceux que j'ai compris dang Vence ti des Freres 
trop honnetes pour tre admit dans les derniers 
my/itres ; & les autres, de cenx qui apres avoir tout 
vn dans les Arritre-Loges, ont enfin rougi & /e 
repentent d avoir pu witer les dernier honneurs 
Magnrnigques , Je doit ax uns & awe autres des 
rOMerctmens; mais je deur dots atffi une reponſe; 


Ly 
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rien perdre en effet de leur impiets, ces myf. 
teres; & ceux des Che valiers d' Ecoſſe n'uvoient 


* —— — —_— _—_ 


— 


je la dois ſurtout a ces ohſorvateurs allemands, qu 


ont bien voulu m envoyer ſur leur Franc-Maon- a 
nerie des diſcuſſions auſſi honnetes que ſavuntes. [ls 

ont Peſprit trop juſte pour S' ton ner de me woir obſer- Bil / 
der que leur temonignage negatif doit naturellement . 
da nouir devant des temnins pH gui ont tou C 
vu, qui con dien nent de tout. | H parilant d une 50 
Lage dont ii ttoit membre, voie ce gus me dit un / 
treg=ancien Magon > ** je ais que quelques Mas Bi > 
go re pectablend tous cards par leur principes “ 


religioux & politiques, & par la prvetd de lem vr 
% condunite, ot ſurvi  quelguefors une certane BY 
Lege; mais je ſuis auth quelles precautions WIN /+» 
on prenoſt en leur preſence , je prix r 
gn de lu des Adres qui eompoſoient c de, 
Le, ant ati les mateurs des plus ardens de d 
n οονiution. Quelques was y un rempli des place: 
* murgquantes; W Pun deux off parvenu juſyn'a 
4 Minti/idre. ''\. Ces precautions reipordent d tow 
cu gui ont pom vn; \quedgues'yensn q ils ayent 
eppartds dans la Lags. 

on AfeioenJecond lien, mes obfervatears allemands, 
tout en wenlantwfuſtifiersl objetode va Fronce la- 
gunnrrie vn ele» mime; \.ont-by bonne for. d avou! 
que la Franc -Magonnerie à été corrompue de- 
puis plus de trois cents ans; c u ⁰ i . 


* Ya « * YN | «ay \ 3 3g ſ \ \ 
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pris une nouvelle forme, que pour ſe-plier da- 
vantage au gene des Soplntes, ou bien des 


— 


n'en fuut aur uw ver les W en elle 
a ſerv ii 
La principale Hellen de ces Meſieurs 957 que 
al confondu la France Magonnerie gui na que 
trois grades, avec les anctens & nouveuux Roſe- 
Croix; & autres grades de nouvelle creation. Fe 
ponds d celt, git fi tous les Francs Magons ne ſont 
pas Role - Croix, tous les Role-Croix ſont Frane- 
Magons y: que je fats fur les troie prentiers grades, 
exception qu'ils meritent; qu'il n'en et pas mnins 
ver gue dans {tat ot eft an moins depuis long» 
tems, la France Mugonnerie, ces promiers grades no 
ſunt qu H ,ð, pow arriver d can de Nyſo- 
Ce, ehe dpute pet ſur les mate; que Van m'en 
donne uu ALE pour x primer ce carpsy cet enfemble 
d'approntiſs, de compagnons, de maitres, d'clus, 
de Roſe · Croix Seng j'eadmerttranbolontiers da- 
uom¹νꝓ⁰]ẽ˖ mj,mͥm-e attendant H faut ue je paris 
un lan rage que mes ludleurs entendent. In je 
ſms que. la Frone+Magonnerie aexiftd jadis fans 
Koſe-Croix ; mais je voudrois\ qu'on'mb progvit 
pub alors fes trois promiers grades n\avoion} pas 
des. ſecrets tranſportds. aujourd\hui' &\necults i 
qu aur grades des Rofe-Groiz. "185 js le voulois bien, 
ne femble ue je piu ¹,jdm tbntrainel; il en 
reſultargit gue Wans aurun tems, le corps, 6 Nene 
emble des Franc - Magons ud et exempt de ſecrets 
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echarlatans du ſiceſe. Ein France ſeulement, 
ſous la protection ſueceſfive des Princes de 


„ ä mm. a. 
— 


tres dengervin, de vais en t. Mais if ſuffit pour 
mon objet, d avoir demontre at mains ce queſt da Ma- 

gonnerie dans nbtre fidele & ts cent ai nennt ela 
eft dimontre par la nature mime & Pauthenticitt 
de ſes arridre-grades. Aux preuves que j en as don- 66 
ndes, je pourrois ajouter aufouri Hui les memnires, Bl © 
les lettres, & les aveux les plus ſormels de Mag 
repentans, qui certainement ne ſunt pas d 
hommes * te tümoignage puiſſs tive 'revoque e, 
dont. L'un eft anjourd hui un prove Magiftrat "4 
quit, regu — ads Pann v961, avi © 
d"abord paſſe une grand: partid de ſa vie dans Wl © 
le ſecret des Lees. I nittreeſt un militaire deve. 
nu auſſi #814 poi la Religion, qu'il It fut jadis aur . 
la Maponnerie. Celui- li avouant que tout ce qui ** 
Jai dit des Franc Magons' eft vrai,  ajoute fin- Wl ** 
lement que je nai pas tout dit. Celui- ci merit 
gur j; ai plutùt adonei q t ces arritre- 
grades. Loe premier en effet me donne des motion: 
plus cluires ſur la diflinftinn des Roſe-Ctoix © 
de leurs trois grades, l'un purement chretien, | 
fecond appellò des fondetirs, u de la cabulr, le tro 
dme, dc la Religion prrement nathrelle. n obj 
Special de cr troifidme grade ttoit 10. dv enger li. 
Templiers ; 2% e bemparer ide Hie de Mall! 
pour en fairs le bergenn de la Religion naturelle 
IH me dit la-deſſus, des chaſes qite Pon a peine 
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Clermont, do Conti, & flu Due d' Orléans, tous 
Grand-Majtres de l' Ordre, ls 4% res Clerninm- 


6 


eroire: il m dit, par exemple, en termes expres : 
a la find? 1773; 9 dans le caurant de 1774, 
4 la Lage dt j dtois alors F inerable,\ regut du 
Grand Orient, une lettre qu'il nous qfſurait ttre 
%a eie de celle que lui avait ecrite le Roi de 
„ Prufſe. Elle us deruit tre communiquee qu aux 
* Chavaliers de la Paleſtine, aux Chevaliers 
de Kadoſh, & au directoire deofſois. Alle me 
'* parvint par les Loges de la correſpondanee ; 
'' quoigu'elle cut deja iti lue dans quelques Loges, 
elle H'avoit ceendant encore regu gue trois f- 
* enatures. Par cette lettre, on nous exhortoit 
* a figner, en ex6cution du ſerment que nous 
' avions fait, obligation de marcher d la pre- 
" mitre requifition, & de contribuer de nos per- 
ſonnes & de toutes nos faculttis morales & 
„ phyliques à la conguete de Þ Iſle de Malte, & 
ds tous les biens fitues ſous les deus htmiſphtres 
* qui avoient appartenu aux ancetres de l'Ordre 
„ magonnique. On annongoit comme but de 
notre Etabliſſement a Malte, la. poſſibilits 
'*.d'y former le bergeau de la Religion natu- 
relle.“ Bn liſant cet article, je dis 'g Pameur 
de ce memaire : mais fi j'cris cala, on nd mg-croira 
fas; on vous croira, ou non, rpondit- il, mais j ai 
vu & requ la lettre, que ma Loge pourtant refuſe 
fe fgner.—Tajoute, moi on le eroira, ou non; 
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tois, les Frires Africains, les Chevakiers de 
P Aigle, Vadepte, le ſublime philoſaphe, Etoient 


mais j'ai ce memnire ; & je ſuis bien ſur qu'il ef 
d'un homme tres eſlini & tres eſtimable. \\ 
Quant d mon ſecond objervateur,, Franc Mag1n 
repentant, ce qu il m'apprend de plus ſpecial, ce 
19, que ſur {origine de la Frauc- Magonneric, en 
croyant deviner, je ni fait que copier une deleurs 
traditions Magonniques, apprenant auſſi aus 
Frores que Mands dtoit le vrai, fandateur de leurs 
Lages. Ceft en ſecond liev, que dans. la Lage du 
„ (Chevalier Xadaſt, apris toys les, ſermens, toutes 
es dpreuves & ceremonies p{us.,0u- moins furtes, 
** eaupables ,& inpies, le denquement de la ſen 
© oft de preſenter au Recipiendaing.. trois manne- 
© quits repreſentant, Clement, Philippe ls Bel, 
« & le. Grand-Maitre.\de Malte Heurs totes 
ont cauvertes. des attribuus de. leurs dignites. 
% fant, que le mallleureus faualigus jure haine 
mort d ces trois titas projerites, parlant i 
6 leyrs ſucceſſeurs, à leur defaut. On lui fait 
% ahattre ces trois they, qui comme daun le grade 
% Alu Aant, au wiritables, fav m\pu pro- 
t curer. cu eines de ſang, N c A gun in. 
i reprf{ent ation ; & cola en eriantrongeance, 
„ engeange. &. O er dn en et 
Jabis adouci Ie grade, ear je ui AHHongoit gu un- 
tile d epuper. Fe, e nu era paint lu uuteur t dt 
ces deus lettres ; mais deux. autres tuuoius que e 
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nt a 
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autant d'ncquilitions faites A la Magonnerie par 
le genie national; & chacun de ces grades 


— 


puis nommer ſont Meſfieurs les Comtes de Gilliers 
& POrfenil. Celui-Id ayant beaucoup vicu avec de 
grands Frances Magons, tout en ſe mocquant deux, 
leur avoit arrachs leur ſecret, au point d'ttre admis 
ſans epreuves dans leurs Loges. I ne fait point 
de difficult! de dire qu'il a wu ee tus les trois 
quarts de ce que j en ai dit. Celui-ci me permet anſſi 
de dire que trts lInngtems Maitre des Logos, il a 
wu que de trds priites difſirences entre les Graves 
de Ryſe- Croix tels que je le * nee 
a donnds & wi tt na BY hots 

Jai \eweffet en er moment, vingt Grades Ma- 
ganni ſues originduꝝ. Yen as quatre de Roſe - Crolx, 
dont deus maniſoritg, deux imprimds. Le premier 
me vient | d\ Allemagne, le ſurand d' Amerique, le 
ruin a 44 imprim en France, le quttritme en 
Angleterre r tous dn des difffrences, mms ron fdd- 
rables; "muis il ꝗοn quirree lipnes, qui ſe 
trowent dans tut! C fant Previſiminr ler plus 
intiet, ou-telles'qui donnent'la clff magonnique' de 
Vinferlption\INRI\ Lu 'ytda tion dowd i mb ſuis 
Jervi daws mon ſecond volume; off cello de 
ful i par MP ALE ie Franc; dans fon'V oileleve 
& /a Conjurntion devbu verte. Fo ivoire nos 
France Muginy bran gvisy' corbien. cette HMddtion 
teit cone d re qui pnfdit any leurs" Loger; 
Je ſais aujonrd And doh Ini telent Venus tour ver 
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n6tolt- qu'une difpoſtion plus on moins pro- 
chaine à nos rc Vvolutions, L Allemagne tantot 


— — — ——— — 


Grades muponniques, dont il tderis i exafbement les 
chritonits; & voief comment je Pai apyrio Un d- 
ces "4 eſpetfables Ecol dfaftiques, i qui tes benen d: 
la Nation Auploiſe ont Mert un wfyple; um de ces 
hammes gui faignent” d une grande fimplieite de 
mur Ja ſcientd e la pruliqur do leur devoirs, 
My: de ia Hue, Ciurd d Id, Dine du Aan, 
dp prevant que \ avis” travailts ur les Franc 
Mupon :, air avert d, bn od ue en dijolt, 
voulu 'blen m oon fer wn oa. Mont il 
lit nerud lui monie fur lo me % , Lon fyu'il 
ruin mn dem mer mom opinion; 9% , pric. 
„ , vt du e um prinu depui: 
% emrtam ; %% Nacvbint en om ricompen / 
lauten on le mmſlucrant unn Carmes, I fue 
eus Septembre!” Je iu montral ner lowern- 
ge % Hraur, qu ut, en offer afourt as 
one qua lem pow de uheſor, & p trol ſurtout dans 
Amame abronr ſur 4'onigine de ba Frone«Magen- 
were. gar Pun aire attribuent di, i 
genes wi adory be he- Pooling 
+» Royoraye de Mr: le Nauen math; jo pom wn: 
. pig udo poungues fh veel, . 
rn NονH,Auun m phrotfe M ya - 
ee oe furronr dans monwoifinage © 
male , famenh' Frine uin Hag: 
„ i Mimgon,\drwnu'f terrible Jacoby Winer 


* 
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avec Rojſu marioit toutes, ces productions du 
genie frangois- aux antiques myſtdres Ecotlois ; 


En 
— 


— „ 
” 2 „ —_ 


de Sdex. Plufteurs de ces Franc-Magons re- 
con nuront leur crreurs. & en preuue de leur 
total renoucement aux Loges, ils me liuròrent 
leurs paplars & Grades mu onnigues. Javois 
fait ſur cs Grades le recueil de mes iddes; Mr: 
i le Franc, alors dans notre Diocdſe, me preſſa de 
imprimer. La erainte des Magons m'en empé- 
cla: eiu] micun donner d Mr, le Franc une 
it cople de tout, en le priant den faire Puſuge 
gui croirmit utile. Mr. le Franc partit pour 
Paris / la Revolution arriva; & ſans doute il 
crut alars utile de publior cgi tenoit de moi, 
en y donnant for ftyle & ſa tournure. Aſurument 
' ia meu, fait que moi Si cela a pu faire quelque 
' bien, je lui on fais ban r, mais jo ſuis bien fach- 
'" gut cola alt dla cayſe dt ſa-mort. C der- 
ney fantinint & attention de ur Mr. le 
Franc de tout abus ds con fiance, me paruwent 000us 
per er digne Curd, hien plus que le ſoin de revendi» 
guer ſon au ene lui cachab palnt que je 
anal bedutor pi Mi. le Franc. d' avoir ou plus ds 
comrages & d'\avoir donn? i aillturs d ſon ouvrage 
It flyle 9. ln vbinviure d'un howne de lettres Mais 
dans toutes Ard e, ce mintireſa ſpicia- 
lumont, v fut d'y vr une nouvelle prove del abthen + 
tieit / des Grader publics per Mr. bs Francs gj a 

1vis Wa citds ui mi _ tant de confiance. Le 
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tantöt, avec fon Baron de Hund & Shnbard; 
elle ſe diviſoit en o6/ervarce ſuritle & obſervance 
(ate; & il en roſultoit, ſous le nom de Francs 
Muagons Templivrs, de nouvenux grades tonjours 
plus menagians pour les Pontifes & les Rouly 
tlellyutteurs des Templiers, En Allemagne en- 
ere; avolt fru le maden Alnnendorif , & 
a ve ul de now veaux Rg/e=Crols arrivolent de 
Sydde; aver feurs nouveaux myſferes de lu en» 
bale, tandis que |'|mpoeſlevs _— propugnojt 
les Nets & Ratihonne: | | 

De des nouvelles Bettes naquynlques, pits 
une ſenile qui ne renouvellat quelque antique 
fyſteme dImplete ou de rebellion, Mals la pire 
de toutes Gtolt une autre eſpeue d Mund, /# 
diſtant Tape, que je vols trop fouvent gon» 
fundus aver cus de Weilſhaupt, Ms ne valent 
J FSFE PET MET 
tene nas dus Magons convertts vayt bien cell 
des Aras dup es, ou perfitans dans leur errour.— 
J' atrefſb aotus note # c qui aurotent encore qual» 
gu dome! fur Pauthentidits'da un grailes magouni» 
ques tals que ja des ai pubis. Ja prevens les o. 
ter, ue loi de ner des prus gue ils crai 
roient deuoir pH pour laur defenſe, je ſerdis 
enabont de vin paroiires une aprlogie fangee, non 
fur d Iniepries- b Hes profMkerdsy\ mais ſur de 
bonner rνν. 7 ſds 9 il et encore un trts bon 
Nivea la Francs Mugonnerie. Laurs 
leitres & mes reponſes, & bien des choſes qui me 
reſtent d dire, en fourniroient peut ire le ſujet. 
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gu 
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pas mieux mals ils different. La neceflite de 
les dillinguer dans Ihiltoire, m'oblige de remon- 
ter foi a leut qrigine, & d'en fulre ouihflement 
connaitre les thy lierts, 

Tous nog Liluminds, Te du Joury en An = 
gletorre, en France, en Suede, eh Allemagne, Aan 
ont tlyg leuts prineipes du iron Emmanuel de a bh 
Swyt&denborg. Ce nom fembla longioms peu (alt M, — 
pour annoneer un chef de fatle, Bwddenburg — *. 
ls devint ſans le favely peut - Cre, & par un de „g les, 
ves tralts que la providence veſeryult à un feel 
deimplete, pour humilier Trg gell de nos Bo- 
philles. Enfant d'un Evesde Lutherlen de 
Sara, II aqult a Upſal en 1688, Apres avolr | 
paſſe une grunde partie de fa vie a l'stude des 
ſoſenoes les plus diſpurates, apros 8'6tre montre 
ſuccellluement pobte, philalephe, methaphyl]- 
len, minGralogitle, marin, theelogue, aſlreneme, 
il ut ſrapps d'une de ces flevrea, qui laifſent 
apres elſes, de longues traces du derangement 
des organes, (“) Ses msditations, ou ſes uberra - 
tions, ſe reſſentirent des ſpsoulations auxquelles 
il s' etoit d'abord livre (ur. Pinfini; ſur la eréa- 
58 eee eee eee & la nature. 
2 NE . — 
5 ” * 0 'ng vdis point cortematadie ue Srdden - 
borg mondionnee. put les adefues. Ie mien. ſuis pas 
lar pritas mais. je tions ce qua j eudis, d us medecin, 
qui aj HV de le autres . 4 
Londres | | 
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Il ſe erut tout à coup inſpirs &/e1voyd.de Dien, 
pour revelur des verites nouvelles. Il expolſt 
lui-m@me, en ces termes, | ie apol. 
tolat, n 
e dinois ſort tard dans mon buen | 
{+ Londres, & je mangeols avec grand Appetit, 
jorſque à la fin de mon repas; qe m'npperqus 
qu'un eſpèce de brouillard fe rẽpandoit ſur 
mes yeux, & que le planchor de ma chum- 
6 bre etoit convert de reptiles hideux. Ils dil- 
«+ pararent; les ténèbres ſe diſſipèrent, & je 
© vis clairement, au milieu d'une lumière vive, 
% une homme aſſis dans le coin dune chambre, 
eq qui me dit Pune voix terrible: ne ange pas 
tant. A ces mots ma vue s'obſcurcit: enſuite 
+ elle: &6clairoit peu pou, & je me trouvai 
„ ſeul. La nuit ſuivante, le meme homme ra- 
*© yonnant.de lumière ſe préſenta à moi, & me 
dib: Je ſuis le Stigneur, Crduteur & (Redemp- 


*© feurs) Je d ai chaifs nur expliquer tux hommes le 


% aug interieur & ſpiritnei des Heritures ſacrbes; 
j ia dicterai oc que tu doi Aurirai Pour cette 
% fois) jene ſus point effrays, & la ſumidre, 
©* qupique encore: tray vive noi fit) auoune im- 
++ prefiian doulaurauſe fur mes yrs Le Bel- 


„ gneur, gtoit vetu de poumpre g 88 Ia vitjon 


„ dura un quart ed heute. Cette nuit mime, 
les yeux de mon luteriour fe trbubèrent vous 
% verts & diſpoſes pour voir dans lo Ciel; duns 


0 la monde des efprity & dans los enſers, oli 
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„je (rouya) pluſieurs perlonues de ma ronnol 
« ſauce, les unes mortws depuis longteius, les 
„autres depuis peu. (Abrigs des yarniages 
„de Sweden, preface.) mt 

La vition lembleroit alles digne d'un homme 
a qui l'on pourroit dire d'une voix moins ten- 
rible ; #4 mange, pas ſant; qurtout bats un peu moins. 
Swedenborg la date de l'année 1745 il vecut 
encore julqu'en 17724 6erivant ſans ceſſe quel - 
ques nouveaux volumes de: ſes revelations, 
voyageant- chaque année, d' Angleterre en 
Suede, & preſque chaque jour, de la terre uu 
Ciel, ou aux enters. Il faut une terrible con(- 
tance pour lire toutes ſes productions; & quand 
on les a bien Etudices,; il n'eſt pas bien facile 
de fixer ſes idees Aur l'auteur. Dans Sweden - 
borg Illuminé, les uns croiront ne voir que 
homme dans un eonftant! delire; d'autres re- 
connoitront- le ſophiſte & 'impie; d'autres 
encore verront le charlatan, ou hy poorite, II 
nous ſeroit aiſẽ de montrer tous ces divers per- 
lonnages rèunis dans cet homme. Le veut-on 
inſenſé, & livre à toutes los folies d'un yiſion- 
naire? (Qu'on le ſuive dans ſes frequens voyuges 
au monde des eſpritsy' ou qulon ait) Ju patient 
de [ertendre raconter tout cu αανντντνο vii!” Tat 
i| nous montre un puradis en pleine/corteſfhons 
lance avec lu terre, & les Ange ſaifant duns 
{autre montle; tout c quo d homme füit dans 
telul- oi, La il deerit lo Ciel (ey campug nes, 
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ſes forets, ſes rivieres, ſes villes, ſes provinces, 
La il eſt des Ecoles pour les Anges, les enfans; 
des univerſit6s pour les Anges ſavans, des foire 
& des hotels de la bourſe, pour les Anges com- 
mercans, & ſurtout pour les anges Anglois, ou 
Hollandois. Li encore, il eſt des Eſprits males 
& des Eſprits femelles; ces eſprits ſe marient, 
& Swedenborg a aſſiſts aux noces. Ce mariage 
eft celeſte; mais i ne faut pas en inferer que 
« les Epoux oeleſtes ne connoiſſent point l 
„% yolupts. — Le penchant ũ ſe reunir, imprim- 
par la crcation, exiſts dans les corps ſpirit uli 
« comme dans les corps mat#rivls, Les Ange 
«© deg deux ſexes ſont toujours dans le point |e 
„ plus parfait de beauts; de jenneſſe 8&'de vi- 
„ gueur; ils ont done les dernidrus voluptes de 
% Amour conjugal, & bien plus, delicieuſes 
«que les mortels no peuvent ſes avoir.“ 1. 
Sud. dof; d- la jeru. rrliſt. i. du monde ſpirit 
den Anylois; des Hwllandois 86. abr, art. Ciel) 

Avee tout ce delire, veut-on vor les tour- 
nutes & toutes les allures du charlatan ? es 
eorits & la vie de Swedenborg en ſourniſſont 
rer tout le modele. Dans ſes 'befits d'abord. 
c'eſt toujours Dieu, ou bien un Ange qui lui 
pure. Tout ce qu'iſ nous debite\ 444% viſdans 
ls Ciel; & # y monde chaque fois que hon lui 
ferhible? | Lig den Liprits à ſes ondres; & cet 
Efprits ui r6velent' tes choſes Yes\pliny feoretes. 
La *Pritcefſe- Ulrique, Reine dev Sudde, lu 
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demande pourquoi ſon ſrère Prince de Pruſſe 
toit mort, ſans repondre a une lettre qu'elle 
lui avoit Ecritez SwEdenborg promet de con- 
filter le mort; il revient, & s'adreſſe en ces 
termes a la Reine: votre frere m' eſt apparu 
cette nuit; & il m'a charge de vous annon+ 
cer qu'il ne rEpondit pas à votre lettre, parce 
« qu'it deſaprouvoit votre conduite ; parce que 
votre imprudente politique, & votre ambi- 
tion Etojent cauſe du ſang repandu, Je vous 
« ordonne de ſa part, de ne plus vous meler 
« des affaires d'Etat, & ſurtout de ne plus ex+ 
eiter deg troubles dont vous ſeriez, tot ou 
« tard, la victime.“ La Reine eſt étonnée 4 
Swedenborg lui a dit des choſes. qu'elle ſoule & 
le Prinee deſunt pouvoient ſavoir ; la r6puta- 
tion du prophete 8'accroit,. Pour en apprceier 
le merite, il ſuffit de ſavoir. oe qu'on apprend 
enlin, quo la lettre avoit gte interoepiee par 
deux Sennteura, & qu'ils ont \profits de loo · 
calion, pour-didler & SWedenborg ln legon qu'il 
youloient clonnor n la Reino. / v. let. de Mr. 
Rollig dans lo mouat  Schrifft de Barlin, Hanniier 
1788) (% Autre trait du Prophꝗte + la Con; 
— — — — 4 
Quand des diſciples ds Si⁰νñe bang vi 
paroltre' calle, leurs de Mr. Hallig ils donntrent 
4 touts cetia hiſloi rs uns autre lourmures) Ce 
plur In, Reine gueft ionnant Swidenborg ſur delair 
re ; elle lui diſat Am plomaut © uv ous v 


* 
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teffe de Mansſeld eraint de pa yen deum ſoia une 
ſomme dont la quittance se egu,νẽ aa mori 
de ſon muri; elſe conſulte : S edenboviy 3:& de 
la part du mort, it revient dui apprendre oi 
etoit la quit tanee. H pouvoit i νο,j- ent i) 
Pavort trouve dans wn livre qu il audit eu dy 
Comte. Geſt lu Reine LUlrique elle mim e, qui 
explique ce fait ſi naturellement; & les diſci - 
ples du Prophéte ne nous renvoient pas moins 
au temoignage de la Reine, en preuve du mi - 
racle. v. abredgd de Suidonb. prifaas e e. 
dition de Sw#dend. par Per netti. itom ui fur li 
lum. note 8) En voila bien afſes fut le uharla · 
tan de le jongleur; l' homme qu' ib nous importe 
le plus ſpeciaſement de connoitre dans: cet 
etrange thaumatdrge,''c'eftite ſophiſto de 1'im- 
piete. Swedenboerg Vett plus qu'on no le penſe 
ördinaitement f 11 Veſt d'une manière qui lail- 
Arn 5 
mon frre? S. revencitiuu | bout de hui 
Jouri, dirt à la NMoinaue qu elle: creyoit cu feule 
ſaliir nprbr la nom du Printe. Ct narration 
dhundit ans ſnmains au lu un jour) pu me 
la forty Reiv 71) ap pres queiles \adupiby om” engort 
trout? uit ub fon. Buivant cell] 
duo la lettre #toit d pain \Horite g\Bwldabibong: ſans 
la b U /! ob jut 2 engrflie\onatcevd. re. 
Horſe's Nuaud cone narfion h Aitmiaiei i 
FUN bien par gu Lot Frivag ob inurinemons ex- 
tr yuelhut duftet! dot 20h Hide 
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ſeroit dunter ai n eſt pas.tout auſſi hy pocrite 
qu/irapie. -- Jam, on ne parla davantage 
amour e eu, amour des hommes; jamais on 
ne cita plus ſauvent les Prophe tes & l Kvangile: 
jamais on-n/afecia tant de reſpect pour Jeſus- 
Chritt, tant de cle pour le Chriſtianiſme; 
jamais ſurtout un ne prit mieux l'air, le ton 
d'un homme trane, ſinedre & religieux. Je 
n'en dirai pas moins: jamais on ne mantra tant 
de duphent6; & plus d'ĩmpiet é; jamais on ne 
cacha ſoua- de: voile du z6le, un deſſein plus 
ſormek:Fanenntie: tout Chrillianiſme & toute 
religion Laiſſons tous les adeptes. fe recrier; 
il ſuſtira / poui juitiner Vimputation, d' expoſer 
les deux fyſi8mes- de leur maitre. Je dis les 
deux ſylidmes:; ear comme Swedenborg a tou- 
jours ſeg deu ſang, l'un Interne & alligorigue 
autre entern ou littiral, pour expliquer & 
renverſor nos Livres Saints; il a auſſi ſeg deux 
ſyſtemes j lun apparent. & manißeſte pour les 
lots & los dupes t Huutre (eoret; cachs,.rEſervs 
aux adeptes: l'un qui ue ſamble tandre qu'a 
reformer. le Chrilijariſine) ſur les idees du Pe- 
iſme en delire g autre qui nous conduit à toute 
Vimpit& de l Athene, du Spirialiſme, du Fa- 
natiſine dd Matarialiſ mo W aw 

Jen ſuis fuchs pour mes lofeurs mais telle 
oſt la naturo do nos rVοutjana, qu'il ſaut pour 
en eonnvitre::& pour e dEvoiler; leg gases, 
studier bien des 8 & de voror hien, des ſyſ- 
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temes. On ne fait pas aſſez a combien de fac- per 
tions anti-chretiennes, impies, ſouterraines, le ho! 
monde ctoit en proie avant l'eruption de nos na 
deſaſtres. Je mepriſai mot-m@me, quelque tems, un 
cettenouvelle eſpdce d'Illumines ſe diſant Theo- Di 
ſophe s. Je les retrouve a Wilhemſbad'; le role Ch 
qu'ils y jouent en concurrence avee Weiſhaupt, da 
& plus encore celui qu'on les verra jouer dans ere 
la ſuite, reunis a Weiſhaupt, m'ont force d'6- nit 
tudier leur ſecte; il faut bien au moins que eſt 
Phiſtorien ait une idee preciſe de leurs ſyſtèmes. ny 
Le premier que j appelle apparent, eſt celui de art 
ges hommes à qui il faut eneore les mots de Dieu, re\ 
de Religion, d'Eſprit, de Ciel, d' Enfer; mais lor 
que Dieu abandonne à la religion de toutes les on 
Syſteme ſottiſes, de toutes les abſurdit és, ou inepties de | 
Trswe. Autliropomarphiſine, paree qu'ils n'ont pas fu ſe qu 
— eonſer ver dans le Chriſtinniſme. Pour cette 2. 
705 mon” eſpece hommes, Suedenborg imagine deue i bor 
mondes, l'un inmiſble & ſpirituel, autre vifible & Va 
naturel. Ces deux mondes, olaeun ſeparement, !“ 
ont, lap αο ν homme; pris enſemble, ils com · des 
poſent PUnivers, qui a auſſi la farms de {honime. vil 
Le monde ſpirituel eomprend le Ciel, le monde * 
des Hſprii sp Enfer. Ce Ciel, ee monde, & 0 
cet. Euſer ſont auſſi forms à Vinnge de Phonme, WI re 
oleli/ a dire d celle de Dieu meme. So 
„Dj, auf don bf Mi NA mt que e Jer 
don Dieu. Saggehr, ou. Dieti, gui | ſoit: han proprement pe 
git 


dit: Ce Dieu homme eſt iner, inſini, preſent 
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partout par fon humanite, 2 Dieu & 
homme. tout ala. ſois, c2 Nieu n'a qu'une ſeule 
nature, & une ſeule cſlence, & il eli furtout 
un en perſonne, II y a bien un Dieu Pure, un 
Dieu Fils, & un Dieu Saint Eſprit ; mais Jeſus- 
Chriſt eſt ſaul ce Dieu Pere, Dieu Filz, & Dieu 


Saint Eſprit, ſuivant; qual, ſe mani ſoſte par 1a 


creation, redemption, ſanctifioation: & la Tri- 
nite des perſonnes en Dieu, ſuivant Swedenborg, 
eſt une impicts qui en à produit bien d autres. 
Cette | dodkrme contre la Trinité, eſt un des 
articles ſur lequel ce ſophiſſe & ſes diſciples 
reviennent le plus ſouvent, & inſiſtent le plus 
fortement, juſque dans les cathéchiſmes qu'ils 
ont ſoin de ſaire pour les enſans. 
Au reſte quoiquil n'y ait qu'une nature & 
qu'une perſonne dans oe Dieu homme, Pore," Fils 
& Saint Aſbrit, al eſt dans chaque homme deux 
hommes bien diſlinòis; l'un /piriturl & interieur, 
Fautre exte&rienr & naturel. Lhomme eſprit, ou 
U homme intrieun aun cæur, des puumons, des pieds, 
des mains, &t toutes les parties du i 
vilible & watt. TY __ 5 10 19410 J nl 
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(00 Tout ce qu 5 16 xi ene ef un 
precis exact, oi des romrages| ments que ji de 
Swedenborg, tals que u doctrine de a nouvelle 
Jeruſalem, for Monde ſpirituel, fon Apocalipſe 
revẽlèe; eu bien des divers abrigs, ſoit. Anplois, 
ſoit Frangojs, que ſes diſci ples ont fait A fos\onorg + 
ges. 
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Il eſt encore dans chaque homme trois/chofes 
bien diſtindtes, le cor, lν,i⁰ / Neſprite! On 
ſait aſſez ee que ceſt que le troyps; *Swedenbory 
n'y change rien; (mais ſon eſprityeleſt cet a 
intoxitur, ayant un tœur Eg ue i prumons, un corps 
ſpl#itusl, fat tout comme Ae orf naturel, 
Quant ''a-Pame, elle eſt IUiomme lui - meme; on 


eſt du ptre quelle vient aua en funs. Le corps eff ur 

, Penveloppe,' & il dient de la mire. | de 
Avec oe corps, cet eſprit, & cette ame, tou en 

ce que Thomme" pen ſu, & tout ce u'il ueut, eff en A 


lai par iu lune du Ciel ou de P Enfer; il s'i. 
magine avoir actuellement ſes penſces *+ & ſes 
volontes en ſoi · meme, & de ſoi - meme, tan- 
dis neanmoins que le tout influe en lui — 
+ S'il eroyoit comme la choſe eſt en rœalite; 
alors il ne s'aproprieroit point le mal; car i 
le rejetteroĩt de ſoi a Enfer dont il vient. 
Il ne s'attribueroit pas non plus le bien, & 
e partant il nien tirerbit aueun merite. II ſeroit 
heureux; il verroit de par le Seigneur, & le 
«bien; & le mal.“ CH. dt la Feruſalem, & 
des Hycanes, art. inluenas, NO. 299.) Ce qui 
revient a dire: ih verroſt qui n'eſt maĩtre ni 
de ſes ponfces; ui de ſetz ne ons; quiiln'eſt libre 
pour tien, quſiſ neſpeut meriter ni chatiment 
ni \r6&q@mpenſe.. A nen Mo [1 10 OT"! 
Cet homme qui ſe trompe ſi groſſièrement, 
iprſquꝰ i eroit penſer 8t faire lui meme quelque 
choſe, eſt tombe dans une ſoule d'autres errcuts 
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religieuſes, parce qu il n'entend; pas les livres 
faints. Dans does livres de la Revelation, tout 
eſt alle goriqase; tout a deux ſens, l'un He, 


ſpirituel} intevieur; Vautre, naturel,: eta rieur S 


juteral. Ceſi ſurtaut pour n'avoin pas compris 
le ſens ſpirjtuel & cœleſie, que les Chrdtiens 
ont cru le Fils de Dieu fait homme, & mort ſur 
une Croix pour le ſalut du genre humain. Swé- 
denborg aſſiſtant dans le Ciel a un Conchle, 
entend & repete formellement ces paroles d'un 
Ange théologien: Comment le monde chre- 
tien peut- il abjurer la ſaine raiſon, & extra- 
« vaguer au point d'6tablir le dogme -fonda- 
mental ſur des paradoxes de cette nature, 
« qui ſont Evidemment contre la divine eſſence, 
« contre l'amour divin, la divine ſageſſe, con- 
tre la toute · puiſſance, & omnipreſence de 
Dieu? Ce qu'on pretend qu'il a fait, un bon 
maĩtre ne le feroit pas contre ſes domeſtiques, 
ni meme une bète contre ſes petits. Abr. 
de Sweden art. Redemption.) L' Ange de SWE - 
denborg lui dit bien d'autres choſes, qui ren- 
verſent tous les autres articles. de la Religion 
Chretienne. Il en dit ſurtout une fort confolante 
pour les ſuelèrats de ce monde, en leur appren- 
nant a ſe jouer d'un Enſer eternel, on ſeur di- 
ſunt ſurtout qu'il eſt contre la diving offence de 
priver de\ſa miſericarde un ſeni homme que tout 
cela eftcontre Pordre divin, _ 'monde chrittion 
ne paroit — N ( Ibid. ) * 


* 
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Une partie de cette doctrine aſſez conſolante 
encore pour les mechans, c'eſt le ſort dont 
Swedenborg les flatte dans l'autre monde; c'eli 
le tems qu'il leur donne apres la mort, pour 
meriter le Ciel. Suivant ce nouvel Evangile, 
Pinſtant on homme croit mourir, eſt préciſé- 
ment celui où il reſſuſcite; &.il n'y a point 
pour lui d'autre reſurrection. En ce meme inſ- 
tant, il paroit au monde ſpirituel ſous la forme 
humaine, exactement comme en ce monde; (ous 
cette forme il devient Auge; & il n'y a point 
meme d'autres Anges, que ceux qui le devien- 
nent au ſortir de ce monde. Tous ces Anges 
ſe trouvent dans le monde des eſprits; & 1a ils 
ſont requs par d'autres Auges, qui les inſiruiſent 
dans le ſens ſpirituel des Eeritures. Ils ont jul+ 
qu'a trente ans, pour apprendre ce ſens, & 
pour ſe eonvertir duns le monde des efprits— 
Mais erainte de nous voir ramencs au Prophete 
en delire, hätons-nous d'artiver à ce qui (tit 
ſur la terre, le grand eſpoir, de ſes diſciples, 
Apres leur avoir explique tous les mylteres du 
Chriftianiſme, dans fon lens [pivitnel allegorique, 
&eſt-d-ditg, apres avoir ſub{titus;tous les dog- 
mes & ceyn. d |) Bvangile, Swedenborg leur 
apprend qu'un Jour viendra, od toute ſa doe. 
trine ſera rogue, dang ee monde; Ce jour (era 

Sanouvetle®@lulde la nouvelle Jeruſalem vd tablie ſur la terte 
Jeruſalem. cette oft opxolle Jerulalem ſera. le rogne de lu 
nouvelle, Kalle, celui de qeſua - Cui reguant 
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ſoul ſur la terre, comme il régnoit ſeul ſur les 
premiers hommes, avant le deluge. Ce ſera 
Age d'or du vrai Chriſtianifme ; & alors la re- 
volution annoneee par Swédenborg, s'accom- 
plira avec ſes Propheties. 

Tel eſt ce que jappelle le ſyſteme apparent 
de Swedenborg. On voit afſez comment il 
\uffit aux adeptes, pour effacer tout le vrai 
Chriſtianiſine dans Peſprit de leurs dupes, & 
pour faire de leur nouvelle Jeruſalem, le pre- 
texte de ces revolutions qui, pour nous rappel- 
lor aux tems antiques, doivent, au nom de 
Dieu & de fon Prophéte, renverſer tous les 
autels & tous les trones exiſtants ſous la J eruſa- 
lem nétuelle, ſous l' Egliſe & les gouvernemens 
du jour, | | 

A travers 66 eahos du delire & des prophé- 
ties de la rebellion, devoilons à prefent cet. 
ute (ylltme, dont les profonds adeptes ſem - 
blojient (6 reforver Vintelligenes, Il eft celul 
du matrialifine, du plus pur atheiſme. Il eft 
cache dans Swedenborg; mais it'y eſt tout en- 
tier; & doi 66 n'uſt plus implement le prophgte 
en delire, oeſt le plus rufe & le plus hypocrite 
des Sophittes, que j aurels u montrer dans Swe. 
denborg, l je de ſavols bien que Ges ruilts 
mime & vette hypoeriſie ne font pus incompa» 
übles ave ume '6ertaine efpdbe" Pubbrration 
phyſique, àvee un vrai delire. Jo m'expU⁰ue. 
[| y a dex hommes dont Peſprit "6x16 fur ber- 
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tains objets, quoiqu'its eonſer vent ſor les autteꝛ 
tout de ſens ſroid; & toutes les facultis ori. 
naires de la raiſon; it e tes tus qui ſuivent 
petfaitement leur objet ; leme principes font 
bigurres, mais ils ne perdent pus da vue les con · 
ſequences: ils les rarfonnemty its les onchainent 
meme quelque ſois avec autant Wart que pour - 
roit le faire le fophiſte le pts fabtit, O'eſt dans 
la claſſe de ces hommes que je erdis deyoir pla · 
cer Swedenborg : je le erois, paree qu outie 
tous les delires de ſes crits, i} eſt dans ſu vie 
des circonſtances qui ne permettent pag d'en 
douter. C'eſt alnſi par exemple, qui Stor- 
kolm, apres avoir longteme fait attendre un 
officier general, qui lui faiſoit une viſite de | 
part de M. Euler, bibliothecaire du Prince 
Orange, il ſortit enfin de ſa chambre, & 
regut Poſſicier, en lui diſant: bien des pardons, 
Moaſcbur le General ; mais javoig preciſement 
chen mei Sr. Pierre & St. Pan; & vous ſen - 
ten qu'on he hate pas de renvoyer ces gens» 
la, forſquitity nous font horineor de nous vititer, 
Ve que nes lecteurs ſentent tout auſſi bien, 
Sen Plate que ectie wility donna de Oweden- 
bor A & Gegeoral; le compergutiVentrendit 
i Mr r ug eoirovar wt lege 1 
Cain) edbrewyye dans age 0 
St6ckblit® A Hern on de ſev cmpagwon- 
pt Wo eure brat qua a iſoit Swe. 
nborg, 816 crop ant matadep etira dany fi 
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chambre; te trova dans for fit, tres agi, tout 
en ſcary failant a voin haute, les demandes & 
es roponſos · dun enwetim qu croyoit avoir 
avec la Ste, Wiergo Le lendemain, oe compa - 
gnon de voynge lui demande comment il a paſls 
la nuit z it repond: je demandai hier. tres 
inamment unn grace à la Ste. Vierge; elle 
m'a renda ——— & j'ai eu avec elle 
une gromde converſation. 

Le premier de des faits . atteſté 
par Mr Mater meme & jo ſuis à peu pros, 
auſh fir du fecond;, Dans 'hiltoire du jour, 
yoick leur rapport a colle d'une ſedte qui n'eſt 
ren moins qu * aux cauſes de nos Re- 
volutions. 

— avant les jours de fa folio, 
toit fait un ſy ſteme qui conduit au materia. 
liſme; aps ſa maladie, c ſyſtème roſta grave 
dans ſon imagination ; il y sjouta ſeg Efprits 
miles & ſemelles, & bien d'autres ſolies de 
tout ſe lia: & malheureuſement tout conduit 
iu ma toria lime i Des Sophiſtea, des impiess'ap- 
perqurent fans daute, du parti quiils pduvoient 
tiror du viſonnaira t ils en ſirent un Prophete, 
pour oppoſor ſes ręveries au vrai Chriftjanigne. 
Qu'on ſiſs eb effet, ſes, plus geles ir pins ryſcs 
apotres, Voiei oe qu ils nous difent de ſes pre+ 
miers MV trages, pour nous conduire a Fadmira- 
ion de cou qui * fa pretendue miſſion: 
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* D'apres les decouvertes de Swedenborg. 
„ tout corps humuin 'confilte en pluflenrs or- 
„ dres de formes diſtinguses entre elles, 
„ ſelon le degré apparent de pureté ap- 
* partenante à chacune d'elles reſpedtivement:; 
4% ſavoir, dans le degré inferieur rèſide la baſe 
ou ͤ receptacle du ſecond degre plus pur & 
*« plus intérieur, qui ſert de meme eomme de 
e baſe ou receptacle a un trovieme degre plus 
« Elev6 encore, ee qui eſt le plus pur & le plus 
intérieur de tous. C'eſt dans ce dernier que 
reéſide Peſprit humain, ant une forme orga- 
niſte, ANYMA, correſpondant aver Iefprit cor- 
porel, axivius, & y communiquant la vie, 
pendant que le premier derive ſa vie direc» 
* tement du monde ſpiriiuel.“ (Dialogues ſur 
la nature, Ie but, & Penidence des ecrits theols- 
giques de Stodiltuburng, Londres 1790, Pp. 249 
42. V. auf le regne aged _ gs: au 
regne #niinul par widen.) 5 
D'upres cette fameuſe — 5 0 maitre, 
f importante pour les adeptes, dormons aus 
choſes Pex ton qui Teut eſt propre ; don- 
Tink a cet hhhrit Pima, à vette forme orguni- 
fer Ahe Swidentbrg *appelie Tame,” & & cet 
Mite b WAparely quit appelte animais, leur 
— nom ; ; Yus\hous\vellePa-thit pour Pane 
hm, un bee west cette matlère br- 
win 60>" bs y dont le Vihirhom eſt germ, 
& m dont (tht AV bieh wafiere duns le regie 
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animal & danse regne v6g6tal, que le corps 
ou la branche ou las fruits qui en ſont le pro— 
duit. Des lars iet aiſé de-concovoir ce que 
font pour Swetlenberg cette ame ou forme, & 
cet eſprit qui a des houmons, des pieds, & toutes 
les parties du corps humain. Cette ume eſt la 
mint ire ogni, cet eſprit c'elt la matiꝰre vi- 
vante, Los noms changent, mais la matiere 
reſie avec. la honte d'une monſtrueuſe hy poeriſie 
qui va faire de Dieu ce qu'elle à fait de Tame, 
& matérialiſer l'un comme l'autre. Pour en 
avoir la preuve, joignons dans Swédonborg les 
propelitiens- {yi vantes.— Dieu eſt la vie, parce 
que Dien eſt l annur L' aniour eſt fon tre, la ſa- 
gelle et. ſon exiſtence—la chaleur du ſoleil ſpirituel 
eft Pamour,\ fa tiniere- eſt la ſapeſſe. { Abr. de 
Swed. art. Zion, } Que de detours; que d'ar- 
tiices pour arri ver à dire que Dieu n'eft autre 
choſe que la ehalepr. & la lumiere d'un ſoleil 
pretendu ſpirituel. Car ſi Dieu eſt amour, & la 
Jageſſe, ſi cet amour, cette ſagaſſe ne ſont que la 
chaleur & da lumidre de ee ſoleil, weſteil. pas 
Eyident, que, Dieu n'eſt pas autre, choſe que la 
chaleur & da lumière du méme ſoleil?? Lors 
done que vgus trouvez dans Swedenborg. & 
vous, trouwerea Ouvent des expreflicns.lem- 

blables . celles tai Dieu % Wer fret gue 
Nieu oft:qanpuz;y / Ini. feulyg/t {a dien {ubUityess: 
Nia e {arias harce qui oft, la cluleur i; ih e 
fel da vie pay ce gue 1:0m HÞ aut, qua bar da cla 
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leur & vons aurez le vrai ſens de Swidenbarg, 
'Dout': cela- laiſſeroit encore qqnelque ide d'un 
Dieu eſprit, dun Dieu immateriohαοα ſoleil 
dont la chaleur & da lumièrq forit «Dieu Etdit 
auſſi ſpirituel de fait qu t de nun mais 
tenons nous en toujours aum ohoſus nine nous 
laiſſons pas tromper par los mut Ce ſoloil ſpiri- 
| tuel de Swedenborg n'eſt pas autre choſe que 
1 des atmoſphires, rereptarles de u , de lumm re, 
| dont Pextremite produit le foleil\naturel | Celui-ci 
| a auſſi ſes atmoſphires:qui ont produit par trois 
degres, les ſubfances materiellen. memes at- 
moſplitres du ſoleil naturel, deuruiſſunt an activiti 
Sen. er pan ſou, leur dernier terms forme des maſſes 
dont les parties ſont rapprochees par lu compreſſion 
dies ſubſtances Inuriles, fuss & en neos, que nous 
appellons mutidro. / id. art rem. ) Hans un 
langage ſimple & intellgible, uoiei done & la 
diviniis de Swedenborg, & ſes generations. 
D'abord, un ſoleil pretendu ſpirituel ſe eom- 
poſe: dans les hautes regions, du ſeu le plus 
ardenq' 8e le plug lumineux ; la chuleur & la 
lumiere de ge ſeu ſont Dieu-mame. Ce Dieu 
dans cet état, tout camme ce ſoleil, vn'eſt pus 
autre qhoſo que toute la matidre: dang un Gtat 
d&expanſiony diagitation, de fau, diineandeſ. 
cenve- ant que gette ſmatière :reſte dans ges 
regions hrulantes q ib ne plait pas. Swedenborg 
d Bappebter matière g lil Vappelie ſoleil ſpiri- 
fuel. Des, parties meins g ſubtiled, ou moins 
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brulantes» ſont pouſſees vers ung extrẽmitẽ de 
ces regions ↄ1 fd, elles ſe ra maſſent, & ſormemt 
le Syleil narurel. Lagelles tte ſont pas encore. 


matiète; mais ded parties mim ſubtsles enchre 


de ce ſecond ſolail, ſe ramaſſent auſſi a- 
tremitè de ſes atmoſpheres; la, elles ſe naps: 
prochent, oſe vefruidilſent , S paiſſiſſent. fon - 
ment de lowdes maſſas; & 1a. enliny il plait 
a Swedenborg fe les appeller matière. Ellas ne 
ſont plus Dies ou, ſoleil ſpirituely, paree qu'elles 
ne ſont plus en stat de few. Qu'eſt- ce donc 
que le Dieu de Swedenborg, ſi ce n'eſt tout qe 
ſeu, ou toute la malière en feu, & ceſſant d dtre 
Dieu, quand elles ceſſe d' tre brulante & lu- 
mineuſe ? Et qu'eſt- ce que la ſcelerate hy po- 
eriſie, sil ſuffit- de changer ainſi les noma des 
choſes, pour nous precher.le pur materialiſme d 
Qu'on ſe ſaſſe ide que Aon youdya de: 
homme qui a- pu debiter, & tant dabſurditde 
& tant d'impietes; ilſeſt par malheur, d'autres 
hommes totijours préts u ſaiſur les ſerraurs lee 
plus extravagantes; les ung comms. incapahlos 
de demèler le ſopluſme; les autres comme deja 
impies, & toujours enchantés d'une nouvelle 
impiétée. - Sw6denbarg i trouxa des diſaiples ide 
Pune: '&\/autre! efpece;i;.il: er réiultan deux 
veritables ſeties Pune publique, Ute ſou- 
terraine. La premiòre ſe compeſe.deccatia;logte 
d' hommes fi aifement dupes de da cridytiesd ge 
de hy pocriſie Avant Swedenborg, -v& hom- 
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mes · là ſe diſoient Chretiens, adoroient Jeſus. 
Chriſt;  Swedenborg a donné a fon Dien, ca- 
leur & lumiò re, d ſon Soleil ſpirituel, le nom de 
Jeſus-Chriſt; & ils ſe oroient diſciples de ſeſus- 
Chriſt, en ſuivant Swedenborg. Il eſt Evidem- 
ment l'ennemi le plus déclaré des principaux 
Myſteres de la Revelation, de la Trinité ſur- 
tout, & de la Redemption du gente humain par 
le Fils de Dieu mourant pour les pecheurs; 
mais il parle beaucoup de RGV CIxtion; il fait 
prendre le ton dé votieux; avec ſon (ens allcgy- 
riqus, ſon ſens ſpirituel, il u l'air de vouloir tout 
reformer, au lieu de tout détruire: & is ne 
voient pas qu' avec ce ſens allégorique, il re- 
pete tous les argumens des Sophiſtes contre lu 
Religion revel6e, pour reuou veller les ſottiſes & 
les impietés des Perſes, des Mages, & des Maté- 
rialiſtes. (% On raconte à co bonnes gens lu ſes 
viſions-merveilleuſes, ſes propheties, ſes collo- 
ques avec les Anges, nved les ſprits t ils n' ont 
pas la moindraſidòę ries lolx di line ſaine eritique; 
e ſais bien que certains lecteurs Sdtunne- 
rot de Wrntiudre inſſter fir le mitterialiſme d un 
honune gui purte tum 'Efpritz Ame, Dieu, Reli- 
gion} je les prit da bira piſer mat firiu v. Fan- 
ruis n dung une au ,d ou αν wjonter 1 
la tifcuſfron; mais ja trois emavoiłk 4 dit pour 
moutrr rohe jamais i n'yii . να’ẽ,J,Qubeg, 
Jantre eſpritu que le muatiurνννν bs femreltmentaire. 
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& ils erbient aux merveilles de Swedenborg, 
comme les enſans croient aux fables des nourrices. 
$a nouvelle \Jerujalem ſurtout fait a Swé- 
denborg bien des diſciples. Je vois dans l'a- 
bregs le plus accredite de ſes ouvrages, que 
des l'année 1788, la feule ville de Manchefler 
comptoit ſept mille de ces Hiergſolimites Illumines; 
que des «lors, ou puuvoit en compter environ vingt 
mille en | Angleterre. ¶ Id. preface, note, p. 
L XVIII.) Nombre de ces beats peuvent etre 
des gens de honne foi; mais avec cette nouvelle 
Jeruſalem, ils attendent cette grande rEvolu- 
tion equi ne doit laiſſer ſur la terre d'autre Roi, 
dbautre Prince que le Dieu de Swedenborg; 
V. furtout an Apocalipſe revElce) et la revo - 
lution qu'ils ont vu commeneer en France, n' eſt 
pour eux que le ſeu/ qui doit purifier la terre, ou 
préparer le regne de leur Jeruſalem, 8'ils ne 
voient pas eombien tout ct eſpoir eſt menagant 
pour les Etats, les Sophiſies vs vlutionnaires ne 
nous Pont pas cach6, Ils ont publiquement de. 
elarè tout ce qu'ils eſpereient de ees ſecter, qui 
Seltvent, partout principalemont dant de NH ge 
Europe ſ en Snàde ) & vn\Amirique;" Ts ont dit 
nommẽemant tout ce qu'ils eſperoĩont qu pwond 
nombre des feitgteurs de Swidenborg , & deifey 
commentat eursv iff H. vobſanvatiuut, ou journal de 
Plyfique,apap Lomethriego Ani 1990, preficecy = 
Que Vom jette en effet, les:your ſnpJestivees 
les plus chers à la ſecte on VYrtroupera tous 
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les grande prinvifes de Peg ine & oe 14 bert 
revolwmennalves, '& tains ves Hef lee 
communew wit are, rome Tos prone, fe. 
riches, los noblen, & Tex gorywernemms. On y 
Wm que Yew Melli, ow War worveltet Jormh. 
dem ne pont pas etre wwe chow Bev un 
frre gue tou i ru for HA e 
14, do ſon premier prooepre ! quel no pont pa. 
'8tre par les nobles ; parte que; eu ler vn. 
7 owt voulu ire wobler, les mortals ont Ord un. 
Jan: & ſuperber ; quelle ne part pas etre dn. 
vantage pur oo qui n\a\ment pus la confuſion 
des range paroe que Porgueil dur ranyr produit 
Namn, &@ mime ia furoolri. Avant tn Ré. 
volution meme, on yerra lex memes adeptes 
Wonlquer à leurs Proven, ce grand privoipe 
d IA Nevofutlen & de toute nnarohle, que 
ie bot ef Voxfrefion dv In vob pundralr, & 
preparer uinſi les peuples & ne plus voir de loix 
chang 'ooltes qu nvoient faites juſqd' nos jouts, 
leurs Sorverning, feurs Parlemens, ou leum 
Senatb4'\& fonner de toeſm pour les ten verſet 
toutes, en y ſubftituant les deerets, les cuprhee- 
de la intiltitude, ou dela popuſab ee: 

Oependaat otto ſecte deja rVolutionhaire, 
n'eft\eneord dompoſte que des dem- Mit ies, du 
des dupes de la nouvelle Jeruſuſem, Les pro- 
fondy- adeptes de gwedenbbong 6 font refuge 


dans les antres de la Frane\ Muthniene" Rf: 


Crutienne. C'6toit-1} leur aſyle natufel; piiſque 
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(out lewr 4y me vent en tres grande partie, 
a valul dev 4nclens. Reſe- Crols, Comme bes 
dri1d\ts dev Avvieve- Leyes, Bwddenborg nous 
denne aui tante fa duetrine pour celle de lu 
plus Haute an tigung, des Kgypilens, des Mage: 
& des Govas.4 I 4's falt remonter avant lo De- 
luge, Comme ves Vrane» Magans enpore, (i 
nouvelle Nm u aul fon Ye, fa parole 
ſerdus: male oh ve A Swedenborg, 8 
on veut la yetrouwyer allleurs, II faut uuſſt aller 
lu Chareher ches les peuples qui ne connalſ- 
ſont nl le Chelliunifme, ni nos lolx politiques, 
(*) Swedanborg annonre que nous pourrions 
eneore If retonyer au Nord de lu Chine & dans 


— +. 
eſpe (*) Faiel Jos exproffions da Swddenborg fur 
que belt- parole de hoe verbo vetuſto quod unte 
„ MW verbum Iraelllloum in Aſiä ſuerat, referre mo- 
oix relur hog noyum; quod ibi adhue reſervatum fit 
irs, apud populas qui in magna Tartaria habitant. 
un Locutus ſum cum Spiritibus & Angelis qui in 
munda ſpirituali jnd& erant, qui dixerunt quoil 
poſlidgant vehum & quod jd ab antiqujs tem- 
poribus poſſederint + Quetite de eo in Chin, 
& forte jnvetiaths I tud apud Tartates. ( Afe- 
caαννt yrevelatas raps U, NO 114) Ne walldet-il 
pas ./ tad) Nanmes; qu. nous donnent' pou! 
maitres & aun n xd lat, les nations de igmonance, 
4 V a,ẽritç de lilerti d- Fareretie . 
borbare (6e T a 
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la grande Lartarſe, &eſt-a-dire, prselſement 
ches vette elpece dhommes qui ont le plus 
eonlervd cette 6gallte, cette liberts, vette inde: 
pendanee, que les 6rFadits Jaeoblns pretendent 
antérleure à la ſoclété elvile, & tres oertaſne⸗ 
ment incompatible avee elle, Les vœux de 
Swedenborg ſont done les memes que ceux 
des Arrière-Loges ennemies de nos Rois, & de 
toutes nos loi x religieuſes & civiles. Son Dieu, 
chaleur & lumitre, ou ſow Dieu feu & Soleil 
ſpirituel, & ſon double monde, & ſon double 
homme, ne ſont évidemment encore, que de 
bien legeres modifications du Dieu tumiere & 
du double principe de Manes. Les Roſe-Croix 
antiques de voient done retrouver dans Sweden- 
borg, ce qui leur rendoit les enfans de Mandts 
{i precieux. Leur ſcience magique, & celle des 
Evocations, & eelle des Eons, de toute la cabale, 
ſe montroient encore tout entières dans ſes el 
prits males & les eſprits ſemelles. Enfin cette 
nouvelle Jeruſalem, cette Revolution ramenant 
toute la pretendue 6galite & liberte des premiers 
hommes, combien d*adeptes ne devoient-elles pas 
trouver dans les. Arriere-Loges, tout diſpoſcs i 
les accueillir? Ce fut-la en effet que les myſſères 
de Swedenborg vinrent ſe méler a tous ceux 
des anelens Freres. Les nouveaux adeptes ſe 
donnèrent le nom d'lllumines; malgre tout 
VAtheiſme & le Materlallſme de leur maltre! 
Ws patloient comme lui, de Dieu & des Eſprit; 
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ils affeftolent d'en conferver le hom on [Mas 
gina quills eroYgient @ Ta choſe © & on les ap- 
Vella „amin. Theyophes, Love hiltolre {6 perd 
dans un d64ale d"Impiets & de charlatanifine, 
tout comme [es grits de levy maltre, A ls. 
poque ou nous en ſammes, il uſt de ſavoir, 
que leur ghef-lieu etoſt dans Avignon; (“) qu'il 


— — 


(*) Dans un oyorage ayant pour titre la Loge 
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dirent en France avec tous leurs 7 eres. _ 


n Lol Rorks hotel cn 
Sperr gin, j'obſerverai que cet | ouvrage 7 0 7 nul - 
loment cell. e "ti annoncd ſous, le titre e depo- 
lion faite Yan ee . Lextrail que Vas de celuj 
1 2103 491419 CO ML a TON TI 1g 17 DI 

&, aftnqnce des dall, bien differeys.  Tamteur y 
patle c mms tenoin octilagre, Fo don e entre autres, 
lu tradition de 4 1 # ſur, Jos legons que Wir 
5 ] 4 i ges de Kilmer. 705 
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avoient encore à Lyon une  famvuſe e Loge; 
qu'ils ſe rẽpandoient plus porn Suede, 
& faiſoient des progres. en Allemagne. Leurs 
myſteres des lors, s 'stoient m#l6s à ceux des 
Martiniſtes; ou pour mieux dire, les myſteres 
des Martiniſtes n'etoient guère qu'une nou— 
velle forme donne a ceux de Swedenborg. 
Auſſi les connoiſſoit -on également en France 
ſous ces deux noms d' Illumines & de Martiniſ- 
tes. En Allemagne ils commengoient a ſe de- 
ſigner ſous celui de Philalttes & de Chevaliers 
bienfaiſans. Sous tous les noms poſſibles, ils 
Etoient parmi les modernes Franc-Magons, 
ceux qui ſe rapprochoient le plus de Weiſhaupt. 
Les ſyſtèmes & les moyens varioient aſſez pour 
nourrir les jalouſies ; mais de part & d'autre, 
e'6toit le meme vœu d'une Revolution auſli 


—_— 


a 
— — ng” 


depofition ſeroit un monument precieux ; c ap- 
paremment pour cela que les Illumines Pont ab- 
forbee. Au moins ſuis-je reduit d dire que malgrt 
toutes mes recherches, je ne ſuis point venu d bout di 
me la procurer. 

A Poccafion encore de cette Loge Rouge, Job- 
ſerverai que Jauteur ne paroit nullement in ſtruit 
de la difference d faire entre les Illumines de 
Weifhaupt & ceux de Swedenborg, En general 
on peut faire ce mime reproche d tous les auteurs 
PFrangois. 
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anti-ſociale qu'anti- religieuſe. C'etoit ſurtout 
la meme | ardeur pour multiplier leurs adeptes, 
r leur intruſion dans les Loges 8 
Les deux lectes Illuminees avoient 3 
leurs dẽputés a Wilhemſbad. Le chapitre ſui- 
vant nous apprendra, & leur concours & leurs 
ſucces. —_— 


_ a 3 2 A — V — — = 
5 a. ow. —— _— = — af ”— — — — — LI — — _ 
- - — = — X : - — 5 * — - a 2 
—_— — — — — I — — ˙ ; —— — — : — 
2 9 _ = — — 2 _ * — — — * > = — —ê — 
: e : = 4 = 5 > 2 : —ͤ— 9 


— — 


— 


— — —— 


2 
— 


— — . ö 
— — — I = — 


=_ 
— 
— — 


23 
— 


PR 


— 
—_— - 


—— — 
> 
_—_— —— — 
— 


— 4 3 8 — 
ER OL — . — — — 
— — 22 — 


— 
— . — — 


— — — 


— AA - 
— 


1 — — 
. — 
= — — 
7 3 —— 
= > 
— 


. 
— 


Premier 
moyen de 
Knigge, 


11 


ner 
Longrüs 


144 ConsPI1RATION DES Sornterys 


. * 
111 109 


— — 


| 910 bs; = 1 
 CHAPITRE, V.. 9 44 


W880 ET, Suctits vi Kx16G Av eus 
vv Con du MAgonNique ; kAyronTs OFFI- 
CIELS DES SupkRituRs | DE „Oban; 5 MULTI- 
TUDE DE FxERes MAgoNs Lv MINES A CETTE 


roc. 


Da toutes les aſſembices generales tenues 
depuis vingt ans, par Jes Kranez-Magons, 4 
ge Brunſw ick, a Wiſbaden, & dans les autres 
villes d' Allemagne, ,ayeune encore. n'avoit 
approche de celle de Wilhgnabad,| ſoit pour le 
nombre des, Elus, ſoit pour la varigte des 


1 ſecs dont elle. ſo compaſoit,; C'otoient en quel - 


que ſorte tous les elemens du cuhos magon- 
nique reunis dans le môme antre, Knigge nous 
dit lui-meme qu'il avoit eu auſli Vhonnevr 
d'0tre deputs par ſes ancions camrenes 4 quiil 
aurojt pu auſſi prendre ſa place, & ulliſter aux 
deljherations ;, 0 mais il previt taut vo qu'elles 
ſerojent ; A. il, erut pouvoir ſarvir plus utilement 
ſon, nouyel llunminiſme, en dirigaant je role que 
le Frere” Minos, Dittfurt devait\ jouer dan 
Pinter leur, de cette aſemblce, Ar an ſe reſeruant 


de. ſ'ohſęrver & diagir au deharg. Sn premier 
plan d'attaque fut de gagner d'abord-ces Ma- 


cons Templiers de la flridte obſervance, dont il 
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avoit connu tous les ſecrets, & frequents. les 
Loges, de s'aſſurer par eux du plus grand 
nombre des ſuſfrages. S8'il avoit réuſſi, le code 
de Weiſhaupt, depret6 par le Congres, deve- 
noit tout a coup, celui des Magons rEpandus 


ans tout Vunivers; & des millions de Freres 
w ſe trouvoient autant d'Illuminés prets à ſortir 
TTE | 


de leurs antres, aux ordres de leur chef. 

En tragant cette premiere attaque, Knigge 
a pris ſoin lui-m&me d'apprendre à fes lecteur 
nes ce qui changen ſa marche : „ Pavoue, nous 
5 „ dit-il, qu'il me reſtoit toujours un certain 
tres Ml penchant pour mes bneiens Freres de la 
voit MI driete obſervance; Jen avois deja illumine 
re un ii grand nombre, que je me flattols de 
des pouvoir reunſr leur ſyſteme au notre. Mon 
iel- WT © intention w'6toit pas ſans doute, de livrer an 
on- WT © congres meme, tous nos papiers, & de nous 
ous mettre u th more de tous les deputds, Jo 
eur n'y Stole pas antoriſe par ceux | qui m'en- 
il Bi © voyolent. t nous d'uilleuts,'qiti n' avions' pas 
aux vun tene puiſſunes gue donnens lot grandeur, 
les rang, ou h VichaOhs i; nous, gui u een 
ent ' #24 d\ wg , Wolut / & nu pou& du public, 
que eur, dont wont d bonftitution Holt d dans 
lans Alena & 13 iſnt her ; \ edmitient” ſerions-Hobs- 
ant Wl © alles nous mettre dans la difpendarice' With 
nier Ordre: qgi vet st pet (units dans ſes ; 
Ma- „ ſyſtemeb. 0% U g 3b it pas b 61 

Oh See ene N ** 
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46, Poffris cependant mes ſervices; je Is 
« oflris de bouche & par 6crit ; j\eus poi 
© toute reponſe; d' envoyer thes'/papiers, ou de 
„es proſenter au congrès : que l'on "vetroit 
45 qu'on potrroit en prendre, & ee quiil 
* fAUdxbit en ſaiſſer / derniers tcbarrcif. d. 
% Philan p. 8g S. „„ 
Piqu6 de ce dedain, Knigge fe crut abſous de 
ſos ſermens, & de tout devoir envers ſes an- 
viens confreres, Ne ſe flattant plus dentrainer 
41a fois tous les membres, il re/olut di les at- 
gaquer un ' un, & de gagner enſuite tout le tor): 
loge par loge. (ibid) Il convint avec | Afeſſeur 
Minos, que deſormais toute leur attention, rela- 
tivement au congrès, ſe rẽduiroit à deux objets 
L'un 6toit d'empecher que l' Aſſembice ne ptit 
aue une reſolution contraire aux interets de leur 
Iuminifme ; l'autre de prẽparer & de faciliter 
ſon · entree dans les Loges: de dy prendre fi bien 
que nul Grade, nul Grand- Maitre meme; ne 
puſſent empecher les Freres' Havarois d'y do- 
miner, uu de ſe menager les moy ens de marie 
tõt on tard lour Code Iuumint au Core Ma- 
gonnique: Gi ctoit la quo tendoit : coute la mill 


ſion que Knigge donnuit à ſon/candepte Mino: 


un le ullargeant da ſhire dlerreter par! Aſſem- 
bler, e une Eſpted do un⁰heön de tom le; 
8 ſyſtmes Maconniques/ dans ode trois pre- 
% mierd grades, de manière quantum Franc: 
Macon admis a ces trois grades; füt reconn! 


qu'il 
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pour Friver-KEgitime dans toutes les Loges, 
+ de quiiſqut vtaſſe, & dans quelque ſyſtème 
„% qu'i- fut diajtienrs. - 22 que dans la Franc- 


| + Maconnerie ordinaire, il ne ft jumais fait 


+ mention, ni des hauts grades, ni des chefs 
„ inconnus. v que tout envoid/argent aux 
„ Superieurs Magonniques füt interdit,, 4? 
„ qulil füt travaille à un nouveau Code pour 
es Frères. g que toutes les Loges euſſent 
* le chotx da ſeurs mai tres & de leur direQoire, 
* c'efi-artiire, de la principale Loge, à laquelle 
ea leur: ſoroit ſoumiſo.“ / derit, orig. t. 2 
rep. d Philon 5 Dima, 1182; Janv. 1783. 

En donnmmt à Minos le ſoin de preſſer | ces 
artie les aupres dw congrès, Philon Knigge au 
dehors, ſe reduſit au role de Frere Inſinuant & 
Serutateur. - Je. cherehai a ſayoir} dit · il tou- 
0 jours luĩ- meme, dans le rapport de ſa miſ- | 
* fon aux Areopagites, & je ſus la tonrnuie 


que les choſes prenolent clans  Afſemblee. 


Je ſus tous les divers ſyſtEmes que Pon 
cherehoit à rendre dominans. J etablis avec 
** les chefs du ſytieme de Zinnendorff, un 
comme ds lettres que j entretiens encore. 
( Ce/ ſydeẽ d Zinnendorff. cumpoſe in- 
forme das Grades Eeoſſola & Susdbis, des 
Cheyalieps:: du Femple, St des Confdens u. 
S. Juun, 6doit" preiſoment ulbts ſe plus ge- 
neruſemont ſuivi en Allemagne.) Je ſorutal 
par diverſes * les Commiſſaires des 
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autres claſſes. J'en vis pluſieurs s'ouvrit 
„ d'eux-mëmes a moi, me rechercher, & me 
** conhier leurs ſecrets, parce qu'ils ſavoient 
bien que mes' motifs Etoient dans le bien 
** meme de la choſe, & non dans Vinteret per- 
ſonnel — Enfin les deputes apprirent, je ne 
ais trop comment, Pexiſtence de notre lllu- 
s miniſme; ils vinrent preſque tous chex moi, & 
** me prièrent de les recevoir. —Je jugeat 
«© a propos d'exiger d'eux les /ettres rever- 
*« ſales (de nos candidats) en leur impoſant un 
** ſilence abſolu; mais je me gardat bien de 
leur communiquer la moindre partie de nos 
*« Ecrits ſecrets. Je ne leur parlai de nos myſ- 
teres qu'en termes generaux,, pendant tout 
le tems que dura le Congres.”” C ibid ) 
Cette marche de Knigge, & le ſoin quill 
avoit de faire entendre que ſans doute la Franc: 
Magonnerie avoit des myſtères de la plus haute 
importance; mais que les vrais, & les profonds 
Masons, ſeuls en poſſeſſion de ces mylteres, 
ẽtoient ailleurs que dans le grand Congres, 
ajoutèrent à la curioſitée, & à Pardeur pour 
ſon Illuminiſme. L' attention de prendre ces 
lettres reverſales, la qualité de eandidat, la 
promeſſe qu'il avoit ſoin d'exiger en meme 
tems, de ces d&put6s, de Wadherer a aueune 
propoſition contraire aux inter6ts des nouveaux 
Freres, ſuffifoient pour le raſſurer contre toutes 
les reſolutions a prendre par l' Aſſembl&e, Lei 
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diſpoſitions qu'il obſerva dans ces memes de- 
putés, Etoient d' ailleurs bien faites pour ajou- 
ter à ſon eſpoir. Je leur dois la juſtice, 
« Ecrit-1] encore à {on Aréopage, que je les 
« trouvai pour la plũ part au moins remplis de 
« la meilleure volonte; que (1, leur conduite 
« n'ttoit pas conlequente, c' toit uniquement 
« faute d avoir ete a unc bonne ecole. C ibid) 
« Jeusle plaiſir de voir, ajoute-t-1l, dans ſes 
« derniers- Eclairciſſemens. p. 85, que ſi les 
intentions excellentes qui avoient reums tous 
« ces hommes la, de tous les coins de la Franc - 
Magonnerie, n'6toient pas plus efficaces, c'eſt 
© qu'ils ne ſavorent pas s'accorder ſur les prin- 
«+ cipes. La plupart fe montroient tous prets a 
« ſuivre tout ſyſteme, qu'ils jugeroient plus 
propre a donner à leur Ordre, cette utilité 
« & cette activité, l'objet de tous leurs vœux. 

Quelques égards que l'hiſtorien ait pu fe 
preſerire pour les Frères Magons, il n'eſt pas 
poſſible de le diſſimuler, c'eſt un terrible t6- 
moignage contre eux, que idee donne ici par 
Knigge, de leurs 6lus, de leurs adeptes les plus 
privilẽgies; de ceux preciſtment que les Freres 
avoient jugé dignes de les repréſenter dans la 
plus ſolemnelle de leurs aſſemblées. Dans la 
bouche de Knigge, on ſait tout ce que c'eſt 
que cette bonne wolonts, & tout ce que ſont ces 


intentions excellentes. Elles montrent des hom- 


mes a qui i ne manquoit, pour la rèvolutien 
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de toute impicte, de toute dé ſorganiſation, que 
de mieux en connoitre les moyens. Cette 
vaſte Societe Maqonnique, 6toit done a cette 
6poque au moins, bien infeci&q dans ſes arriere- 
mylteres ; elle Etoit done des lors hien mire 
pour les conſpirateurs du genre de een 
meme. ths nz ob 
Aſſure dcformais de ſes n Knigge 
ſembla livrer l Aſſemblee à tout le deſordre de 
ſes deliberations. Le role qu'y joua FIlluming 
Minos, malgre toutes les imprudences que lui 
reproche Knigge, n' empòcha pas que les prin- 
eipales diſpoſitions convenues entre eux, ne 
fuſſent decret6es par le congres. On defendit 
aux Freres de ſe traiter mutuellement d'heré- 
tiques ( Yerketzern ) On convint de ne regar- 
der comme eſſentiels a la Macgonnerie, que ſes 
trois premiers grades; on nomma des Com- 
miſſaires pour la rẽdaction de quelques regle- 
mens dont l' Aſſemblee avoit donnéde plan, & 
pour gelle d'un code general, Le choix des 
hauts grades & de leurs ſyſtémes ſut aban- 
donné aux Loges. Tout le reſte du congees 
ſe paſſa en deliberations auſſi conſuſes, & auf 
diſcordantes, que on pouyoit 1'attendre de la 
yaricts de ſes ſectes. Pai ſous, les yeux le ma: 
nuſerit d'un tres ſavant Magon, ſur cette Al: 
ſeamblee ;; il contient, autant de plaintes & de 
gemiſſemens, que d'inſtruction. J'y lis entre 
autres, que le, Due Ferdinand de Brunſwick fut 


DE LIMPIETE ET DE L'ANARCHIE. 151 


proclame Grand Maitre generalde la Magonne- 
rie, & que fort peu de membres le reconnurent. 
Jy lis encore qu'on voulut abroger le ſyſieme 
des Magons Lempliers, dont un faux Frere 
avoit devoile la turpitude & les ſecrets, dans un 
ouvrage intitule la pierre de ſoaudala mais que 
tros peu de loges admirent le decret d'abroga+ 
tion. J'y vois enfin, que l'on avoit voulu ſup- 
primer les ſees & les ſehiſmes que les ſectes 
& les ſehiſmes continuerent ; que la confuſion 
redoubla. | 

Obſervons cependant que s'il y eut quelque 
ſy/i&me plus ſpecialement favoriſe dans cette 
aſembl6e, ce ſut celui des ſoi diſant Philattes, 
des avortons de Swẽdenborg. Les ſameux Illu - 
mines de cette claſſe, Millermos, St. Martin, 
& La Chappe de la Henriere, avoient en effet 
,o0Mm- cherchs a ſe lier avec le vainqueur de Crevelt 
gle- & de Minden ; on veut meme que leur nom de 
„ & Plulattes & de Clievaliers bienfaiſans, ent fait 

des Illuſion a ce Prince. Forts de fa proteQion, ils 
ban- n'epargnerent rien, & eux & leurs agens, pour 
res triompher à Wilhemfbad; ils furent appuyés; 
auſſi & leur victoire elit infailliblement sts com- 
de la plete, ſans le grand nombre de députés deja 
ma: gagnes par Knigge. Ainſi le rEſuitat de cette 
As: trop fameuſe aſſemblee, devoit 6tre d'avoir li- 
de Bi vre les Loges Magonniques, & avec elles, tous 
ntre les Empires de l' Europe, aux machinations des 
k fut deux eſpeces d' Illumines, les plus monſtrueuſes 
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dans leurs ſyſtémes, les plus ardentes dans leyr 
zele, les plus artificieuſes dans leurs moyens, 
les plus deforganiſatrices & les plus impies «ans 
leurs conſpirations contre la Religion & la 80. 
eièté. | 

Je ne ſais 4 laquelſe de ces deux ſectes avoit 
6t6 initié le Comte de Virieux; mais Pune & 
Vautre pouvoient également lui ſuggerer, h 
maniere dont It exprimoit tout ce rôſultat dy 
congres mag ' ique. De retour a Paris, felicite 
ſur les admirables ſeerets qu'il &toit cen(s ap- 
porter de ſa dèputation, preſſe par les ſaillies de 
Mr. le Comte de Giltiors, qui dans les Franc. 
Magons n'avoit encore vu que des hommes, 
dont l'eſprit & le bon ſens ont droit de ſe jouer, 
fe ne vous dirai pas les ſecrets que japporte, 16 
pondit enfin le Comte de Virieux ; mais ce que 
Je crois pouvoir vous dire, tout cect eft plus 
ſerieux que vous ne penſex; c [ ſe trame une 
conſpiration fi bien ourdie & onde, qu'il ſora 
bien difficile & d la Religion & aux Gouvernemens 
de ne pas fuccomber — Heureuſement pour lui, 
ajoutoit Mr. le- Comte de Gilliers en rappor- 
tant ce fait, Mr. de Virieux avoit un tres 
grand fond de probitẽ & de droiture. Ce qu'il 
avoit appris dans ſa deputation, lui inſpira tant 
Chorreur pour ces myſtères, qu'il y renonqa 
abſolument, & devint un homme tres religieux. 
C' eſt a cela mème que nous devons le zele qu! 
montra dans la ſuite contre les Jacobins. 


DE ML IMPLETS ET DE L'ANARCHIE. 153 


ns leur Malheureuſement pour les Empires & la 
oYens, Religion, il 8'en fallut bien que les mE&mes 
8 lan; WW complots inſpiraſſent la meme horreur à tous 
la So. es Deputés Magonniques. Leur congres ter- 

ME mins, Philon Knigge ſe häta de recueillir les 
; avoit WW fruits de ſes intrigues. Ils ſurpaſſèrent en 
une & WF quelque forte ſon eſpoir. A Viſſue de Paſſem- 
or, h blce, tous ces Deputés accoururent chez lui, 
at qu olliciter l'admiſſion a ſes myſtères. De pareils 
Clicits Wl candidats pouvoient fe paſſer des longues é- 
(6 ub. WY prevwves de les novices & de (es Loges Miner» 


\ales; avec eux il falloit courir aux myſtères. 
ll les initia aux grades d'Epopte & de Regent; 
& tous, allure-t-il, les regurent avec enthou- 
lalme. Die hoheren graden wurden mit enthu- 
liaſuus aufgenommen. ** Tous furent enchantes 
de nos grades d'Epopte & de Régens; tous 
* ſurent extalics de ces chef-d@wores; car celt 
+ ainſi qu'ils appelloient ces grades. Deux 
ſeulement me firent de legeres obſervations 
fur quelques expreſſions, que l'on peut aiſẽ - 
r lui, ment changer ſuivant les circonſtances lo- 
ppor- ** cales (& ſurtout dans les pays catholiques, ) 
\ tres Jeder mann war zufrieden — meine {outs waren 
qu'il Wl © entaiickt uber dieſe meiſter flucte. ¶ Derniers 
tant Wl eclaircr/e v. p. 125, & g, corits orig, lett. 1 
dong Philon d Cuton Sc. 1 011 2 
ieux. Si je ne craignois pas d' aceabler d' tonne · 
qu'il ment & de douleur les Franc-Magons honates ; 

e les conjurerois ici de peſer un inſtant ces pa- 
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roles. Tous farent enchantes ; tous dans Þenthou« 
fhaſme! Elus, & Roſe-Croix, Frères Templiers, 
Freres de Zinnendorff, & Freères de St. Jean, 
Chevaliers du Soleil, & Cheyahers | Kadoſh, 
philoſophes parfaits; tous,Geoutent, regoivent 
avec admiration les oracles de ! Epopte Hye. 
rophante, rendant a leur clayts-primitive, les 
antiques myſieres, montrant dans leur Hyran, 
leur Mac Benac, & leur Pierre polie, toute 
Phiftoire de cette liberts, de cette 6galits pri. 
mitive, toute cette morale, qui n'eſt pas autre 
choſe que Part de ſe paſſer de Prinee,' de Gou- 
vernement, de Religion & de propriets! De 
retour dans tous les Orients, rEpandus -de(for- 
mais dans tous vos DireRoires Magonniques, 
dans toutes nos Provinces, tous vont y rap- 
porter dans vos Loges, ces complots primitits 
appelles deſormais vos myſteres. Sortez done 
de ces antres;. & dans ceux que vous putes 
honorer de votre confiance, apprenez done 
enfiq a connoitre de grands confpirateurs, qu 
ſe jouent de vous, comme ils cherchent a (+ 
jouer un jour de toutes les Pulſſances. Appre- 
nen done enfin A voir dans ces pretendus Freres, 
une bande de conjures, à qui it ne manquoit 
depuis longtems que le genie de Weiſhaup! 
pour les forfaits de nos revolutions? 

A dater de Vinſtant ol tous ces deput6 
magonniques ſurent iumines, les progres de 
in Sefte Bavaroiſe deviennent menagans:. & 


thous 
liers, 
Jean, 
doſh, 


vent 
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ls ſont ſi rapides que bientot Punivers ſera 
rempli de eonjur&s. Leur centre deſormais eſt 
i Franc fort aupres de Knigge, du moins quant 
a bactivitẽ. Knigge compte bientòt juſqu'a cinq 
cents adeptes Iltumines par lui, & preſque tous 
choiſis dans Pantre magonnique. { Eerits orig. 
t. 2, let. de Philon a Caton. ) Au tour de lui, 
bientot les Loges ſe multiplient, la Franconie, 


la Souabe, les Cercles du Haut & du Bas Rhin, 


la Weflphalie, ont leurs Epoptes, & leurs 
ceoles minervales, preſque dans chaque ville. 

Celle de Vienne & celle de Berlin, annon- 
cent preſque immẽdiatement que Autriche & 
la Pruſſe s'infectent de tout PIlluminiſme. Le 
Tyrol Peſt d&a, & le m&me apotre le porte en 
Italie. Au Nord, d'autres adeptes travaillent 
les Loges de Bruxelles, & celles de Hollande ; 
d'autres encore ſe diſpoſent a porter les myſtè- 
res de Weiſhaupt en Angleterre ; ils ſont deja 
en Livonie; des traitEs ſe preparent pour leur 
donner toute la force des confederations en Po- 
logne. Si les jours de la France n'arrivent pas 
encore, c'eſt qu'il eſt ſur elle des deſſeins plus 
ptofonds. Son temps arrivera; & l' Europe 
aura enſin pourquoi il ſe differe. Mais je dois 
a Phiſtoire ſes d6monſtrations; & pour cela c'eſt. 
peu d'avoir produit le code de Weiſhaupt ; il 
laut auſſi que je montre la Secte s'etendant, 
propageant de POrient a 'Oceident, & du Nord 
au Midi, ſes conſpirations comme ſes myſteres 
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& acquerant partout, cette multitude de br» Wl © 
dont elle avoit beſoin pour nos revolutions; je Y 
ne quitte done pas ſes propres annales. Elle; A ” 
{ont mutil6es; mais elles ſont toujours mena. Ml ® 
cantes, toujours demonſtratives. 4 

m 


Il n'y avoit pas encore un an que le congriz 
de Wilhemſbad Etoit termine, & des lors Cing 6! 


provinces organilces d'apres toutes les loix de pl 
Spartacus, ſous la direction generale de Knigge, ac 
Etoient en pleine correſpondance avec Iarco. Wil 
page illumine. C Kerits orig. let. 3, de Philon,« - 
Weifhanpt tom. 2. ) Pendant la duree meme de 0 
ce congres, deja ſe voient dans les Eerits On. 4 
ginaux, non plus implement des lettres iſols Je 
{ur les progres de quelques candidats, mais des Al 
rapports ofhiciels, & des comptes rendus pur lo 40 
Provinciaus, (ur l'état general de leurs Pro-!“ 
vinces, ſur lex progres de leurs novices, de leut 2 
initics, & de leurs emiſſaires. Parcourons a“ 
rapports; il n'eſt point de monumeus plus au- ard 
Rapports thentiques; j eus peut-étre mieux fait de le 4. 
officlels des tradulce, je les ab | Fe 
provinci- {Fadwre, | je les abrégerai, & ils auront encort 10 
aux illumi- toute la force, de 'Evidence,, | 45 
— Le premier de ees eomptes rendus, eſt celui " 
de Panno- d'un adepte dont le nom de guerre eſt Maho- 
Ale. met. (“ k Ce Provincial d'un nouveau lun 1 
L 
7 .) Ce rapport of du mois de Chardad 115% ra 


eeft-d-dire, de Fuin 1782; il oft par conſequent 
| anterieur d la cloture du Cungrès Magonniqu 
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oft le Baron de Schroctenstein, le meme que 
Weiſhaupt des la premiere année de ſon Illu- 
miniſme, enroloit a Eichſtadt, & qu'il mettoit 


au nombre de ces ariſtocrates inien!6s qui de- 


voient ordre au ham2gon. Ce Baron y a ſi bien 
mordu, que le voila au bout de fix ans un des 
grands chefs des conjures. Dans la Geogra- 
phie myſterieuſe de la Sette, la Province qu'il 
adminiſtre pour Weiſhaupt, eſt appell6e Panno- 
me; ſes Diſtrifts ſont la More & le Latium: 
les Loges qu'il inſpecte, ſont dans les villes 
d' Ohuie, de Danyete, de Tibur, d'iſpalis, de 
Damas, de Sichem, de Nicnmedie & de Surente. 
le le vois relider a Eichſtadt, & prevenir ſes 
ArGopagites que le nom de Surente, ell celui 
qu'il donne à fa nouvelle colonie de Mompel- 
yard, qu'il oroit faire partie du Duch6 de Wur- 
temberg, & devoir pour cela Gre compriſe dans 


fon Diftrict du Latium. Les Eorits Originaux 


m'apprennent de plus, que Nicomddie, dans le 
di Kionnaire de la ſee, eſt la ville d' Auf. 
Jen conelus que les Loges inſpectées par cet 
adepte, ſont autant de conquetes de I'IIlumi- 
niſme, partie en Baviere, & partie en Souabe. 


mn a — 
_ 


— 


Mahomet n'en «ft pas moins en relation directe avec 
Philou- Knigge; car on voit celui-ci adreſſer an 
Provincial des novices d initier. (Eerits origin. 


rapport de Philon.) 


* # 
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Dans ce rapport, ſe trouvent bien des preu— 
yes du z6le que le/Provineitl met n la propu- 
gation de ſon, Ordre,, On le voit manner deus 
loves d'une prompte excluſion, se no ſe mon- 
trent plus a&tifs; & dillinguer par des promo» 
tions, ceux qui excellent duns lo perſannage 
«Venrolours, Comme preuve du ſoin aver lequel 
il peint ſes inſarieurs, & des precnutions qu'il ſuit 
prendre, ſuivant leur caraétèro, lilons au moins 
le compte qu'il rand des Frares d'Olympir, quiil 
vient de viſiter. * J'ai appris, cerit-il, à con- 
% noitre le Frere Z/nmm; je n'ai point trouve 
en lui un panſcun, bien moins encore un, /eru- 
„ tateur.— Il n'aime point a s'ocuper des 
* choſes qu'il croit ſup6ricures/@ Veſprit hu— 
© main; auſſi ſe, contentora»t-il du Grade 
« Minerval ; mais / rome: de\nous enroler tou- 
jours de hans Novices,—Crantor @ plug d'ur- 
„ deyr,; je. Vaj moi-m@me initie a I'Ecole 
„% Minervale;. on devine. comhien.il.elt mecon- 6 
tent de toute ſa ſcience, & combien tout ſon 4 
4+ eſprit l'inquiete, quand on le voit tache de 0 
ca que ſon pere lui apprit à eorire.— $peu- WF * 
6« fippe, Etoit malada; les autres. ſont encore 4 
jeunes; mais pleins d'ardeur. — Cette co- 6 

.** lonie eſt encore foible. — Daus vos lettres d 
* Zenon, ſayex ſur vos garden. II wa, dit qui! d 
„ge voudrait pas loger avec un homme; qui dou- d 
„ teroit de [inimartalite de ama, — Tous ces 4 
! Freres tiennent leurs ſ6ances regulierement; WW / 
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« cependant ils n'oſent pas fel angagor Tour 
« monde ſou I nom de Francs Mygoney WH 
„ giment mieux le faire fog Payparencye tine 


| 6 ſoclete mne % de leur n. bring Fang 


(4 peine.“ „ 1% i | | 

Dans cette ville du Jntium, on du Duel de 
Wurtemberg, que Mahomet appelle Damlete, 
il eſt une Acndemie, un College pour les 
jeunes gens ; un de leurs Profeſſeurs eſt Padepte 
Phirran, dont le Provincial ne peut aſſez louer 
I honnttets & Padtivite, Lu preuve remarquable 
de cette honn@tets6, eſt Vinſtitution ſuivante, 
Par le ſoin-de ce Frere, dit ici Mahomet, toute 
„' Academie de cette ville devient pour 
nous, une vraie pepiniere, eine plans ſchule flir 
unt. Pythagoras Drexl eſt le Superieur in- 
connu de l Afomblis tonpgſis des jeunes tltves, 
'* tous de familles thts nobles. Il a pour les con + 
„ duire & los former, un Supérieur apparent, 
* choiſi parmi des jeunes gens mmer. On n'exige 
point d'eux de lettres réverſales; on les 


* entretient_ implement dans Peſpoir que s'ils 


„ ſont ſidèles aux legons qu'on leur donne, / 
ſeront #dmis dans un Ordre compaſd de c * 71 
** y a de mieux' parmi les lommes.“ 

De peur que ces legons donnees aux erifans 
dans le petit Coll#ge ſonterrain, ne ſoſent per- 
dues pour coux qu'on eleve à la Cour, Fade pte 
Epimenide, de fon vrai nom Falk, Conſeiller 
Aulique, & Bourgmeſtre d'Hanovre, a ou 
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ſoln d'illuminer le ſous precepteur d'un jeune 

Prince deſigns jel implement par les lettres 

initiales de III. .. En apprenant cette noys 

velle aux Ar6opagites, le Mabomet Provincial 

leur falt luvolr de plus, que Machiavel, un de ſos 

6miſſaires, en vole deſu les noms de tous leg hon: 

notes gens aveo qul i| vient de falre connolfs 

ſance en Sue, & que les choſes n'iront pus mal 

dans ce pays Ia, pourvu que Philon Knigge 

6chauffe un peu le z6le de  Apotre Helvetique, 

A ce rapport officiel, ſuccède celui de Mi- 

nos — Dit furt Vaſſeſſeur, Celui-ci eſt encore 

un Baron, Pour le dedommager du role qu'il 

— a joué a Wilhemſbad, Knigge l'a fit Pro vin— 
rs” cial, ou Superieur des ſrères de la Vettern vie, 
Provincial S ſans doute aufli d'une partie de la W eltpha- 

- Le. lie. Son arrondiſſement a deux dilirids auſſi, 

la Dacie & la Lydie, Surcharge d'affaires, & 

plus occups6 de celles de I'Illuminiſme, que de 

celles de | Empira, il ſe contente pour le mo- 

ment, d'un compte fort ſuceinet g il nomme 

ſimplement une douzaine de Freres, parmi leſ- 

quels quatre novices ;, parmi leſqyels ſurtout, 

le frere Bentharith, qu'il. deſtine & lever, une 

cole minervale dans Benſabt, En attendant 

qu'il puiſſe donner d'autres details, il y ſ\upplee 

par ſon plan ſur los ſæur- illumindes „vl ſe pro · 

met de mettre ſous la direction d'un gd Ba- 

ron, aſſeſſeur comme lul de la chambre impperi- 

ale. Vers le meme tems, / Merdenich 1168, Aol 
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1584) les rapports de Knigge nous montrent ee 
Minos en ecommerce de lettres avee le dofteur 
Stark, pour arriver & la conquste du Land» 
grave de Heſſe Darmiladt, par celle du grand 
aumonler. On ne volt point le Provinelal aſſeſſeur 
rendre eompte de ſu n&goolation ; mals Knigge 
ſemble en prevolr le ſyceds, lorſqu'll dit aux 
Ar60pagites ; “ je ſuis charm6 que le Frere 
Minos alt entrepris un commerce de lettres 
Gave le dodleur Stark; cela lui apprendra 
« que pour traiter avec un homme d'eſprit, 
„il faut en avoir ſoli-mèeme.“ Quoiqu'il ne 
femble pas en acconler beaucoup à ce Pro- 
vincial, Knigge ne laiſſe pas d'en attendre de 
bien grands ſervices, ſurtout # Pon wait rauſ- 
fir d temperer ſon zele. 

Sous le nom d' Ri, le troifitme rapport 


Troiſidms 


officiel eſt celui de Padepte provincial d Albanie, EpiQite 


celui du mème Frere que bientot Knigge mon- 4 
tre dans fa prefeQure de la Paphlagonie ou du 
Palatinat, ſondant la Loge de Manheim qu'il 
appelle Surinam, & celle de Frankenthal qu“! 
baptiſe Parmaribo. L' Albanie alors ſemble paſ- 
ſer ſous VinſpeQion d'un nouveau Provincial. 
Quoiqu*Il en ſoit, cet KpidNte, ici Provincial 
d Albanin, eſt un adepte dle ve plus (pecialementt 
par Weiſhaupt meme, duns l'art des Freres In- 
finuans { ſous fon vral nom teſt Mieg, conſell - 
ler, & mlalſtre proteſtant d'Heidelberg, od il 
reſſde habituellement. Tout ce qu'on peut at- 


d' Albanie. 
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tendre d'un pareil eleve, fe ceongoit par l'Eloge 
qu'en fait” Weiſhaupt, en eerivant à Cele ; 
« Noubſtez pas de faire à Münch, tout ce que 
vous pourrez pour notre Zpictte. Ceeſt a 
peu pres le meilleur de dos adeptes. II eſt 


un pert trop ardent; du reſte Meomparable. 


Il a deja mis preſque tout 1 Pulaflnat ſous la 
e puiſſante de notre Ordre. Pas la plus petite 
„ville, dans laquelle il Wait au moins un ou 
% deux adeptes—hat ſchier dis ganse ffaltz unter 
das commando des O's { orden gebracht.' In jeden 
landſtudiohon find rin oder wel, F derive orig. f. 
2, lett. 13, an 1782.) Cette lettre etant de la 
meme année que ſe rapport officiel, diſpenſe 
des details. Dans ſe nombre des Freres dont 
Epictete rend compte, il en oft eepentlant quel- 
ques uns qui merſtent und attention ſpeclale. 
Tel oft d'abord ,s Diodore, Illumin Minor, 
qu; denn une Univerdte eatholique, & juſtia 
ce moment eathoflque fuf- meme, 'n pus ern 
pewvelr Nenner ain Freren de plus grande 
preuve do for! golw pour Villuminifme, quien 
voulant foutenly dag thay protefigntes, ſole vi 
protente tw we montre nl un onthelique; nl un 
proteftant/ maly bien un homme qui no volt 
dans toute religion qu“ une ante de politique, 
Toute; la faifor' quill gllegue; of que le Cv/- 
ge de Cuno, do ph ft um Collage pro 
teſtant-— Tel eſt enfuite le Frere Haie, du 
meme grade; conſultant fur la meſſſeure manſere 
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de s'y prgadte , pour illumiuiſer J iuſtituteur d un 
rufant du Friucs de Deux- Pouis & ale ver le jeune 
Prince dang Veſpritde l' Ordre. Tel eſt ſurtout 
ie frre Ric de da Mirandale, c'eſt-a-dire, un 
certain Rruanar, pretre, à Tielenback, dans 
'6vEchs de Spire. Celui - ei, dit fon Provin- 
eial,, e ennore nice, mais plein d'attache- 
ment pour Ordre. Le dix Septembre, il a 
«+ ſouteuu ſes theſes theologiques en depit des 
+ ex-jEluites., Dans fon quibus licet, il pris 
Ordre de peurvoit d ce que la fortergfſe de Phi» 
** [i{baurg,, bandonnee par les Autrichiens, ne 
© tombe. pas entre les mains d un Meier devot, qui 
en demande de commandement, mals entre celles 
d'un autre officier (plus meritant ſaus doute) 
4 qui aſpire à la meme place.” Ce novice il» 
lumine, fulſunt deja tant d'attentlon aux forte = 
rellus, Feparaitra dans des tidmoires aver les 
Freres de Mayence, cotiſplrant & livrant aver 
eux cette ville aux Javobing. | 

Le quatridne rapport afielel uit de Vadepie 
, GColuleul ne prend point le titre de Pro» N. mo 
Yuolal 4 Il en Gals Galement les ſonsllons en 60 U e, 
moment, pour foulaget du pulde de fon traVAu | 
Fade p Alno, delleA-dlte, un vopta ln 
Hlaubot run, Gebe ul, & aiillilte fe fhilant 
Chretlen, our {@ daire. Conſeiller Aude du 
Prince 1 N euwied, „ Provincial unn. 
Ait lul- meme oft un nomme Kreer, gouver - 
leur des enfans du Btolbery. Nos 
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memoires le montrent arrivant dans la ſuite, 
a education du jeune Prince, aux bonnes 
graces de la Princeſſe de Neuwied, troublant 
dans cette Cour, la paix domeflique, & connn 
enfin en Allemagne, ſous un nom qui ex- 
poſe à blen des commentaires l'onneur de for 
auguſte proteftrice. Les nouvelles quill denne 
aux Ardoptgites, font qu'a Air: La-Chapelty, 
ls Baron de Witte devient plus gels qu'on ne 
«y attendolt t qu'il a pris fur ful d'Miuminifer 
dans vette ville, fa Loge Megonnlque 5 & que 
d'upres ſos lettres, on pourroſt en eſperer au- 
tant des Macons de Bruxelles, Le Frère Agi: 
demande (| l'on juge & propos qu'il entre luj- 
m@me en correſpontance avert cs fous de la ca- 
bale herm#tique, = Avant que de leur dire les 
lecrets de 'Ordre, il voudroit que Von ſe pre- 
ſentlt implement comme initie aux leurs. I 
avoue' ne pas aſſez entendre lui- memo les ſyſ- 
temes de tout ce monde- l; il demande des 
legons qui le'mettent un peu plus au fait, crainte 
de fe tralir aupres des Franc-Magons qu'il 
mepriſe ſouveruinemert,” mais dont il laut an 
moins entendre le ; Jargon, pour Jes gagner à 
POrdre., Ces fſiruRions lui ſont dautant plus 
RP IA qu'un frere du diſſric vient encore 


fui demander la, permiſſion e mon trer quel- 


quis unes de. ſes lettres au Venerable * de la 
Loge Magon nique Y tris, Pyar ne faire qu'un 
_ eoup de fle du Venerable de la Loge. 


les 


DE LIMPIETE ET Du 'ANARCHIE. 765 


Par ces memes depeches le Frere Axis re- 
commande a la protection des Arcopagites I'a- 
depte Archelaiis connu d*ailleurs ſous ſon vrai 
nom de Barret, ei-devant Major au ſervice de 
France, actuellement mettant toute ſacontiance 
dans le erecdit de VOrdre; pour obtenſt une place 
dans quelque Cour d' Allemagne, & la Croix du 
merfte a belle de France, aver le titre de 
Major à Ia ſulte. “ I] m'ell venu en tots, ajoute 
| lol Ae, que FAmbaſſadeur Ch - 6toit des 
 nOtres ; qu'll avalt une grande Influence (ur 
„ (da Cour ov les Miniſtyes) ain jo nul pas 
' r6ſuſ6 nos (orvices, SI nous rouſfiffons dans 
« cette affalro, le bruit de notre puſſſuncs ſe for- 
 tiflera Pautant. 11 neſt preſque point de ſo- 
„ maine, oft gette opinion ne nous vaille des 
hommes qui yieqnent folliciter notre erddit 
 aupres des Cours de Verſailles, de Vienne, 
de Berlin, C'eſt a mourir de rire, Cependant 
nous nous gardons bien de renvoyer ces 
„ gens-1a ſans eſpoir; nous diſons ſeulement 
que nous p'aimons pas à nous rendre, chaque 
„Jour importun, aupres de ces Cours,” 

A. cots de cet article, ſe trouye une note 
marginale de la main de Knigge, & portant: 
qui pefte lui a mis dans Ia tte, cette fable de notre 
toute-puiſſance / Celui qui a fait la note, pouyoit 
faire auſſi la repgnſe. Car on le yoit des lors, & 
meme avant cette Epogue, ne rien Epargner 


* TUQ 


1 Ir 9b 3B; 
pour donner aux Freres une haute ider qu pou- 
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voir de ſon Illuminiſme, & ſe flatter d'avoir, à 
force de mettre ſon monde en mouvement, ob- 
tenu pour les adeptes des places d h⁊ uur, des 
ben#fices, des dignites qu'il diſtribubit au um de 
Superieurs incounus, qui 'n'exiflorent pas me 
encore. Quand ces Supèrieurs exiſtent, on le 
voit preciſẽment faire tout comme Agiss, obtenir 
d'un Comte adepte la nomination de Chancelier 
directeur, aux appointemens de douze cens flo- 
rins, envoyer les pancartes à ſon candidat Mundi 
Conſeiller ecclefiaſtique a Haideiler g, & pour 
faire connoitre à ce candidat la pniſſance des 
Freres, lui 6erire que POrdre Pa fait nommer d 
cette dignite, | ¶ V. dermers eclatrci/. . 45, &crits 
orig. t. 2, Pp. 202.0 

L'article fur lequel Knigge avoit fait ſa 
note, eſt immediatement ſuivi d'un fait qui 
prouveroit d' ailleurs aſſez bien, & ce'credit que 
les Illuminés avoient deja dans certaines Cours, 
& Vuſage qu'ils ſavoient en faire pour la pro- 
pagation de leurs myſtères. Cette ſemaine- ci, 
“ continue Apis, nous allons recevoir un Ec- 
e elcfiaſtique lutherien qui, par ſes tours da- 
© drefe, a fait pour la communauté (ou Loge) 
de ce lieu, une collecte de neuf mille florins. 
Auſſictôt la paix faite, il doit partir pout 
Londres, munl d'une ſdule de lettres de re- 
„ eommandation- Le Pr. F— D. B — 
(en märge de mon exemplaire, je trouve 
Ecrit par un homme bien inſtruit de toute 
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cette hiſtoire, de que l'on devine d'ailleurs 
aſſea aifement; ie Prince: Ferdinand de Brunſ- 
+ wick, J oncle du Due: regnant, lui à promis 
i» de Pappuyer de tout fon pouvoir. Pr. — A 
„J. B — hat ihm alle unter ſtutzung verſpro- 
© chen. Nous voulons auſſi employer dans ce 
pays la pour notre Ordre. I! faut qu'il illu- 
«* miniſe finement les Anglois — Une grande 
« perruque hollandoiſe, un viſage maigre & 

« bl&me; de grands yeux largement ouverts, 
une imagination fèconde, une connoiſſance 
* des hommes acquiſe en roulant le monde 
pendant deux ans, ſous le coſtume d'un 
'* mendiant. — Ne eroyez- vous pas qu' avec 
cela, notre homme va faire des merveilles? 
© — Nous allons le ſtiler cet hiver, comme les 
Hernutes, leurs apotres.”? BY 

L'Adepte que depeint fi bien Agis-Krober, 
& ſur lequel il ſonde tout cet eſpoir, pour la 
conquete de l' Angleterre a l'Illuminiſme, n'eſt 
point ici appelle par ſon nom de guerre; une 
note marginale ſur mon exemplaire, m'apprend 
que ſon; vrai nom eſt: Rintgen, & qu'il eſt Hol- 
landois proteſtant de Petkam, dans la Friſe 
brien tales u ii | 

Le einquième rapport officiel ſe trouve mu- Cinquizme 
tile, & ſans nom du Provincial. Tel qu'il exiſte rapport 
encore, il nous montre au moins en partie l'etat Peyrde 
de ja ſee & ſes progrès pentlant les trois Treves & 
derniers mois de 1782, dans les Electorats de Cologne. 
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Treves, de Cologne appelles ici le Picinum, ou 
Picentin. A cette 6poque, l'adepte Provincial 
Yapplaudit de la conſideration que les Francs 
Magons acquièrent dans ſon diliriet, depuis que 
leurs Loges font Illuminces.“ lei, dit-il, jadis 
« un Frane-Magon etoit un objet «le raillerie; 
« aujourd'hui on regarde avec piti6 celui qui 


ne Veſt pas. Chacun accourt a nous, & les 


e profangs ſoupirent après leur initiation. — 
Chacun vient ſe jetter ſous la proteclios 
„ dun Ordre qui a tant de puiſſance.“ 

Une preuve de cette puiſſance qu'on ne 
g'attendoit pas a trouver dans ces archives, 
c'eſt la diſgrace & Vexil de Mr. I' Abbe Beck, 
que le Prince Clement de Saxe, Electeur de 
Treves, avoit juſques alors honoré de ſa con- 
fiance. Je n'ai point l'honneur de connoitre ce 
venerable eceleſiaſtique; mais il me fonvient 


| d'avoir vu dans Paris, ſes yertueux amis augu- 


rer tres mal de ſa diſgrace. Je ne m'attendois 
pas alors à le voir ſi bien venge par le compte 
qu's en rend le Provincial, Illumine, en Ecrivant 
A ſes confrores. 5 Le fameux bour reau de 
64 evnſcience de LElegeur, Abbe B. a enfin 
« regu ſon conge, & l'ordre devacwer le pays. 
ar Depuis que PElefeur avoit ce Jeſuite ( 7 


A. * \&, TAY 


wy 95 &, mot a Jeſuite pormi hes Illumins, ne 


ant ici, comme dans cent t endroits, gu un homme 


ennemi de leurs principes, car Pabbe Beck ne fu 
jamais Jeſuite. 


vrai 
{anc 
due 
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« 4 ſon ſervice, il 8'6toit declare Pennemi des 
„ Frane- Magons, & de tout ce qui tend en 
« general à çelairer les hommes; à preſent 
que le Jeſuite n'y eſt plus, nous avons le plus 
grand ęſpuir d'operer rickement dans Treves & 
« dans Þ Eleforat.”” Que ſon Alteſſe Eledtorale 
dont la vertu, la pi6ts ſont d'ailleurs fi eonnues, 
doit avoir été indignée, en trouvant dans ee 
compte rendu, la vraie ſource des infinuations, 
dont un de ſes plus deEvoues ſerviteurs avoit été 
victime, & de voir ſurtout le parti que ſes 
vrais ennemis, comme ceux de toutes les Puiſ- 
ſances, ſe flattoient de tirer d'une illuſion toute 
due tres vraiſemblablement a leurs manceuvres. 
Nouvelle preuve encore de cette puiſſance 
que POrdre illuminéè commencoit des lors à ac- 
quérir dans les Cours d' Allemagne. ſous le 
titre Loge de Pinna, dans le dictionnaire de 
a ſee, def ignant Hachenbourg, le Provineial 
illuminé annonce d'abord Pinauguration du 
Docteur „ler, -medecin a la. Cour du Comte 
de Kirchenberg, & enſuite 11 ajoute: 5 iei les 
„affaires de POrdre vont a merveille ; Le 
* Comte u "ef entourd | que 4 Illumines.” Secretaire 
5. inti ne, | ladecin, Paſteur, Conjeillers, tout eff 
A nous. i Les favoris du Prince font 1 nos baepres 
* les plus 21s ; & nous avons pris nos frecan- 
tions pb Paventr: Que POrdre ASM a iſe uf 
. bien fa#tout, & 2 monde Cl d nous.” 6 85 


. an 
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Ce veeu du Provincial Illumine ſeroit bien- 
_ tot rempli, ſi les adeptes etoient partout auſſi 
gelés, que ceux dont il rend compte pour ſes 


Prefeftures du Picinum, & de la Darie. Il en 


eſt un ſurtout qui dans trois mois ſeulement, a 
donnè a POrdre treize Novices ; & parmi ces 
Novices, il n'eſt pas inutile d'obſerver que 
onze &toient deja Frane-Magons, parmi ces 
novices il eſt ſurtout deux Cures Lutheriens, 
que les Freres deſignent ſous le nom d' Averrot, 
& de Theognis. Le premier a montre tant de 
zele, tant d'activité & d'intelligence, les prin- 
gipes de l' Ordre ſemblent ſi bien innes dans ſon 
cœur, que les Superieurs ſe hatent de Vavan- 
cer aux plus hauts Grades, pour l'admettre 
dans leur conſeil, & pour ſe decharger ſur lui 
d'une partie de leurs travaux. Le ſecond, 
Theognis, de ſon vrai nom Fiſcher, eſt arrive 
par les intrigues de Vadepte Pauſanias a la 
Cure de Volſbrict en Autriche, & pres de 
Lintz. Dans le rapport de Knigge aux Arcopa- 
gites, je lis ſur cet adepte la note ſuivante. 
Lors de ſa promotion à ſa Cure, Theo- 
„ gnis a requ de PEv&que de K... une 
lettre, dont les principes ſemblent copies de 
* notre Code. Le Prelat y parle d'un projet 
* ſecret de reforme, & prie Theognis de ne 
„ montrer ſon Epitre à perſonne. Nos Freres 
« de cette colonie, font fortement perſuad6s 
* que cet Eveque eſt un des adeptes, & que 
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tt eſt la ce qui ia valu ſon, Benëfice a Theo- 
„ gnis g — avec une nouvelle 
11 ardeur“ ? ©") Dr ' (360 
Pourquoi rediteur des Eerits . 8 'oft- 
j] contents, de deſigner eet Evëque par une 
ſimple lettre initiale? Les EvangEliſtes ont 
bien nommé , Judas Iſcariotes en toutes lettres. 
Pourquoi ne pas nommer le Prelat Haſlein, Vi- 
ce Preſident du Conſeil Spirituel de Munich, de- 
venu Monſeigneur PEy&que de Kher/on pour 
Egliſe, & devenu enſuite le Frere Philon de 
Byblos pour Weiſhaupt? Avec un peu moins 
de reſpe&. pour ces hommes, qui en ont ſi peu 
eux-memes pour leur dignits, le ſoupgon tom- 
beroit ſur celui qui le mérite, & l'on ſauroit 
quel eſt homme qui. ſous la mitre, doit le pre- 
mier trouver ſon nom, dans la liſte des conjures 
contre le Chriſt, 
Avant que de donner cette liſte, je dirai 
quelque choſe des derniers rapports officiels, 
que nous ſourniſſont les annales de la ſecte. 
Ceux- ci ſont faits par Knigge meme, en date 
de Juillet, Aofit 1782, & de Janvier ſuivant ; 
( Thirmely Merdedmeſii Dime 11532: ) On y 
voit que les ſoins de ſa, miſſion a Wilhemſbad 
ne VempEchaient, pas qe: ſurveiller tous ces 
Superieuts Nrpvineiaux, dont je viens d'extraire 
les. comptes xgndus,, C'eſt a lui d/abord que 
$adreſſoient. tous leurs rapports; il les faiſoit 
paſſer aux ee en y ajoutant les re- 


Rappbtts 
officiels de 


Knigge. 
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flex ions que lui ſuggeroit ſon zele, pour la 
propagation de la ſecte. Ce qu'il blameit ſur- 
tout dans les travaux de ſes inferieurs, e' etoit un 
deſaut d'ordre; c*6toit une marehe irr6gulidre, 
qui lui ſembloit vendre les ſuecès moins prompts, 
moins aſſures, qu'il neut voulu. Auſſi geri. 
voit-il à ſon Senat: je ne ſaurois aſſez le 
« reEpeter; c'eſt lorſque nous aurons organiſe 
tout le corps, lorſque chaque Province aura 
« ſor» Provincial, & chaque inſpecteur trois 
« Provinces; c'eſt lors que nous aurons &tabli 
* a Rome, (c'eſt-a-dire, ſuivant la GeEographie 
de la ſecte, a Vienne en Autriehe) notre direc - 
tion nationale; c'eſt encore lorſque nos Arco- 
pagites, debarraſſés de tous les details en- 
„ nuyeux, & par là certains de reſter inconnus, 
+ rauront plus que l' enſemble à inſpecter, le 
ſyſtème à perfectionner, la propagation dans 
+ les autres pays à favoriſer ; c'eſt lorſqu ils 


e pourront & propos aſſiſter la claſſe des Freres 


& dirigens; c'eſt alors ſeulement, & pas avant, 
“que nous viendrons à bout de quelque choſe.” 
A læ ſuite de ces lecons, & ſous le titre 
France, on lit: zei je ne conſeille pas encore 
« de rien entreprendre, avant que je fois de- 
* barrafle, de la multitude d*affaires dont je 
&« ſuis ſurcharge. Yabandonne meme, pour un 
tems, les projets ſur Alſace & la Lorraine.” 
En attendant que le jour de ces projets arrive, 
Knigge paſſe en revue les comptes que lui ren- 
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dent ſes Provinciaux ; il ajoute au nombre de 
leurs Novices, ceux qu'il a faits lui-m&me, Ce 
qui Voccupe plus ſpecialement, ce ſont ſes 
meſures ulterieures pour conſommer l'ucqui- 
ſition des Loges Magonniques; c'elt cette 
grande intruſion, qui doit donner a ſon Arco» 
page, les millions de bras que ces Loges con- 
tiennent, & les appliquer tous a la rEvolution 
de ſon Illuminiſme. | 
A Vepoque de ſon dernier rapport officiel, 
celt a dire, en Janvier 1783, elle Etoit deja 
bien avancee, cette grande intruſion; & Weif- 
haupt lui devoit toute cette multitude d'adeptes, - 
qui d&ja Etendoient ſa conſpiration ſur toute 
PAllemagne. Que Von jette un coup d'ceil ſur 
ha carte de l' Empire, & ſur celle des Loges 
deja illuminèes; dans la nomenclature g£&o- 
graphique de la ſecte, il eſt bien des villes dont 
le vrai nom eſt reſts pour nous un myſtere ; 
chacun de ces noms dẽſigne au moins une Loge 
illuminée, une ville on ſe ſont Etablis les con- 
Jures ; & des lors a peine reſte-t-il un canton 
d' Allemagne, ol la ſecte wait pas deja perce. 
Tenons- nous en aux villes que devoilent mal- 
gre eux, ou les Ecrits des grands adeptes, ou 
leur reſidence habituelle; quelle alliance re- 
doutable n'ont-ils pas deja formee? Le pre- 
mier de tous les Provineiaux, immediatement 
ſous les ordres de Weiſhaupt, a ſous lui, dans la 
Baviere ſeulement, les Loges de Munich, de 


— 
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Ratiſbone, de Lundſberg, de Burghauſen, do 
Straubing, & de Freyfingeu. Dans les Cercles de 
Franconnie & de Souabe, le Baron Mahome: 
preſide au moins à celles d' Eich/tadt od il re. 
ſide habituellement, a celles de Bamberg, de 
Nuremberg, d Auſbourg, de Mimpelgard, à celles 
du Duche de Wurtemberg. Dans les Cereles 
du Rhin, dans le Palatinat, la ſecte a au moins 
Deux -Ponts, Manheim, Frankenthat, Heidelberg, 
Spire, Worms & PFrancfort ſur le Mein. Avec 
leurs capitales, elle a les Electorats de Mayence, 
de Treves, de Cologne. Dans le Cercle d'Han- 
novre, elle a encore les loges d' Hannovre mine, 
de Gottingue, de Wexlar; en Weſtphalie, au 
moins celles d' Aix-ta-Chapelle, de Neuwied, dA. 
chembourg ; en haute & baſſe Saxe, celles de Kel, 
de Breme, de Brunſwick, de Gotha, d' Jena. Ses 
grands adeptes, Nicola & Leuchſering, Ita: 
bliſſent a Berlin; & Padepte Brutus nous mon- 
tre deja ſes Loges Minervales en plein exercice 
a Vienne en Autriche, comme elles le ſont a 
Linx. Hannibal, ou ce Commiſſionnaire de 
Weiſhaupt, le Baron de Baſſus, les 6tablit a 
Fnſpruck, & Bolzana, & dans les autres villes du 
Tyrol. Du fonds de fon Sanctuaire à Ingolſtadt, 
Weiſhaupt preſide à tous ces conjures ; il oc» 
coupe par eux le centre & le contour de PAlkes 
magne. Deja en quelque forte, i} en eſt PEm- 
pereur ſouterrain ; il a plus de villes dans ( 
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eonſpiration, que le chef de l'empire n'en a 
ſous ſon domaine. | 

A cette Epoque encore, s'eſt operee dans le 
code de l'Illuminiſme, une revolution qui ajoute 
i ſa force, & que Vhiſtorien obſervera pour re- 
pondre a ceux qui lui objecteroient, ce qui m'a 
66 objectè a moi-meme : © PIlluminiſme de 
Weiſhaupt n'&toit né en Baviere, que vers le 
milieu de P'annee 1776; la ſecte s'attachoit a 
[adoleſcence ; elle exigeoit un long noviciat, il La Revo- 
falloit encore des ann&es & des annees pour — 
ecoles minervalles, pour former ſes adeptes, & nouveaux 
les porter aux grades de la conſpiration; il lui ade ptes. 
eüt done fallu des generations & des generations 
encore, pour former cette multitude de conju- 
res dont nous voyons pourtant les cohortes & 
les arm&es 8'6lever dans un tems on Plilumi- 
niſme eſt encore ſi pres de fon berceau ? ? 
Cette objection a pu paroitre ſerieuſe ; a 
Pepoque od nous ſommes, elle ſe reſout 
d'e!l!e-meme. Knigge Pa prevenue, en nous 
montrant cette multitude d'adeptes Franc- Ma- 
cons d&ja d'un age mur, qui n'avolent pas be- 
ſoin de oes longues Epreuves, & qui, dans les 
pays proteſtants ſurtout, dedaignant l'ecole mi- 
nervalle, wen montroient que plus d'ardeny 
fire admis aux derniers grades de la conjuration. 
() Weikaupt pongut bient6t la cauſe de ſes 


( *) Tage ajoute que dans les provinces ca- 
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nouveaux & rapides progres ; c'eſt auſſi pour 
cela que nous Pavons vu ſe relacher de la (6. 


” 


tholiques, les livres philoſophiques, la Iumitre du 
fidele, ce a- dire, Pimpidtd du jour, n'avvient pas 
Fait à beaucoup pris autant de progres que dans les 
pays proteſtants. Cela etoit tres vrai pour la Ba- 
witre ; plut @ Dieu qu'il en eiit &t4 de meme par- 
tout, ſurtout en France Quoigu il en ſoit, 14 
claſſe munervalle, dit Knigge, ne prenoit pas 
% du tout dans les pays proteſiants; & en effet, 
© ajoute-t-i), toutes ces diſpoſitions ne powvoient 
* Fre bonnes que dans les pays catholiques enſeve- 
« tis dons les tentbres, & pour des hommes mo- 
* dincres de la vieille mode; mais plus nos freres 
« avotent d'eloignement pour ces aſſemblees de no- 
© vices, plus ils me ſollicitoient, plus ils conrotent 
© chex moi, pour tire admis aux derniers grades.” 
Mit der minerval claſſe wollte es in proteſtan- 
tiſchen lander durchaus nicht fort, und wilrk- 
lich war auch dieſe ansſtalt vorzüglich nur iu 
ferfinſterten catholiſchen provinzen, und auf 
mittelmiſlige altags menſchen anwendbar—jc 
weniger aber die migtglieder geneigt waren 
verſammlungen der Pflans - ſehule anzulegen, 
um deſto eifriger drangen ſie. in mich, ihnen 
endlich die hdhere grade mitzutheilen. (Phil. 
endlic. erklarung p. 62, 53 & paſim,) Acette rai · 
Jon ajoutex que Knigge parle. ſurtout de ces Sophiſte: 
Franc · Magans, parmi leſquels il faiſeis ſu receuts, 
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veritè de ſon code, ſur la longueur des Epreuves 
minervalles, & exhorter ſes Iuſinuans a enroler, 
ainſi que Knigge, des hommes que Pon pit 
clever plus promptement aux derniers myſteres, 
Ceſt auſſi cette nouvelle marche, que Pon peut 
obſerver & cette Epoque, dans le choix des 
adeptes. Lorſque les Freres provinciaux men - 
tionnent Page de leur novice, on en trouve 
bien peu dans teur premiere adoleſeence. Ce 
font deformais des novices de vingt einq, de 
tente, de quarante, m&me de cinquante 
ans, & dont les fonctions ſeules annoncent la 
maturité des années. Voila done deja la ſecte 
fe fortifiant d'une multitude de bras qui n'aue 
ront plus beſoin d'attendre les annces pour ſe 
montrer & pour agir, quand le jour de la rEvo- 
lution artivera, 

Une obſervation qui ne doit pas Echapper, Toutes 
non plus à Vhiſtorien, c'eſt Payeu qu'il trouve - ces acqui- 
ra ſouvent dans les &crits originaux des adeptes, _ 
que leurs grands progres ſont dus deſormais à la Iempreſ- 


faeilite avec laquelle ils s'introduiſent dans les — 


Loges Magonniques, & à la preponderance Magons, 
que les myſteres de Weiſhaupt acquierent 
chaque jour dans ces Loges. — Depuis que 
divers Freres Magons, & quelques uns meme 


— plus pris dex myſidres 
que les autres, parre qu ils dtoient plus accoutums's 
aux ſecrets des Lopes. 
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des plus ardens Roſe-Croix, ont été initics a 
nos myſtères, dit entre autres PIllumins Lullus; 
nous avons ſemble prendre une nouvelle vie, une 
toute autre force d'expanſion, au de propagation; 
( Fournal de R. Lullus, &crits orig. t. 2 ſect. 6. 
C'eſt encore à cette meme cauſe, que PArt&o- 
pagite Hannibal, ou Baron de Baſſus, attribue 
tous les (ſucces de ſa miſſion. Dans le detail 
qu'il en 6crit aux Freres, il commence d'abord 
par ſe feliciter des Lages Magonniques, qu'il 
trouve établies dans tout le Tyrol. Ceſt dans 
ces Loges qu'il fait toutes ſes grandes acqui- 
ſitions; qu'il enrole des Conſeillers de la Re- 
gence, des Profeſſeurs de College, des Comtes 
Excellence, des Miniſtres de  Empereur, des 
Prefidens, des Vice-Préſidens, des Maitres de 
Poſtes, des Conſeillers du Gouvernement, tous 
remplis d'enthouſiaſme .pour leurs nouveaux 

myſtères. A la vue de ſes ſucces inattendus, il 
ne le cache point; il faut en rendre graces au 
nouvel Ordre que Philon Knigge a ſu 6tablir 
dans l'Illuminiſme. Il avertit enſuite fon Aréèo- 
page ** que les Franc-Magons experimentes ſe 
\ tournent de toute part pour chercher la Iumitre ; 
« qu'a peine leur a-t-il donne le moindre in- 
% dice, leur coeur s'enflamme, & leurs inſtan- 
„ ces redoublent, pour ſe faire initier ; que 
« ceſt le vrai moment, pour faire de grandes 
« acquiſitions a Vienne, od id doit y avoir plus 
«® de quatre cents Franc-Moagons.” $'il arrive d 
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Milan avec moins d'eſpoir, e'eſt ecrit-il, qu'il 
n'y a point dans cette ville, de Loges Magon- 
niques; mals il en trouvera à Cremone, à Pavie, 
& dans le reſte de l'Italie; auſſi demande -t- rl 
que les Freres ajoutent à leur dictionnaire gèo- 
graphique, les villes qui lui reſtent a parcourir, 
& les conquetes qu'il ſe promet de faire. . 
1.1 & 2, crits orig. les guatre lettres d Han= 
nibal. ) 
Enfin Knigge lui-méme, quelle cauſe nous 
donne -t- il de cette prodigieuſe multitude d'a- 
deptes, dans un ſi court intervalle de tems, 
acquis a ſon Illuminiſme? “ Lorſque j'entrai 
« dans POrdre, écrit - il & Caton Zwack, vous 
« alliez en aveugles, contre tout ce qui s' ap- 
% pelloit Frauc-Magon de la ſtricte obſervance ; 
je vous dis, je ſoutins qu'il y avoit dans 
ce monde la, des hommes excellens (pour 
nous) Spartacus me erut; VEvEenement m'a 
juſtifie. Nos meilleurs adeptes a Neuwied, à 
* Gottingue, à Mayence, à Hanovre, a Brunſ- 
wic, & dans le Palatinat ſont tous des hom- 
mes auparavant Franc- Magons de la ftridte 
'* obſervance. Unſere bes/ten leute in Newied, 
Gottingen, Mainz, Hannover, Braunſchweig, 
'* Pfaltz, find ehemalige mii lieder der flriften 
* obſervants, 

Cependant ces conquetes de |'Illuminiſne 
lur la Franc-Magonnerie, ne ſatisſont encore 
Aa 
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ni Weiſhaupt, ni Philon Knigge. Il ſaut pour 
eux, que le nom de Franc- Magon n'exiſte de. 
— que pour ſervir de voile à leurs myſie- 

. Reſeryons-au Chapitre ſuivant, leurs nou- 
veaux a & leurs nouveaux ſucces, (*) 


7 Pour tout ce 8 5 dans Je ſecond 
Volume des Ecrits Originaux, t. 2. part. ire. 
les rapport des Provinciaua Tllumines, Provincial - 


Berichte, depuis la page 1 59, juſqu'a la page 281. 
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| CIHAPITRE VI. 


Nouy EAUX MOYENS, NOUVELLES CONQUETRS 
pt KNiGok ET DE WEISHAUPT SUR LA FRANC- 
MAGoNNERIE. ALTERCATIONS DE CES DEUX 
Currs bk L'ILLUMINI8ME. CONSOMMATION DE 
LEURS PROJETS 8UR LES MAgons ALLEMANDS, 

AVANT LA RETRAITE DE KNiGGE, 


UEL que füt d6ja le nombre des Freres 
Magons accourus pour ſe faire illuminer, ſous 
les 6tendards de Knigge & de Weiſhanpt, ces 
deux Cheſs n'6toient pas ſans inquietude ſur le 
nouveau Congres indiquẽ pour Pann&e ſuivante, 
aux députés de Wilhemſbad. Knigge crai- 
gnoit ſurtout le nouveau Code & la nouvelle 
forme, que les Franc-macons cherchoient a 
donner a leurs Loges, Il ſavoit que des Freres 
avoient EtE nommes pour la redaQion de leurs 
loix ; il ſavoit ſurtout que leur Congres avoit 
charge les deputes de s' introduire, & de. /e faire 
recevoir dans toutes les ſocietes ſecrttes, pour tre 
initiis d tous leurs myſitres, & en faire leur rap» 
port a la prochaine aſſemblee. Dans la crainte 
de perdre par ce nouveau Congres, le fruit de 
ſa miſſion a Wilhemſbad, il chercha a connoitre 
les diſpoſitions des commiſſaires nommès pour lu 
redattion du nouveau Code, à I'sgard de fon 
Illuminiſme. Le principal de ces commiſſairey 
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toit un nommè Bode, Etre d6ja fameux comme 
Amelius Franc-Magon, & qui devoit le devenir bien da- 
Bode. vantage, comme Illuminé. Fils d'un ſimple ſol- 
dat de Brunſwick, & d'abpord eleve comme fifre 
d'un regiment, ce Bode 8'&toit cru deſtine a 
jouer dans le monde un autre role que celui 
d'accompagner de ſes ſons aigus & pergans, le 
bruit des tambours. II avoit appris à lire, il 
avoit meme appris aſſez de Frangois & d' An- 
glois, pour ſe mettre a faire quelques traduo- 
tions. Celles de Triſtram Shandi, & des vo- 
yages d' Fort lui avoient fait quelque rEputa- 
tion, ſans ajouter beaucoup à ſa fortune ; il ſe 
| fit libraire a Hambourg; bientòôt veuf d'une 
riche heritiere, il quitta ſon commeroe ; le Duc 
de Weimar le décora du titre de Conſeiller 
cb ambaſſade; & il obint enfin celui de Con- 
ſeiller intime, auprès du Landgrave de Heſſe- 
Caſſol. 

Promu chez les Magons au grade de Tem- 
plier Commandeur, ſous le nom de Chevalier du 
Lys des Vall&es, Eques d lilio convallium, Bode 
avoit apports dans les Loges, tout cet efprit 
qu'il ſaut pour mettre de importance aux jeux 
de leur. 6galits & de leur liberté; il y avoit 
ſurtout apporté tout l'interét que mettent 
Pimpi6ts, Vind&pendance, à retrouver leurs 
myſtères dans les ſy mboles de cette 6galits & 
de. cette liberts. Les ſervices qu'il avoit rendus 
aux Freres, peuvent s'apprecier par Phonneur 
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que croit lui faire Knigge, en lui attribuant 
preſque tout le feu de bon qui ſe trouvoit dans le 
ſyſtime de la ftrifte obſervance, c eſt- à - dire, tout 
ce qui rapprochoit da vantage ce ſyſteme de 
eelui de Weiſhaupt. Apres avoir bien étudié 
ſon homme, Knigge le peint déja ſur Page, 
mais cherchant encore la verite, que quarante 
ans de Frane- Magonnerie n'avoient pu lui ap- 
prendre; indifferent encore pour tous les ſyſ- 
temes, quoique bouillant, chaleureux & jaloux 
de jouer un perſonnage dominant ; aimant a 
etre flatt6 par les Princes. A ces traits du ta- 
bleau, les mémoires des Allemands ajoutent 
un extérieur groſſier, preſque difforme, qui 
cependant n'empechoit pas le vieux Magon de 
jouer le bel eſprit, & homme ſentimental, au- 
pres des femmes. IIs lui donnent de plus un 
ton pẽdant & magiſtral, mòlé d'une apparente 
bonhommie, que les Princes prenoient pour 
une franchiſe naturelle, qu'ils lui auroient 
moins pardonn6e, s'ils avoient ſu qu'it en pen- 
ſoit bien plus qu'il n'en diſoit ſur leur compte ; 
& que tout en recherchant leur faveur, il les 
d&teſtoit auſſi cordialement qu'il haiſſoit tout 
ce qu'il appelloit %s /otti/es de la Religion, des 
Fdſuites & des Pritres. "Vous ces ſentimens 
etojent faits pour le rendre precieux aux Illu- 
mines. Ce qui le fit plus ſpecialoment recher- 
cher par Knigge, fut la grande influence dont 
Bode jouiſſoit ſur la Frane-Magonnerie Alle- 
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mande. Ces deux hommes ſe ſerutèrent Pun 
autre. Enfin, dit Knigge, apres bien des 
«© explications de part & d' autre, je lui donnai 
le grade de nos Chevaliers Eooſſois. Bode 
y trouva toutes ces promeſſes de travailler a 
faire triompher ſon nouvel Ordre, de devoiler 
a ſes nouvenux ſuperieurs ſos decouvertes mu- 
gonniques ; II y trouva toutes ces diſpoſitions 
tendantes à procurer aux Iumind les placey 
dominantes, & la caiſſe des Loges: Nulle dt 
cer obligations d contradter He parut ſui outer ; 
foulement II oralgnolt de trouver au bout de 
tout cola, des Jeſultes & des Pre tres, dans vos 
fuperieurs Ineonnus qu'on ſul annongelt, II 
fallut le ruſſurer, lul donner des garans, que 
tous ces ſuperleurs etolent nuſſl ennemis des 
Jeſultes, qu'il I'stolt lul- mme. 4 A cette 
4 condition, dit Knigge, II nous promet 1%, de 
 travailler pour nous, & de nous procurer 
« dans le nouveau ſyſteme, ow Code de la 
4 Maqonnerle, l'empire de ſes Logos. 99, de 
4 faire mettre, autant qu'il d&pendra de lui, 
« entre les mains de nos Illumines, les Direc- 
„ toires, on inſpections provinolales ; — 3%, 
« d'enguger les adeptes de la rich obſermance, 
4 fraterniſer avee nous — 4“. dans la 
44 confection du nouveau Code mngonnique, 
„d'avoir toujours devant les yeux le plan de 
notre Ordre, pour le choix des Maitres on 
“ Venerables 80,52, de faire part à no 
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« ſuperieurs de ſes connoiſſances ſur Vorigine 
« de la Franc- Magonnerie & des Roſe- Croix, 
« de faire imprimer par nos pre ſſes, les deduc - 
4 tjous promiles pour la ſtricte obſervance ; ( 
« de les diſtribuer à notre monde ſuivant nos 
« arrangemens.” ( Ecrite orig. t. 2, Philo“ 
bericht liber jonien dimeh, Janvier 178g. 

Ces promeſſes de Bode, 6toient trop avan- 
tageuſes 11 'Iluminiſme, pour etre rejettses. 
elles ſurent regiies avec empreſſement ; celui 
qui les fulſolt devint le Frere Amelius, & fit 
blentöt adimnis aux derniers myſteres. Nous 
vetrons blentät avec quelle fdelits II tint pa- 
tole. Mais tandis que Knlgge falſolt ſur les 
Frune- Magons Allemands, ces [Importantes ne- 
quiſitions, Weiſhaupt en meditelt une autre, 
qul de volt tout & coup lul ſoumettre toutes les 
Loges Polonoiſes, L' Ardopagite Zwack re» 
gut en meme tema, ou du moins & blen pen 
deintervalle l'une de l'autre, & ia note officielle 
de Knigge ſur Bode, & la lettre ſulvunte de 


(% $i cela ne fignifie pas le compte des contri- 
butions d ddduire pour la grande obſervance, & d 
difiribuer diſormais aun Illuminus, je nentends 
pas ce que oft que ces didudtions ; mais Bode on 
mme tems ſe rd/orve d'y faire participer d autres 
perſonnes d gui il a promis laur part, %- d- lire, 
50 il veut ſorvir les Illumindt, ſans parekire avoir 
abandonn ſor anciens confrires. 
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Weiſhaupt. + J'ai dans la te&te d'entrepren- 

Projet de „% dre la Confederation Polonolſe, non pas 
Tu preoiſement pour la mettre dans les affaires 
Pour lira. “ de notre Illuminiſme ; mais ſimplement 
tou avee „ comme Frane= Magonnerie, pour 6tublir wn 
$ Francs 4, Min de Logos Confeddrees ; pour en ehollir 


| 

{ 

i 

{ 

Mayo | , 
olonols, 4 enſuite les meilleurs ſujets f pour prevenir la 
1 

1 

( 


„ Stridte Obſervance, & la detruire, Kerivey 
„au plutot a Varſovie, que vuus connoiſſes 
» & Munich, & dans plulieurs autres villey, 


„blen des Loges protes à ſe confederev uveo ( 
„„ @uX, aux conditions ſulvantes. 1% qu'on ſe ( 

_ 44 contentera des trols premiers Grades ; 4% que 4 
„ chaque Loge nurn la liberts de ſe donner telt 6 
„Grades Superleurs qu'elle voudra, & autant 4 
„ gqub'elle en voudra ; g“ que chacune ſera in- T 
+ dependante de toute autre, au moins autant 10 
« que celles d' Allemagne le ſont des Loges is 
© Polonoiſes; 4“ que toute leur union ne T 
„ gentretiendra que par. la correſpondunce & (6 
% viſite des Frères — Si nous obtenons ce point T 
* 1a, c'eſt ce qu'il nous laut; laiſſix- moi faire T 
„e reſts.” 


. 46 Philon eſt d&ja averti de . à cet 
objet nos Loges du Rhin, & de la Baſſe Saxe. 
++ Nedifferez pas d' un ſeul jour; car le danger 
& le tems preſſent, parece que Fear arrive, 
& la confederation aura lieu avant ce terme 
a Vienne; la Loge de * “ pourroit auſſi ſe 
e determiner — Envoyez à Varſavie le mani- 


ES + 3 8 = 9 
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« ſeſte qui doit avuſlit6t cireuler dans les Loges. 
„Lu confederation ſera certainemeut noms 
« hreuſe. Ve comme je ſais ſaiffr toutes lex 
 eircon/tandes, & on tirer parti, Des que vous 
« gures la reponſe, envoyes=la-mol i ne per« 
„den pas un inflant, La plus importante 
4 affaire pour nous, eſt d'&tablir une Magon« 
eri Boeledtique © avec deln nous avons tout 
„de que nous youlons, Mais ne dites rien de 
„notre Ordre, & Varſovie ; o'elt toujours 
« quelque choſe que d'obtenir ce point eſſen» 
« tel, Envoyes à Philon vos doeumens ſur 
„ga Pologne. Une foule de Loges Magon- 
„ niques ſe ſerolent deja jointes à nous, fl elles 
„ne eralgnolent pas d'etre priſes pour des 
" Loges Borgner ; cet arrangement leve leur 
„ difleulte, La Loge Angloiſe d' Zdg/e (de 
„ Francfort) a deja promis d'acedder à ces 
conditions. Faites tout de ſuite partir vos 
„ depeches pour Varſovie, ſans me les envoyer 
afin qu'elles arrivent plutot, & demandes 
* auſſi prompte reponſe.** { 11 Fanvier 1783 } 
S'il n'eſt pas donnEa ceux qui n'ont pas leurs 
entrẽes aux conſeils de Weiſhaupt, de conce- 
voir toutes les raiſons de Pinteret qu'il met à 
ce projet pour la propagation de ce complot, on 
voit au moins que Knigge en ſentoit Pimpors- 
tance, lorſque huit jours après, il Ecrivoit a 
Zwack: ** eft un coup de maitre que ce projet 
* ſur la Pologne. * * envoyẽ à Sparta» 
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eus mon projet de circulaire pour les Loges,” 
Suivant Vintention de Weiſhaupt, cette lettre 
cireulaire n'6toit pas ſeulement pour les Franc. 
Magons Polonois ; elle devoit auſſi Etre en- 
voyce, & circuler dans toutes les Loges Ma- 
eonniques, Telle qu'on la trouve dans le 
ſecond Volume des Eerits Originaux ; c'eſt un 
compoſè de tous les artifices que l'on pouvoit 
attendre de ſon auteur, pour attirer les Franc- 
Macons dans le piège. Knigge debutoit par de 
grands Eloges de leur inſtitution. I leur diſoit 
que leur ſociẽté Etoit deſtinee par Dieu & a 
nature d reclamer les droits de Phumanite oppri- 
mee, de la wertu perſecutte, & de la ſcience dige. 
neree. Dans une hifloire artiſtement melee de 
vérités, & de menſonges, il s'efforcoit enſuite de 
prouver combien depuis vingt ans, cette ſo- 


ci6te s' toit Eloignee de fon grand objet. Pour 


la ramener à ſon premier Eclat, il invitoit les 
Freres animes d'un vrai zele, à ſe reunir à la 
partie des Franc-Magons, ſeule reſtée en 
poſſeſſion des vrais myſtères, a une ſocicts qu'il 
ſuppoſoit formèę pour leur conſervation depuis 
l'année 1762, & dont l'objet ſp6cial etoit 
de g'oppoſer à la tyrannie des Freres de la 
ftrifts obſervance ; ſoci6tE ſurtout qu'il diſoit 
compoſce des meilleures tètes de l' Ordre, 
d'hommes que leur ſcience & leur experience 
tendoient dignes d'eſtime & de vencration. Tra- 
cant enfin le plan de ſa nouvelle aſſociation, 


"1 


1 
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« dans le regime admis par ces véritables Ma- 
% cons, ajoutoit- il, on s'en tient invariabla— 
« ment aux trois premiers Grades, — Plulicurs 
©« Loges ſe r6unifſent, & en choiſiſſent une, 
pour en former leur Directoire Ecofſors, ou 
« Chef-lieu de Diſtrict, anpres duquel elles 
ont chacune leur deput&s. Ce Direcoire 
« decide les affaires contentieuſes, ſurveille 
« les objets Economiques, la levẽe des contri- 
* butions, & conſtitue de nouvelles Loges. 
« Au deſſus de ce Tribunal, nous n'avons 
point d'autres Superieurs, qui aient droit a la 
„ levee des deniers; nous en avons ſeulement 
* aqui, tous les trois mois, on rend un compte 
exact de '<tat politique & moral de chaque 
Loge. Un certain nombre de Directoires 
Ecoſſois ſe choĩſiſſent un Directoire Provincial: 
trois de ceux- ci Eliſent un Inſpecteur, & 
trois Inſpecteurs éliſent un Directeur Na- 
“ tionnal. 
Ce weſt pas ici le lieu d'exalter ce que 
nous avons deja fait dans le ſilence du ſecret, 
„& ce que nous voulons encore faire. II 
„ ſuffira de dire que nous avons des écoles, 
pour former ceux des jeunes gens, que nous 
admettons enſuite dans notre Ordre, & qui 
ſont deſtines à travailler pour la generation 
 ſulvante, à lui procurer des jours plus heu- 
reux, plus tranquilles. Les ſolns que nous 
conſaorons à ces dlèves, ſont pour nous, la 
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partie la plus honorable de nos travaux. 
Si les Loges déſirent de plus grands details, 
ils leur ſeront donnés par ceux-là mèmes, 
* qui ont cru pouvoir leur propoſer ce plan.“ 
{ extrait de la let. circulaire, ecrits orig. t. 2 part. 
2, ſecl. b.) 

Nos Memoires ne nous ont point ſourni d'inſ- 
tructions ſuffiſantes, pour devider l'effet que 
produifirent ſur les Franc- Magons Polonois, 
K cette encyclique de Knigge, & la lettre de 
Caton-Zwack. On trouve ſeulement dans la 
note de celui - ci fur les pros des Frires, que 
leur Ar6opage Etoit veritablement en trait! 
une ttroite alliance avec la Lnge nationale de 
Pologne. Les ſucces de tous ces artifices ſont 
reſtes moins douteux pour l'Allemagne; mals 
c'eſt plus ſp&cialement & Bode qu'ils ſont attri- 
bues. L'acquiſition de cet adepte avoit en 
effet valu a Knigge de puiſſans protedeurs au- 
pres des Franc-Magons du haut parage, & 
ſurtout aupr#s du Comité charge de rediger 
dur nouveau Code, L'uſage qu'il en fit ajou- 
toit teſlement au nombre des adeptes, que 
Weiſhaupt lni-m@me en fut effraye, ou fit ſem- 
blant de etre. L'inſſituteur deſpote ne voyoit 
pts ſans jnſouſſe, Vaſeendant que devoit natu- 
rellement prendre ce nouveau chef, & les 
loges que 11] donnolent les adeptes dans lev 
quibuz licet ; d'nilleurs une profonde politique 
|ul montrolt ſon autorits trop diviſde pur olle 
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de Knigge, pour conſerver dans ſes complots 
& dans ſes ſouterrains, Punit6 d'objet & d'aGtion. 
Cette multitude d'adeptes (i ſubitement &6levcs 
aux derniers grades, le tenoit dans des allarmes 
continuelles. Parmi tous ces nouveaux diſ- 
ciples, il pouvoit s'en trouver qui, n'ayant 
point ſubi les Epreuves n&ceſſaires, I'expoſe- 
roient lui-m&me & toute ſa Sette, & tous ſes 
complots, à Etre devoiles. Quoique Knigge eflt 
tres fidelement copié dans le grade d'Epopte, 
preciſement tout ce que j'ai cite de plus revol- 


tant dans les myſtères, Weiſhaupt aſoit accu-' cyerelles 
ſer au pres de ſon Ar6opage de les avoir affoi- de Kni 


blis ; & ſurtout il ne pardonnoit pas à Knigge 
de partager la gloire d'auteur, de fondateur, 
Il le ſoupgonnoit mème de travailler ſeerète- 
ment a fonder d'autres myſtères. V. Ecrits 
orig. t. 2, let. 20. Ces raiſons travaillèrent fi 
ſortement l'eſprit du deſpote illumine, que 
Knigge ſe trouva tout à coup depoſe, dans le 
moment od il s'applaudiſſoit le plus des ſervices 
qu'il rendoit @ la Sede. Weiſhaupt lui ota 
la direction de ſes provinces, & le ſubordonna 
a ſes propres 6l&ves, La manidre dont Knigge 
regut cette humiliation, ne peut ſe mieux ap- 
previer que pur ſes lettres a Weiſhaupt & a 
Cuton Zwack. Celui-ci avoit cherche à re- 
concilier ces deux terribles conourrens f IH avolt 
ſurtout oſſaye do fuire retomber la cauſe do 
lour meſintelligenco ſur Mahome; & ſur un 
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autre frere. ** Ce n'eſt ni Mahomet, ni ret 
autre frere, lui rẽpondit Knigge, c'eſt le Je. 
© ſuitiſme de Weiſhaupt qui caule toutes nos 
« diviſions. C'elt le deſpotiſme qu'il exerce 
„fur des hommes, peut - tre moins riches que 
„lui en imagination, en ruſes & en fineſſes, 
„% mais qui au moins ne lui cedent pas en 
« bonne volonts, en prudence, droiture & pro- 
„ bits; ſur des hommes qui lui ont rendu deg 
« ſervices importans, & ſans leſquels ſon Ordre, 
„ r6duit à quelques jeunes gens, ſeroit encore 
% pitoy able. II y a longtems que je vois toute 
% intention qu'il « de me jouer; mais je ſuis 
« fortement reſolu à lui prouver que, malgr6 
„tout Pexcds de ma ſoumiſſion & patience, 
© je ſaurai lui apprendre qu'il eſt des hommes 
dont on ne ſe moque pas impunement. Jo 


4 le declare done: rien ne pourra me remettre 


% avec Spartacus ſur le pied où j'en dtois da · 
„% bord avec lui. Mais tant que je vivrai, je 
% ferai tout pour le ſervice de Ordre & ww 


autres (Areopagites) vous les meilleurs de mes 


„amis, vous me trouverez toujours pret à 
tout ce que vous me propoſerez pour le 
„% meme objet | 

Apres cet exorde, Knigge en vient au detail 


de ce qu'il a fait pour Weiſhaupt, ſoit pour la 


redaction de fon Code, ſoit pour les Loges qu'il 


a Etablies, & pour le nombre des Freres qu'il 


4 entoles. Jen comptois deja cinq eent, dit - 


CC 


4 
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il enſuite, “ quand il lui prit fantaiſie de ne 
« yoir en moi qu'un homme mediocre, qui ga- 
« toit ſes affaires, par dEfaut de r&flexion, I! 
« ſe mit à correſpondre, à mon inſu, avec mes 
© jnfcrieurs. Jai vu de ſes lettres à mon monde, 
« dans leſquelles il me traite comme un novice 
« I Me voila a preſent ſous Minas, & reduit 
« & [ui envoyer tous les mois, mon quibus licet. 
„% Sang Etre ambitieux, je ne vois pas ce qui 
„ mobligeroit à ſupporter de pareils affronts, 
u me laiſſer mener comme un Ecolier, par un 
« profeſſeur d'Ingolſtadt. Auſſi me ſuls· jo 
„ degngd A ſon égard, de toute oboelſſunce. 
„Quant 4 vous, pret a ſuivre le moindre figne 
„de votre volonte, je conſens à diriger la 
% Haute Saxe & a Heſſo, juſqu' ee que tout 
* ſoit en ordre dans ces provinces. Je me retire 
4 enſuite, ſans reſter moins diſpoſ6 & vous ſer · 
vir de toutes mes forces, nuit & jour.“ 
Cette lettre, du vingt Janvier 198g, eft im» 
modiatement ſuivie d'une ſeconde au meme 
adepte, On voit dans celle - ei, tout ce qu'il en 
coute a Knigge d'abandonner les Frères; mais 
enfin, dit-il a Zwack: © fi je me livre à une 
imprudente vengeance, peſez au moins 
ci.“ 5 
C'eſt par ordre de Spartacus, auf Sparta - 
* cus geheiſs, que j'ai ẽerit contre les ci- devant 
** Jefuttes, & contre les Roſe-Croix, gens, les 
uns & les autres, qui ne m'avoient jamais 
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4 . offonf8. eſt" Uitord''par'tes hommes, que 
le zette lu woh fin parmi les Mugons do 


ua fig obſervuhce: que Jen nf attire 4 


4 nous les dneilleurs ſuſbts. Je leur ni donne h 
„plus grande idee — cf" wee 
4 lence, de la puiſfanee de notre Ordre, de la 
4 perſobtion de nov ehefs, de in vie repro. 
chable de nos membres, de-Vimportance de 
1 nos myſtères, de lu fincerite & de la purets 
ede nos intentions. Pltifients! de eetix qui 
„ travaillent anjourd'hüf f éffiedebment pour 
$6: nous, avoient toujours peur de notis voir 
„ tendre au Deiſme; - ai 'cheveh8'a leur per- 
te ſuiader que nos Stip&rietirs? nAvoient rien 
unhdins e Vs qus be bin? Ps d fun . 
„% gendunt je fait ce qui je ane lA preſent ſi je 
e 'faiſois ſavoir aux jeſuſtes & au Roſe · Croix 
«© queſ eſt leur vrai perſeauiteur f je devoilois 
0 ſimplement à que fees perſonnes Pinſigni- 
Haste mouveauté de (or Ordre · f i je leur ap- 
e prenbĩs que edeſtimõt yl ar Alt tine partie 
ede Grade -f je dur vacbn tois comment 
60/56 THIRTIES; apres £918 Tel fer vic que j'ai 
er @idus; fe Te" fab cotlnoftte le Jeſui- 
(63H e dt Rm qui nos dôhduit tous 
tea In 8 4qfit hou (HORA fo ambi- 
n ir qua h bow lui fle- Af jW Miſcts aur 
6 ehhereluurs de ſueretög d' nef TiVerônt 
4% pas de qu'fis #ffendihit ; 20h je revelois les 
* prineipes 'fontaimentiut” de Monteur le 


que 
8 do 
64 
6 11 
cel- 
e la 


pro. 
de 
ret6 
"qui 
pour 
voir 
per- 
rien 
ce- 
hi je 
roix 
ilois 
gni - 
ap- 
artie 
nent 
3 
Eſui- 
*tous 
mbi · 
Aux 
rönt 
g les 
p le 


5K 1Iuritr ut mk LV ANAKCHIE. 193 


© Gensral, & ceux qui aiment la Religion ; — 
« {i je donnois V'Eveil aux Franc- Magons, ſur 
«+ une aſſociation qui a derrière elle les Illu- 
mines: fi j etabliſſois moi-m&me un Ordre 
+ ſyr un plan plus ſolide, plus clait; plus de- 
e ſintẽreſſs, tendant tout à VhonnEtets & à la 
+ libert6; — fi j'attirois dans cet Ordre tant de 
« gens de t6te, avec qui je ſuis en liaiſon ; — 
j je mettoig dans le votre, de cots & d' autre 
certaines perſonnes, pour ſavoir par elles 
tout ce qui ſe paſſera dans la ſuite chez 
vous; —ſi je donnois en Grece (où en Ba- 
viere) quelque ſigne, pour montrer tout à 
coup VOrdre & le fondateur ; —fi a Rome, 
's (c'eſt-a-dire a Vienne) je faiſois ſonner 
« Vallarme par les Princes, par Numenius, & 
par les Roſe-Croix. . . . je fremis d'y 
„ penſer! Non, je ne porteral pas la ven- 
** geance à ce point; mais fi je n'obtiens pas 
« ſatisfaction, je ferai tout ce que mon hon- 
* neur exige. Qu' on me rende cette con- 
** fiance ſans limite, dont je jouiſſois; & alors 
je ſuis pret a faite encore de grandes choſes 
pour nous. Je connois notre monde; je ſais 
ee qui attache a l' Ordre chacun des Freres, 
& quels reſſorts il faut faire jouer pour ex- 
eiter leur enthouſiaſme, ou pour Vabattre 
ſubitement. Encore une fois, je vous le 
* dis: fi on me laiſſe maitre, je reponds 
ſur ma tète, que 2 a preſent, je donne A 
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+ POrdre 19 des ſecrets mportans ; 20 une forte 
«« priponderance fur les Magons de la ſtrifte ob- 
6 ſervance, ou flutòt que je les detruis' abſolu- 
* ment; 3® tne grande influence ſur les Magons 
de Zinnendorff;' 40 que je procure a POrdre 
S des richeſſes & une grande puiſſance ; & tout 
cela, ſans rien changer du tout a nos Conſtitu- 
«© trons.” „ 

Loin de fe laiſſer prendre a ces promeſſes, 
ou effrayer par ces menaces, que Zwack etoit 
charge de faire arriver a Ingolſtadt, Weiſhaupt 
ſembloit en devenir plus inflexible. Il connoiſ- 
ſoit ſon monde; il ſavoit bien que Knigge ne 
ſe reſoudroit jamais a le trahir, parce que dans 
le fond il ne pouvoit le faire ſans fe trahir lui- 


meme. Cet adepte pouvoit le quitter ſans 


doute, & ontrainer avec lui une partie de fon 
monde; Weiſhaupt ent mieux aime que d'a- 
voir des adeptes rebelles d ſes ordres, ſurtout 
det conourrens. Que miimporte, Serivoit-il 
„ \tant6t; toute cette multitude de gens que 
on ne peut icondujrey &, qui veulent tout 
„ fulre; ſans autre regle que leur ſantaiſie? Ceſt 
4 par ceux qui mobgiſſent; diſoi t- d'autres 
„ ſols, que je ſaurdd faire des choſes Etomnantcs, 
{+ [Ty o Pome! rohite, je ne roponds do rien. 
Vai tout;prevu; 82 hai tout prepurs. Que 
4. mori Ordre tout enter a' en nille en ruine; 
dung trols ans, je le fuis re paroſtre plus fort 
blu pufſuttquiilne tel aujourd'hui. 
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Les obſtacles ne font que me donner plus 
« d'activitè. Je ſais l'art d'en tirer avantage ; 
« & quand on me eroit abattn, c'eſt alors que 
« je me releve avec une nouvelle force. Que 
celui - la me quitte, qui crott trouver mieux 
„ ailleurs. La ſuite montrera qui ſe trompe. 
« Je ſaurai bien trouver des gens plus do- 
« ciles.—Je ſacrifierois des provinces entières; 
la deſertion de quelques individus ne m'al- 
« larmera pas. U Acrits orig. t. 2, let. 8 4 
Caton. Fe Ib ian et wer: ö 
Ainſi, ſerme & conſtant a vouloir etre gbei, 
Weiſhaupt laiſſoit Knigge ſous: Vinterdit ; il 
lui ſaiſoit toujours paſſer ſes ordres par ſes infẽ- 
rieurs; il le bra voit au point de ne vouloir pas 
meme lui donner le mot du guet, le mot de ſe- 
metre, afin quꝭil ſe regardat a peu pros comme 
exelus. S'il daignoit lui gerire, e'etoit avec 
un ton qui ajoeutoit à lhumiliation. Knigge 
eroyoit lui · mme avoir rompu tout gommeroe 
avec oe ſier deſpote, lorſqu'il requt enoore une 
do ces lettres toujours plus impoxvieuſes, plus 
outrageantes. Lu rp qu'il lik alt vomar- 
quable: \8& je la citerai, non Pas aue je roie 
important de matt re mes lecleus au ſait dee 
jalouſies da cdla o guerces inteſlines, gn pqur- 
roll appoller idea querelles de i gneuryc mais 
paroe qty o voit c ment tous nes gener la, 
au milieu de detijs quae lles & de ſeurs jalouſies, 
le cannoiddoinnt)-1e3, 108 Jes autre, & ſurtout 
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comment, ils-pactiſojent entre eux ſur le ſort des 
Nations; comment toute la gloixgquiils:ſe diſ- 
putoient, etoit celle d'avoir plus fait, pour la 
deſtruction des Autels & des Tròönes; d'avoir 
mieux ſu tromper les Princes, & meriter le droit 
de preſider dans Vantre. des muohinations & des 
complots. -... 

Cette lettre de Knigge à Weiſhaupt " ſue· 
ceſſiyement 6crite dans le tems de ſes courſes de 
Franefort & Caſſel, à Brunſwick; 8-4 Newter+ 
dayſen, la premiere date eſt de Caſſel, 2g Fey. 
1784, & on y lit: 

Une oireonſtance tout à fait impr6vue, 
% m'engage à vou derive, Liſex moi ſans paſ 
„ ſion, de (ang froid, & avee impartialite, au- 
tant que vous le pourres. J'avoue que, hier 
* encore, avant de rede volt la lettre de votre 
' Excellence, je ne croyois plus que nous duſ- 
„ flons nous Soriro encore l'un à l'autre. Je 
{© fſuſe bien deaide à ne plus attendre de vous 
« qu'une rEponſe;. i elle eſt ſur le ton que 
vous prenen aveo moi depuis quelque tems. 
rien deſormais ne mꝰempeche de rompre ab · 
„% ſalument avec voug. 'N'allez pas vous avi- 
©, ſer de prendre ceci- pour de vaines & riſibles 
% menaces. de ſals que vous pouver vous 
paſſer de moi mals Je ſais - auſſi, du moins 
„je yeux bien tergire encore -· que votre conſ · 
epienos pe vqus laiſſera pas ſans reproche, (i 
tr. vous ontiques; à repouſſor gratuitement un 
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„homme, qui u ste votre plus'adtff collubo- 
« rateur! Que fuutei que gtentende, forſeſne 


vous protendes pouvoir rednmwichecr A H 


« yeaux fyals, & avec de hodtvesux atteuts? 
Vous le pouvez ſuns doute ; is ſi vous le 
« youlien, vous ne ſerien pus cet hömme & 
qui j'aimois & eroire quelque prudente Ce 
„ que al a vous dire, exige” un coupe d'weil 


« ſux notre ſuuntion wp * Tamm nous 


« franche ment: ns 2 

Hus —ů ſaves ; 
% mais vous ne voulez pas m'en falte Pave, 
«pare que vous oralndrien de perdre votre 
 eonfideration, M vous difier : Pen ai 'trop 
« mal agi avec cet homime»18!/' Voue-cherehex 
« & vous perſuader, & à faire oroire aux autres 
« qu'il vous eſt fort indifferent que je vous 
„ quitte, ou non: que je ne ſuis pas fait 
* cbailleurs pour un fi'grand' euvre. Avec 
* tout cela, vous ſentes purfaltement que 
% nous avons chacun nos defuuts; qu'il faut 
prendre les hommes tels qu' ds (fonts; que 
Pon niroit pas loan, ſi 'on voulolt changer 
„tous les fix mois de 9 
done, en un mot, vous ne voudrſer pad me 
voir vous quitter, & ſonder trol-metre˖ une 
antre Sooiets ; emals vougne'vouler pu pa- 
* roitre/avoir»befoin'Qe mel. U ]] , 9 

A, preſent m je M pub d vunte de 
pꝑretendre qu un homme dun eſprit fapatcur 
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3 % au mien, s'abaiſſe juſqu's me demander 1 
8. « pardon. Mais je vous prie auſſi de faire les > 
$ « r6flexions ſuivantes. Je ſuis ſùr d'avoir agi * 
18 « d'après ma conſcience, & ſur un plan ſolide. P. 
. % Je dèſie qu'on me demontre ces impru- de 
1 % dences, qui doivent avoir fait à l' Ordre un en 
ii “ tort irreparable. Je lui ai donné au contruire 
. des hommes du plus grand mcrite. Si dans 
4 „ pluſieurs centaines, il en eſt quelques uns me 
* « qui ne ſoient pas tout ce qu'ils devroient let 
4 tc Etre, j'aurai pour mon exeuſe votre propre qu 
1 e exemple; puiſque vous m'avez vous -· meme ple 
1 « eonfi6 ing Provinces, a moi, que vous re- au 


degardez aujourd'hui comme um jeune impru- M 
dent. —Bref,\}'ai fait ce que je devois faire. tre 
<< 1} m'importe peu que vous en conveniez; ade 
© mais il mimporte que vous en ſoyez con- ſur 
4+4->vaineu./i oute notre union doit porter fur 8a 
©+,-une confiance rẽciproque & ſaus bornes. Si ave 
{+,0us'me'la/refuſdz, vous favez qu'on ne ent 
© ,me)canduip! pas comme une machine; ainſ mo 
je meqtdtie / non par une fofle fenſfibilite, ma 
mis parte :que je vous ſuis inutile; & que va 
<< Jecſais des gens; à qui je ne le ſetai pas, & my 
<;qui oatsens ms) / une pleine;confiance: A de. 
ps ddt, am hits) fer pits 19010 Lopprondre! gud Wi £6: 
c omnjdtr u ier l fair nowigrand!iglen' e, 6 
nme moturith Kroutteardodnerdepws que 
_< endudté gde agnuvernement te mes Pro- 
Fylne ringramderobeſorionnerd l'objet de mon 
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« travail, de mes lettres & de mes entretiens. De- 
« puts huit jours, j ai ici (a Caſſel) des conferences 
« ſecrttes avec le P C- de H. C.“ (avec le 
Prince Charles de Heſſe Caſſel, beau - frère du Rot 
de Dannemark.) Tout cela pris enſemble, m'a mis 
en ẽtat de remplir les promeſſes ſuivantes, paurvu 
on en agifſe avec moi comme je crois le mariter. 
Ces promeſſes de Knigge font à peu pres les 
memes, que celles que Von a d6ja lues dans ſa 
lettre a Caton- Zwack. I ajoute cependant ict 
quelques circonſtances eſſentielles. Par exem- 
ple, il ne promet plus implement de dévoiler 
aux Illumiaés, la writable origine des Franc- 
Magons & des Roſe - Croix; mais de la faire en- 
trer dans les hauts grades de Wiiſhaupt. Cette 
addition n'eſt + pas d'un augure indifferent, 
ſur les arrière - ſecrets des Loges Maconniques. 
Sans avoir été Roſe-Croix, Philon Knigge les 
avoit longtems: étudiés, ces ſeerets, avant ſon 
entree dans '{[Yuminifme, Il les avoit tudièesau 
moins, comme: Chevalier du Temple, 8 Com- 
mandeur ; eependant juſquaà cette ẽpoque, it 
wavoit pas eneore pereé dans les derniers 
myſtères. Illi faut qu'il les apprenne de Bude, 
de cet homme que toute Allemagne fait audit 
etè juſqu alors undes plus ales Franc Magus, 
& des plus av dang toute eur ſeienoe. 
Jen eonelura tuns dontd. queues: derniers 
ſecrets etoient conmus de hinn peu de Freses: 
mais au moment od Knigge les apptendw al des- 
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juge dignes. d'etze accolds aux Myfiergs. de 
Weiſhaupt ; ces arrieres ſecrets. des Maos: 
Roje-Groix, ne ſont donc. guere 4ngins. ümpies, 
moins dangereux que les complota, de Weiſ- 
haupt méme; & toute cette jalouſe qui regne 
encore entre ces Roſe - Croix & lesalllumimes, 

n'eſt plus que ce que l'on pourroit yonamer une 
jalouſie de mẽtier, ou bien de primatie dans les 
complots. Je ne diſpute plus avec les Frexes 
dupes, qui nieroient encore exiſtence de ces 
myſtères odieux : je les felicite de n'a voir pas 
6t6 juges dignes d'y ètre initiés ; mais j' inſiſte 
ſur les conſequences qu' ils doi vent en tirer, ſur 
la n6ceflite. de ſuir deſormais une aſſociation 
qui a pu ſervir d'aſyle à ces impietss, à ces 


complots, que des conſpirateurs ſe felicitent d'y 


avoir d6couverts. A een d en 
Knigge promet encore & Weishaupt aux 
memes conditions, de faire part d l Ordre de dif- 
fereus ſecrets de la nature ; ſecrets, ajoute · teil 
ttomuans, merveilleux & produdtifs, ſuns Etre 
cependant des miracles; er/taunlich und eintrag* 
lick, obgleich keine, wunder. — La promeſſe,qu'il 
ayoit faite de xendre (es. Illuminus puiſſays & 
riches, il la (p6cifie.par celle de d ibarte. & 
dun privilgge de commerce dans le Dannemart, 
le Holſtein & autres pays, aue des avances wice/* 
ſaires pour entrepriſe, Eutin a, ces. promeſſes 
ene ee calle. d'un parti 
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pullfant contre les Jeſuites. "BY, michtige pur- 


they gexen Pefuiten,” rr 
Cette lettre eſt reſtèe dans le porte-feuilte' de 
Knigge jaſqu'à ſon retour de Caſſel a Brunſs 


wiek; ici ita teprend le 10 Mars, & continue: 


„ Da Pa4ACB. (te Duc Ferdmand de 
„ Brunſwick) m'a appelle dans cette ville, 
pour is entretenir avee moi ſur ditferens ob- 


« jets. ' La deſſus, j'en dirai davantage une 


« autre fois; revenons au plus preſſant. Je 
« yous bai dit; je le r6pete' ſans deguiſement; 
„ yoici mes conditions. Si vous me rendez 
votre eotifianee, tout eſt dit, & toute cette 
« affaire' reſte entre nous. Des cet Inftant; je 
ne vedx pas ſimplement de nouveau m'at- 
4 tacher etroltement à “Ordre; mais je lui 
4+ promets & garantis une pullngs;: ny vous 
4 raves pus 'Pidee,? ?“! A 
« Refuſez-vous de vous fler à mol: the vet 
4 inſtant notre union eſt rompue : J'erige une 
autre ſdeleteè ſur des llens plus forts ; - mais 
point de menndes : = penſes à tout vela ;; 
peſes · le murement. “ Knigge prend lui. 
memo du tem pour reſteolur ſur ſu lettre 1 i! 
u reprend u Neuterhuuſen le 26 Mats, & il 
ijoute 2\4*\Je ſuis de nouveau iti Encore une 
og, Neuf Pornoiſer vor Inti, l MD, 
d ſr non; portes du peine & toutes 
les ſultes de vos fache proceeds — mais 
non, je croig 3 a votre prudence — Le 
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*+* deſtin nous conduit admirablement. Jö 
„ devant moi de grandes choſes ; j'en vois de 
prodigieuſes: —il depend de vous d'y avoir 
„part. Je n'ai pas fait encore un pas contre 
vous. J'eſpere que votre conduite me met- 
„ tra dans le cas d'&orire a n. que. je 
vous jugeois mal.” { 

Le 24 du meme mois, nouveau Poflſeriptum 
eongu en ces termes: j 'etois ſur. le point 


« Pervoyer ma lettre, & voila que m'arrive | 


4 cet ordre, que vous me faites paſſer par F. 
„% Oh! vous ne devles pas faire cela. Vous 
voulen done mo pouſſer à toute extremit ? 
' — Vraiment vous n'y gagneres pas. Penſes 
„ma [importance que j'ai, Jof Je dire, que 
« J'ai donn6e à votre ſocidt6. Si j'allois 4 
e preſentrevaler & oertalnos perſonnes, & votre 
'«« hiſtoire, & vos principes vraiment ſi dange- 
rau pour le monde, qu'il m'a fallu les mo- 
e deror à tous Egards ; qui ne vaus fuiroit 
„ pas ? Q- ce gue ls grade d' Epopte, en cum- 
i paraiſon de wos moyens d' arriver d un bon 
„ objet?” C eſt- a · dire en comparaiſon. de ce 
prinoipe: tous les mpyens ſont bons, quand lo fi 
Pet ) Qubeſt- il encore, en comparaiſon de 

%s impardonnables injuſtices a Pegard de 
Holter & Levelling. —O qu'eſt-ce que les 
% hommes? Et quoi! Si vous Etiez vous · mme 
un Jeſuite! Je tremble d'y penſer. — Mas 
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« en ce cas, 'Enſer lui-meme ne vous tireroit 
« pas de mes griffes.“ 
Dernier Poſiſcriptum du 31. Ne vous 
+« preſſes pas de me rEpondre. Caton vous 
« enverra quelque choſe, qui peut-Ctre vous 
« donnera d'autres penſées.— Prenes garde 
«4 vous, cave ne cadas. — La vengeance eſt 
« une choſe à laquelle j'ai de la peine à r6- 
« ſiſter. C crits orig. . u, let 1, 10 g de Phi- 
lon. ) W | | 
Toutes ces lettres ſemblent montrer dans 
Knigge, un adepte bien deoidé à ſe ſouſtraire 
enfin au deſpotiſme de Weiſhaupt, non pas 
pour rononcer @ ſes complots, mais pour ſe faire 
lui- meme ſondateur d'une nouvelle ſoolste de 
conjurds ; o pendant au milieu de ces diviſions 
inteſtines, il eft à remarquer que ce concur» 
rent outrage, à cette meme Epoque, dans des 
mdmes lettres, ſoit & Weiſhaupt, ſoit à Zwack, 
n'en méle pas moins ſes reponſes & ſes avis ſur 
tout oe qui tend à la propagation de la Sette. 
C'eſt ainſi que dans ſon Poftſcriptum du 26 
Mars, oubliant tout a coup ſa col#re contre 
Weiſhaupt, il Vavertit que le Frere Accatius 
ſollicite des lettres de recommandation, des 
adroſſes aux Freres d' Italie, pour en munir un 
autre ade pte, qui va dans ces contrees, joindre 
ſa miſſion a celle du Frere Hannibal. Cette 
** affaire, ajoute meme Knigge, eſt de la plus 
laute importance pour Ordre; car notre 
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„% homme ef} un excellent ſorutateur ; & i 
« vous en aſſure, i! eft fur les moines d'ltalle 
„des nouvelles trds ſpselales. II pouvoit en 
effet y avolr dans ce pays la des Dom Gerles, 
des moines mdcontens à enroler 4/1) fallolt pour 
dela, fe deſiſter de Vartiole du Code Illu- 
mins, qui les exelut de VOrdre j mals on 
volt toujours Knigge moins ſurupuleux que 
Woeiſhaupt, ſur l'article des eneptlons, On le 
volt encore dans ces mòmes lettres avertir ſes 
Aréeopagites de faire attention aux affaires de 
Ordre, à Vienne en Autriche; leur:: mandet 
qu'il a des nouvelles importanies ſur ce | pays 
la; & quant à la Pologne, que il a'y:connoit 
perſonne qui, puiſſe ſecondor la eon (6deration, 
ils au moins ſon monde en (Livanie. Et en effot 
on volt par ſes rapports officiels;'1quil avoil 
dans cette partie de la Rulſlia, un miſionnaire, 
qui de fi loin peut -i, nlenwervoit pas oxadtement 
& chaque mois, ſes guilus Ilcet 4 mais qui travail» 
lerojt pour lO odre mieux encore qu'auaun de 
ſes apotres. Abar er wird wiirken vie noch keine! 
gewhrkt hat. g 4 1197111 aste 14 151 
Tant d'intéerét pour POrdre, pour la propa- 
gation de ſes complots, marquoit aſſen 6videm- 
ment que Knigge penſoit moins à le quitter, 
qu'à reprendre ſon premier rang. Tout cela 
ſe, montroit encore plus évidemment, dans ee 
qu'il 6crivit a Caton, le jour meme qu'il met- 


fait à la poſte, toutes ſes mendecs pour Weil 
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haupt. 4+ al de blen grandes vues pour notre 
10 8 alot Ale: & cela m'a fat tout a 
„ coup 'oublier les ovtyages de Spartneus— 
je n'a -pasibeſbin qu H avoue fer torts, mals 
« (impleinient qu'il lev connotſe, ” La lettre 
ſinlſſult par rendre Caton mame juge du diffe- 
rend Cworliber Au, beſrten Cato / Mialter ſbyn 
gen. 11 nen falloit pas davantage a Weiſ- 
huupt, pour voir que cette guerre (e termineroit 
a ſon avantages'! Il ne vouloit point perdre un 
homme tel que-Philon-Knigge ; mais il vouloit 
encore moins avoir un rival. 4 81 Philon 
 rentre- en lui-mème, 6crivoit-il de ſon c6tg 
A Zwuck, il revient & moi, & reconnolt 
ſex torts, i me retronverk tel quo je fus d'a · 
bord pour lat, Mals ne vous montroz nul» 
 lement emproſſs & le yechercher, | Pal à lui 
prouver que je peux mo paſſer de lul— Il no 
' ſunt point nourrir ſa vanits, II veut tre 
pris; & c'eſt preoiſement pour cela qu'il ne 
doit pas 'etre,—-Yil a A coeur le bien de In 
* choſe, il reviendra de lui - mème, & Je le re» 
© cevrai à bras ouverts.“ flue orig. t 2, 
it, 24. 
Tout ce que Weiſhaupt appeila 10 le biew de 
lacioſe, o eſt- i · dire, la propagation, le triomphe 
de on Illuminiſme, de ſon impiets, & de tous 
ſes zomplots, il 6toit evident que Knigge ne 
Favit pas moins à eceur que lui- meme. Ce 
vu commun de la ſcelerateſſe les rapprocha 
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encore, preciſement autant de tems qu'il leur 
en ſalloit à l'un & à l'autre, pour acquerir en 
Allemagne, une grande partie au moins de 
cette puillance, que Knigge 'promettoil & ſon 
Arcopage illumins. II eſt vrai qu'il nous dit 
avoir obtenu fon conge; & l'honorable atteſ. 
tation de ſes ſervices; il eſt peut-@tre vrai que 
ce conge lui fut donné, ainſi qu'il nous le dit, 
ſur la promeſſe de ne jamais rien faire contre 
les intérèts & les projers de l'Illuminiſme, de 
garder le plus profond ſilence fur les ſecrets des 
Freres, de he jamais compromettre leurs Sup6- 
rieurs, de ne pas fe permettre meme de le- 
nommer; (ſeine obern weder xu nennen noch 21 
compromittiren.) Mais cette retraite & ce cer. 
tificat ſont dates de Pepoque où les decou- 
vertes faites Munich, lui dictoient deja de: B. 
precautions a prendre, pour ne pas fe trouver A 
compromis avec les autres chefs de l'Illumi - C 
niſme. Il dit avoir requ ee'conge, le premie! de 
Juin, année 17841 & les premiers deeréts de im 


PEletent de Baviere contre les ſocistes ſe Wi qu 
crètes, font du 22 du mème mois, de la mem mi 
annce. D'ailleurs quatre mois plus tard encor, au 


nous voyons Plilon - Knigge mentionne donne cot 
adepte, par Weiſhaupt meme, fans kubun in - Qu 
dice de fa retraite, oe qui en rend in date au- de 
moins ſuſpecte. Quoiqu' en ſoit, depult e. 
poque de ſes grandes divifions; juſkqu'au mo- 
ment of! Knigge nous uſſure avoir mis fin 4 
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tous ſes rapports avec VIlluminiſme, il s'6toit 
au moins 6eould quatorze mois; nous verrons 
en (on tems, comment il faut entendre cette 
pratendue ceſſation de tout rapport avec ſes 
anciens Confreres, Au moins eſt- Il bien (ir 


que dans cet intervalle de quatorze mois, il ne 


ſut que trop bien meriter la reconnoiſſance de 
la Secle, par de nouveaux ſervices, par celut- 
la ſurtout que ſes intrigues concertées avec 
celles de Bode, rendirent a Weiſhaupt en 
conſommant dans toutes les Loges Allemandes, 
les projets de conf6deration ou intruſion. 

Le grand obſtacle a ces projets Etoit la ja- Suite de la 
louſie des Roſe-Crojx, celle des Freres de la confede- 
ſricte obſervance, C des Philaletes ſe diſant Illniass, 
Illuminés de la . Theoſophie ; Pacquiſition de & des Lo- 
Bode, les voyages de Knigge aupres de leur Ses Ma- 
Alteſſe, le Due Ferdinand de Brunſwick & 
Charles de Heſſe-Caſſel, Pillufion qu'il fit a ces 
deux Perſonnages, alors les deux chefs les plus 
importans des Loges Allemandes, l'influence 
qu'il eut par ſon nouvel adepte, ſur les com- 
miſſaires charges a Wilhemſbad de travailler 
au nouveau Code, expliqueront ſans peine 
comment il triompha de tant d'oppoſitions. 

Quand. Bode ſs fut bien convaincu que loin 
U#re Pouvrage des Jeſuites & des Pretres, 
les myſleres de Welſhaupt n'stolent qu'une 
conſpiration toute dirigde contre les ſeſultes, 
les Princes & les Protres, qu'il deteſtoit gala - 
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ment, quand il ent vu toute cette oonſpiration 
ſe devoiler dans les grades d' E pH & de Re. 
gens, il ne penſa plus qu'a tenir la parole qu'il 
avoit donne à Knigge, de vivre tout entier pour 
fon Ordre, & ſurtout d'en avoir toujours les inte- 
rets preſens, dans la confeclion du nouveau Code. 
Jamais promeſſe ne fut plus fidèlement tenue, 
& n'eut un ſucces plus general. Poun des Freres 
a qui leurs antiques myſtères rappelloient ſans 
ceſſe l'Egalité & la Liberte, rien n'6toit plus 
ſeduiſant que la lettre eneyclique de Knigge 
ſur la Magonnerie Helectique ou Elective. Bien 
des Loges avoient acceds d'elles-imemes & ſa 
vonfederution ; Bode en fit Introduire les loix 
dans le morvedu Itituel Mugonnique, C'elt a 
Poetaſion de tes lolx, que celul des Magons, 
qui en a le mieux eongu toutes les fultes, 8e. 
erle dans Vamertime de ſon eur! “ O mes 
„% Frores | Pur of eommeneeral-ſe, & par oa 
i finiral-Je, en vous parlant de de Had, con 
„nu ches les Ilumines fous le nom d Ae. 
„ Juges des Importans, ou plutcht des deſaſ⸗ 
„ treux ſervices qu'il allolt leur rendye, ſul, 
4 depuls | longtems gn relation avec uns ſhule 
„ds nos Frores | lul, qui dans la pid part de 
„nos Aſſemblees gonerales, avolt joue un (| 
« grand role—lui, qui ſous un air de bonhom- 
„% mie, de droiture allemande, cachoit un 
« echur pleln de nolreeur, d')mpidte," & d'un 
4 enthouſſaſme fanatique pout fe Naturs: 
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lime, luj- encore, que la fride obſervance 
*.avoit, magontents, en laiſſant ſon ambition 
2 deque. Quelle acquiſition à tous égards, que 
* pet hamme, pour les Illumings.! Ses premiers 
« efforts.ſe tournèrent contre nous. Il agiſſoit 
o Knigge ne pouvoit atteindre.— C' par lui 
i que les Illumiuès domi nè rent dans le nouveau 
i ſy/keme que l'on avoit voulu ttablir a Wilhemſ- 
i bad; c' par lui que leur fut ouverte Pentree 
t dans nos Directoires; & 7 ils vi rent d bout 
de fraterniſer en general avec nus Freres de la 
* frifte obJervance. L'alternative de Knigge 
© ſon Frere Infinuant, ſon Enroleur, 6toit de 
„ ſoumettre à fun Illuminſſme, & d'entrainet 
« dans ſa funeſle alliance, la Frane- Matonne- 
i req ou, bien de Vevtaler AU grand tonnes 
„ Ment; d Id grande donlenr de unt vals Preres, 
4 fut par, Bade & In, gue dans toute J Alle= 
„ne, ta plus grande partle do nos Loges 
 furent ip et  empeſtWes do vet Lumintſme: 
Die, dun, Pengrable fur is dernier fort de In 
Prane» Magonerle:) 

Ja retrouye des lamentations & bos aveux, 
tres ſouvent rapstes dans les momoſres & les 
lottres de pluſſeurs Allemands, judis $616 Ma- 
gons, au dura h deplorant cette intruſſon e 
Mane Buvarols dans four ſoriets, Co- 
pendant quelques Loges s oppoſoſent en- 
core, Calls de Berlin, appellee dvs trois globes, 
it en 1783, elreuler - letires portunt ante 
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theme contre tous les Freres qui abaiſſeroient 
la Franc- Magonnerie, juſqu'a en faire une ſo- 
ciete d'hommes conjures contre le Chriſtianiſme 
ou le Gouvernement. Mais ſoit que celte Loge 
ne fit pas elle - méme initice aux derniers my(- 
tères des Role-Croix & autres grades conſ. 
pirateurs, ſuit que cet anath&me ne fat qu'une 
diſgimulation de ſes propres ſecrets, la cirevigire 
fit peu d'impreſſion.. L'intrulion continua; elle 
devint ſi generale, que dans ſes inſtruétlons au 
Grade d'[/lumin#s dirigeant, la Sedte erut pou» 
voir ajouter ces paroles romarquables * Je 
„ toutes les Lnges ligitimement gon/litutes en 
© Allemagne, il n'en eft qu'une ſeule, qui ne 
"* ſuit pas unie d nos Suptrieurs; encore cette 
Loge elt-elle reduite a ceſſer ſes travaux. 
Grade d Illum. dirig. ſect. gN® 6) 

Cette declaration ne diſoit pas encore que le 
plus grand nombre des Freres Magons fut deja 
Illuminc; elle annongoit ſeulement qu'a peine 
etoit - il une Loge dont les Superieurs, ſoit F.. 
ndrables, ſoit Surveillaus, ſoit Tre/oriers ne 
fulſent pas en confederation avec Weiſhaupt. 
Mais c'etoit la deja une terrible puiſſance ſou- 
terraine. C'éetoit une bien grande multitude 
d'emiſſuires, ou d'agens diſperſes, diſſemines 
dans tous les antres magonniques. Les Loges 


'Etojent priſes avee les Superieurs; les Freres 


ſubalternes ne devoient pas faire une longue 
roͤſiſtance. | 


ent 
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ge 


Aſs 
Aire 


elle 
All 


pk 1 IMeifrk ET DE L'ANARCHIE. © 213 


La plus grande partie de ces ſuecès tot due 
à Philon Knigge; auiſi ne renongoit+il point 
aux pretentions qui montrojent un rival. 
Weiſhaupt n'en ſouffroit point; de nouvelles 
conteſtations s'6leverent entre ces deux chels, 
Knigge quitta enlin, ou fit ſemblant de quitter 
Ordre. On ne voit point Weiſhaupt en temoj » 
gner le moindre regret. Sa puilſance en effet 
ſembloit dès lors a Pabri des revers, II n'etoit 
plus un coin de Allemagne (e) oft il ne Vexergit, 
Deja mème elle 8'&tendoit bien au dela du Rhin 


— — 


= b — — — 
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(*) Pour donner une ids claire & preciſe de 
la manitre dont toutes ces Lnges & tous les [> 
lumi nas diſperſts correſpondoient avec leur chef, 
je erois dewatr njouter ict le tableau geiographique 
& politique de la Sefte, tel qu'il ſe trouve track par 
Knigge lut-mime dans les crits originaus, Ce ta» 
bleau nembraſſe, il oft vrai, que I Allemagne, ſans y 
cmprendre les Provinces de la Maiſon d' Autriche, 
farce que nous dit Knigge, les Frères de ces pro- 
vinces ont demand6 un Direteur National a 
part; mais il ſora aiſi d'en faire Papplication d 
tous les autres Empires. Pour le rendre plus ſen + 


ble, je Wai fait qu'njouter Weifhaupt en relation 


immediate avec ſes Areopagites, & ceux - ci avec les 
Direcleurs Nationaux. Un coup d'wil ſuffit enſuite 


pour voir comment les inſtrudtions, les ordres, les 


riponſes paſſent ſucceſivement du Gentral aux 
Artopagites, au Direcleur National, aux trois 


| 
| 
| 
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& du Danube. Pour le Nord & l' Orient, il avolt 
ſes cmiſſairesen Fo/lande, en Pologne & en Livonie 
(Plils Bericht). Ses Apotres au Midi, etoient 
d6ju palſes e Mi uu,  Yeniſe. C Hape les ddpafis 
tins juridiques fuites d Munich) A VOceident, 
il entamoit de I Frame, & ſes correſpondang 
reſi} view! a Srrnſbourg. ( Hierits orige t. 9, Ut, 
94 de Wiih. Ca-, u Sunv. 1784.) Mals alory 
Wolevoll contre In Sotte, Pornge qui Cit dang 
ſes unn es, le (1jot de ſu troiſieme dpoque, 


Injpieturs, aun Provinciaun, any Diflridls, on 
Directoires Acglſois, aus Loges e aus individug, 


\ 


of  TABLEAU GEOGRAPHIQUE ET POLITIQUE 


GENERAL DE TOUT L 
SPAR TACUS- WE 


Ayant ſous lui immediatement tage Illumine, compoſe des douze premie 
Chaque Directeur National a ſous lui des Inſpecteurs & des Provinciaux, « 


pour les Loges Alle 
— 
[ | Provincial de Directoires Ecol 
| | Baviere 
ler. Inſpecteur. 
| Provincial de Directoires Ecoſl 
9 Souabe | 
Paagbiciat de Directoires Ecoſl 
oY Franconie 
| 
1 
ſ Provincial des Directoires Ecoſl 
Electorats du Rhin 
I DIREC TEUR lle. Inſoed 
e. Inipectcur. | | 
| Fae Provincial des Directoires Ecoſ 
D'ALLEMAGNE. | _ cercles du Haut- 
| Rhin 
Provincial de DireQoires Ecoſ 
Weſtphalie 
| 
| 
- Provincial de DireQoires Ecol 
Haute Saxe. | 
Ile. Inſpecteur. 1 
5 4 | 
| 1 
Provincial de DireRoires Ecoſ 
Y | Baſle Saxe- 
| | FS 
12 1 
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ie premiers Adeptes. Les Arcopagites ont ſous eux les Directeurs Nationaux. 
vinciaux, des Directoires, tels qu'on les voit dans ce Tableau, trace par Knigge. 


Loges Allemandes. 


, 


. ....———ĩr ꝙ«œ — 


MDires Eeoſſois 


oires Ecoſſois 


oires Ecoſſois 


toires Ecoſſois 


toires Ecoſſois 


toires Ecoſlois 


toires Ecoſlois 


loires Ecoſſois 


d 


a 


Munich 
Saltzbourg 
Ratiſbonne 


Freyſingen 
Auſbourg 
Stutgard 
CEttingen 
Carlſruhe 
Eichſtadt 
Wurtzbourg 
Bureith 
Memingen 


Manheim ou 
Heidelberg 
Mayence 
Coblentz, ou 
Treves 
Bonn, ou 
Cologne 
Caſſel 
Wetzlar 
Franefort 
Darmſtadt 


Spire 
— 3 


Munſter 
Paderborn 
Oldenbourg 


Dreſde, ou 
Leipſick 
Berlin 
Weimar, ou 
Gotha | 
Deſſau 


Hanovre 
Brunſwick 
Breme 
Strelitz 


Le Duche de Baviere. 

L*Archeveche de Saltzbourg. 

Ratiſbonne, Paſſau, Sternberg, Ottenbourg, 
Leutenberg, Sultzbach, | 

Le Haut Palatinat, Freyſingen, Neubourg. 
Auſbourg, Conſtance, 2 ten. 

Wurtemberg, Zollern & Villes Imperiales. 
CEttingen, Forſtenberg, abbayes, villes imperiales, 
Bads, villes ſeigneuriales, & impcriales, 
Eichſtadt, pays de Barreith & villes impériales. 
Wiirtzbourg & Bamberg. 

Bareith, comtés & ſeigneuries. 


Villes de l' Ordre Teutonique & Henneberg. 
Le Palatinat du Rhin. 

L'EleQorat & Beilſtein. 

L' Archevèché de Treves. . 


Cologne, Arenberg, Reineck, Iſenbourg. 

Heſſe- Caſſel. - 

La Weteravie, villes imperiales & ſeigneuriales. 
Fulde, Hanovre, Iſenbourg, Francſort. 
Darmſtadt, Hombourg, Ulingen. 

Spire, Worms, Deux-Ponts. 

Pays de Wied, Seyn, Mceurs, Thorn, Eſſen. 
Oſnabruck, ]uliers, Cleves. | 

Paderborn, Minden, Corvey, Naſſau. 

Ferden, Hoye, Schauembourg. 


L' Electorat de Saxe, prevotes & Zeitz. 
Brandebourg & Pomeranie. 


Les Duches de Saxe & Schwartzbourg. 
Anhalt, Mansfeld, Stolberg, & Querfurt. 


L' Electorat, Celle, Grubenhagen. a 
Wolfenbuttel, Magdebourg, Hlalberſiadt. 
Breme, le Holſtein, Hembourg, Hildeſheim. 
Mecklenbourg, Lubeck, Ratzebourg. 


\ 
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CHAPITRE VII. 


TroisItmE EroQUE DE L'ILLUMINI8ME ; 
La SeCTE UVECOUVERTE. 


(Us n'Etoit pas ſans raiſon que Weiſhaupt te- 

moignoit des . inquietudes fur la precipitation _ 

avec laquelle Knigge avoit admis tant de can=- fur Vexif- 

didats aux mylieres de la ſecte; mais Knigge _—_— 

£toit encore mieux fondè dans le reproche qu'il niſme. 

lui faiſoit a 111-meme de ne pas toujoursattendre —_— 
t didats fuſſent arrives aux d _ 

que les candidats fuſſent arrives aux derniers haupt pour 

myi.&res, pour leur devoiler tout le role qu'y prevenir 

jonoit Patheiſme, en leur recommandant comme ae © | 
; L 2 i pour uite. 

des livres precieux a POrdre, les productions 

publices ſous le nom de Boulanger. ¶ Ecrits ori- 

gin. t. 2 let. 2, de Plilon d Caton. Les ſuccds 

de Weiſhaupt Vavoient ren lu fi temeraire, que 

ſur a Religion, il ne gardoit plus de meſures 

avec les ſimples é&coliers de ſes Minervales. 

Auſh des l'année 1781, la Cour de Baviere 

avoit-elle en d6ja quelques ſoupcons ſur la 

nouvelle ſecte. Elle avoit mème ordonne des 

recherches, que les Il|lumines eurent Part d'8+ 

carter, ou de rendre inutiles. Id. lat. 1 4 E. 

pate.) Pour en prevenir de nouvelles, Weiſ- 

haupt imagina de faire de 'EleQeur meme, 


ladepte tutelaire de ſes complotz. Je ſuis 


1 
1 — 
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1 d'avis, Ecrivit-il.a ſes ArEopagites, que pour 
nous fortifier, vous fafſiez une deputation a 
«© PEleReur, pour lui offrir le protectorat des 
© Loges Eeclectiques. Les Freres Ulyſſe, 
Apollon, & quelques autres membres les 
c“ plus diſtingues, Celſe meme, pourroient etre 
% deputes pour cela. Si le Prince accepte,— 
« vous voila à Pabri de toute perſecution.— 
„& perſonne ne craindra plus de ſe joindre i 
% vous, de frequenter vos Loges. ” Id. let. 
du 7 Fev. 19783) 

Si cette députation avoit eu lien, on peut 
juger comment elle eut été accueiilie, par la 
maniere, dont PEleQteur ayoit deja regu une 
propoſition de la m&me eſpece. Il reſidoit encore 
a Manheim, lorſqu'un de ſes Miniſtres, ſous un 
pretexte pius plauſible, lui propoſa d'appeller 
a ſa Cour, tous les ſameux Philoſophes du jour, 
de les penſionner, de les avoir chez lui, de 
faire enſin pour tous ces proetendus grands 
hommes, ce que Louis XIV avoit fait pour les 
ſavans de fon ficcle. Cette gloire ſembla d'a- 
bord flatter le Prince; mais il con ulta des 
hommes ſages : & il congut que tout I'6clat de 
ce projet rwaboutiroit qu'a multiplier une 
ſecte également ennemie de Dieu & des Sou» 
veraing, Charles Theodore ne voulut plus en- 
tendre parler du ProteQorat des ſophiſtes. Ce 
fait nous eſt connu par ceux qui le tenoſent du 
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Miniſtre m&me, qui s' etoĩt montre fi zelé pour 
nos loi-diſant philoſophes. 

On ne fait point comment la Cour de Mu- 
nich acquit ſes premieres connoiſſances ſur PI- 
luminiſme. Elles ne furent point d'abord aſſez 
detaillees ſur l'eſprit de la ſecte; mais elles 
firent au moins conce voir en general, le danger 
des aſſociations ſecrètes. Le vingt deux Juin, 
mil ſept cent quatre vingt quatre, Son Alteſſe 
Electorale fit publier dans ſes Etats, la defenſe 
abſolue de toute communaute, ſociete, & confra- 
ternitè ſecrẽte, ou non approuvee par les loix. 
Lesſimples Franc Macons obèirent, & fermerent 
leurs Loges ; les Franc- Magons illumines, qui 
avoient leurs adeptes a la Cour meme, ſe 
erurent aſſez forts pour braver la defenſe, & 
continuèrent a tenir leurs aſſemblees. Un ou- 
rrage publié la m&me année, par Mr. Babo, 
profeſeur à Munich, ſous le titre de premier 
avis fur les France Magons (uber frey maurer erſte 
warnung) commenga a devoiler plus ſpeciale» 
ment les projets des nouveaux adeptes, Le 
Comte Joſeph de Torring les attaqua blent6t - 
avec encore plus de vigueur. Les Illumines ne 
le contentèrent pas d'oppoſer de pretendues 
apologies, & ces premieres attaques ; les arti» 
lives par loſquels Ils ſe flattolent d'ecarter bo- 
rage, fe voient plus clairement dans les lettres 
de Weilhaupt a ſex,adeptes, - * 
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voit-il, le 18 Decembre 1784. Si l'on en 
vient aux enquétes, je ſuis davis que 


monde ne pourra les engager à faire & tout 


que, fi je dois ſuecomber, ce ſera toujours 


% Ecoutez 8 preſent mon conſeil, leur ceri. 


nul des chefs ne ſe laiſſe entrainer dans les 
details & les particularit6s ; mais qu'ils dé. 
clarent- direement que nulle force au 


autre qu'a VElecteur meme, les ouvertures | 
n6ceſlaires. La deſſus, il faudroit lui don- 1 


ner a lire mes deux grades des plus hauts de 
mylidres. C'eſt au moins ainſi que j'en agirai, & 
fi Pon s'adreſſe à moi, Vous verrez alot nia 
quelle heureuſe tournure nos affaires pren- 4 
dront. Vous avez lu ce que le Frere D D. os 
penſoit du premier grade. J'en ſuis ſur, (« | 


PEleReur en jugera de meme. J'eſpere tout 
de la bonts de ma cauſe. Plein de courage, 
& ſans inquietude, je ſais au moins d'avance 


avec honneur, dit-il m'en coliter la tete. « t 
Montrez- vous de meme, donnez du eceuraux I « q 
autres. Voild une belle occaſion de montrer I 2 
de la grandeur d'ame i he la laiſſons pas i .. BR 
echapper inutilement.— J'ai parle au Frere . P 
Cromwel de mon projet auprès de I'EleAeur; WM . f 
il en avgiire les meilleures ſuites, . Bien en- WM « 1 
tendu pourtant, qu'il ne faut en venir li, Ml .. off 


qu'à la dernière enteemite. hy (Let. du 13 


IIS 4 
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Ce moyen de defenſe de la part de Weiſ- 
Haupt, ſeroit inconcevable, fi l'on ne ſavoit pas 
que les deux grades qu'il pretendoit montrer & 
Electeur, n'6toient que de ces grades poſtiches, 
qu'il avoit eu ſoin de preparer pour faire illu- 
Gon aux Princes, celt-a-dire, de ceux dont les 
Illuminés retranchaient ce qui auroit étè trop 
réevoltant pour certains candidats. I's en re- 
trancholent môme quelquefois, toute la partie 
des myſidres, tous les diſoours du Hy erophante, 
& n'en laifſolent ſubliſter qu'un vain cerémo— 
vial. Une ſeconde lettre de Woithaupt a fes 
Arcopagites, d6veloppe plus clairement encore 
tout cet artitice, “ Mes Frores, leur dit-il ici, 
a meſure que vous vouloz prendre, eſt bonne 
« & conforme aux circonltances. Le mamoire 
«4 de notre Menelaus {de Werner, Conſeiller & 
* Munich) eſt tres beau & tres hon. Je vous 
„ prie ſeulement d'y ajouter que vous ne mon- 
„ trerez vos grades qu'a l'Eleèteur. Ceux 
qu'on peut lui donner, font 1? Je Novice ; 
2 Ie Minerval; 3? I'[llumine Mineur. Naa 
*« Bent qu'il faut changer ici ces mots dumm- 
ter monch (moine ſtupide) en ceux-ci, dumm- 
ler menſch (homme ſtupide) ; 3“ Plllumine 
% Majeur, tout entier, hors ces mots que vous 
* effacerez : les Pretres & les mauvais Princes 
" ſort ſur notre chemin; 52 l'Illuminè Dirigeant. 
Mais vous ne montrerez. dans celui-ci, que 


la cE&rEmonie de reception & mon diſcours: 
Ft 


— 
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Ns tout le raſte rien du tout: 62 du grade de 
++ pretre, ze donuex que in/tradtion relative aur 
'* ſpiences. | Encore faut-il bien la relire, & 
% laijſer aucun renva, aucune alluſion au 
relle. - nin | 
Comme on ouvre a. preſent les paquets 
* d&b.pheſe, (d'lngolſtadt) je vois bien que 
© .Cc'elt,a moi que Pon en veut.—J'ecrirai de- 
+, main a A/fred. (au Minittre , S-inſheim)— 
Cette leltre annoncera d'avance à la Cour, 
0 la manicre dont je pretends me montrer — 
„ Dites hautement a PEleQeur, que notre 
Ordre eſt un produit de ſes latuts, & que j en 
« ſuis Pauteur. Alors Vaffaire viendra a moi. 
Mais je doute qu'on en vienne à une en- 
„ quite perſonnelle, avant que d'avoir des 
„ donnces qu'on ne peut acyuenr qu'en ous 
„ yrant les lettres. Montrez- vous grands, 
„ ferme, & lans crainte. Ma conduite vous 
** dira ce que je ſais òdtre.— Dans l'inſtruction 
„ du grade de pritre, prenez bien garde a la 
«++ partie relative a Phiſtoire ; .n'y/aifſez rien qui 

4% confirme le vol fait aux archives”? 1, 
Cette lettre ctoit datee.dy. 2 Fevrier, 4785; 
toutes les ruſes qu'y preſerivoit Weiſhaupt, ſe 
9 — ttrouvèrent inutiles. «, I. A. Cour avoit aequis des 
& depoſe. cannoiTances aſſe politives, pour eommeneer à 
prendre des precautions, contre qe heros de la 
focke. Peu. de jours aprds: tous ces avis donn 
2 ſes. Ar6opagites, il ſut depoſe de ſa Chaire 
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de Proſeſſeur en Droit à Ingolſtadt, au moins 
comme fameur Maiitre de Lnpes, & reelle aux 
ordres portés contre toutes les aſſombſees & 
ſociétés ſecrètes. Les mylieres de la ſienne 
n'6toient cependant pas encore ſpccialement 
devoiles ; il Etoit ſenlement notoire que divers 
membres de ſon Illuminiſme, revoltes de fa 
d)Arine, ou de ſes projets, avoient renonee à 
ſes Loges, des l'année 1783. Ceux-ei Etvient 
entre autres, le Pretre Co/andey, Abbe Renner, 
un & l'autre profeſſeurs d*Humanites, a 
Munich. Quelqu*horreur que leur eùt inſpire Declara- 
ce qu'ils avoient appris de la ſecte, ſans Etre — 1 
acriv es à ſes grands myſtères, il ne paroit point deux Il- 
quis euſſent fait, juſqu'a ce moment, aucune lumines. 


d&marche contre elle; au moins n'etoient-ils 


u- pas entrés dans des détails ſuffiſans pour 6elai- 
ds, rer la juſtiee du Souverain, lorſque le 30 Mars, 
ons 1783, ils requrent de la part de Son Alteſſe 
ion Flectortile, & de leur Eveque de Freyſingue, 
la ordre de comparoftre devant le Tribunal de 
qui POrdinzire, pour y deelarer, fur leur ſerment, 
tont oe qu'ils avoient vu chez les Illumincs, 
853 de contraĩre aux mœurs & à la Religion. On 
, le nimaginoit' pas encore que la conſpiration ſe 
des dirigefit fpævlalement contre le Gouvernement. 
er à M. M. Coſundey & Renner firent leur d&po- 
ela tion juridique, Pun, le 3, & l'autre, le ) Avril 
nes ſurvant.” Je dels, dans ces mEmoires, don- 
aire I ner ay meins Ferxtrait de Pune & de Vautre. 
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Quoique parfaitement d'accord entre elles, 


celle de Mr. Cofandey eſt plus detaille ſur 

les principes des Illuminés, celle de Mr. Ren- tro 

ner Felt davantage ſur leur conſtitution & ['6- 64 

ducation de l.urs 6I&yes. Je commencerai done 

par donner Vextrait de celle-ci. Jen vien2rai 

enſuite a celle de Mr. Coſandey. . 
| wy 

' D&yosTION JUKIDIQUE DU PROFISSEUR : 
RWENNIR SUR LES ILLUMINES, 2 
_ Apres avoir expoſe les ordres qu'il 2 reges wy 
de comparoitre, & l'objet fur lequel il doit ay 
rendre temoignage, Mr. Renner entre en ma- . 
tière, & dit: 1 | * 
„% L'Ordre des Illuminés doit tre blen di- 24 
Depoſition © tinge de celui des Franc-Magons. Mais 72 
hap cette difference n'eſt connne ni des ſimples 34 
ner. Frane-Magons, ni meme des nouveau ini— 84 
„tic, dans le grade Minerval. JP'avois donn6 1 
** moi-meme dans le picgo, juſqu'a ce quien: 94 


fin, après une longue Epronve, on jugea 4 
„ propos de m'#levor au grade d' I/humine Mi- 
0 neur, le premicr dans lequel on prend ce nom 
„ de'lllumins. Je fus mime 6tablj Superieur « 1 
d'un petit nombre de Frères.“ ( 
lei le depolant, qui, lors de ſon entreée | 
dans la ſecte, avoit eru ſe faire Frane-Ma- a 
gon, apprend qu'il ne Peſt pas encore, que 
pien des Frères meme avoient trouve mau— 


ur 
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vais qu'on ne Peat pas encore fait paſſer par 
les grades intermediaires. II Jes regait, les 
trouve peu ſatistai ans en gux-memes; ** mais, 
« ajoute-t-il, l'avantage que j'y trouvai, fut 
© de voir le parti que l'Or tire tiroit de Ia 
« Frane-Maqonnerie. Les Ill imines ne crai- 
« enent rien tant que d' tre reconnus ſous ce 
„nom. lis n'empruntent le voile de la Franc 
' Magonnerie, que parce qu'ils ſe eroient plus 
en ſuretè ſous I'6gide d'une ſociété regardee 
comme inſignifiante.— Les Loges Macon - 
niques ne contiennent pour eux, ſuivant leut 
expreſſion, que les gonjats (der tr von 
leuten) ou le gros de Varmce, dans lequel 
il ſe trouve un tr-s petit nombre d'hommes, 
„qi doivent s'eſtimer heureux, lorſqu'après 
de langues & dures &Epreuves, ils ſont ju— 
gs dignes J'utre ſeerétement admis dans le 
lunétunire de VOrilre, Tous les autres 
„ Frane-Maqons, Apprentiſs, Compagnons, 
» Miitres meme, doivent fe contenter de leurs 
vaines orm nies, & roſter ſous le joug, 
„ ſoit parece que leurs yeux trop ſoibles, ne 
| ſupporteroient pas la fumière, ſoit auſſi 
' peut-Gtre parce qu'on ne pourroit aſſez 
* compter ſur leur amour pour l'Ordre, & ſur 
leur ſecret, deux choſes eſſentielles aux 
* adeptes. Quand ils ſont une fois condamnes 
* a reſter dans cette obſcurits, il n'eſt plus 
pour eux (eſpoir d' arri ver aux. myſidres ; 


— 
— 


— 
* 


— 
— 


— 
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n xe que les ſuperieurs ex priment en cestermes: 
4. ex Inferno nulla /t redemptio.. 


„ Cependant ces Francs Magons, ane Ben | 


«, appercevoir, ſont conduits par l'Illuminiſme 
% qui tire de grands avantages de leur con. 
4 deration, de leur richeſſes. C'eſt pour ces 
% hommes - la, diſent les ſuperieurs, une afſe: 
s bonne rècompenſe, que d'etre admis à con- 
4. verſer avec les adeptes de la lumière, & d'en 
4. puiſer: aſſez dans leur entretien, pour pa. 
„ yoitte etix-mOmes Colnirds aux yeux des 
4. proſancs, '' 

% Ces illumines qui no ſe montrèront d'abord 
„ que ſous le voile d'une ſoeicte litternire, 
1 ſe ſont donn6 la conllitution ſulvante. Leur 
« Ordre eſt diviſe en claſſes appellees Grades, 
« parce que la [umivre ſe gradue ſuivant ces 
© claſſes. — Le premier grade eſt une eſpèce 
« de noviciat, quoique tout ſujet appelle In- 
„nul, & deſign6 par quelque membre comme 
« digne d'etre admis, doive d6jA avoir été 
« forms & prepar6 a un certain point, par 
« ſon enroleur. C'eſt une loi de P'Ordre, que 
„% chaque inſinus doit gn moins ſubir une an- 
enge d'epreuves, afin que l'Inſinuant puille 
e, obſerver exactement, ſuivant les régles de 
% P Ordre, & tracer en ſuite dans un quibus liert 
{© le portrait reſſemblant, l'idee exacte du ea - 
t racteère. des talens & de la conduite du Can- 


«:gidat.” Celui · oi en eſt - il trouve digne, on 
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«.Padmet à la claſſe des preparations, — be 
« mon tems il y en avoit deux de cette efpdee, 
« qu'on appelloit Egliſes. Chacune stoit di- 
« rigee par quatre hommes, conſtituant ce 
« qu'on appelle la Mag iſtrature. L' un de ces 
„ Magiſtrats 6toit Supdricur: l'autre Cenſtur } 
« le troiſieme Tyd/orier; le quatrieme Sdere- 
tale. Tous ceuxela doivent Otre adeptes 
„d'un grade plus haut, Nous avions au moins 
chaque mois une aſſemblee, od de voſent 
« payoitre tous les membres de la mome Egliſo, 
„pour y donner aux Superieurs, une lettre. 
4 enchot6e ayant pour adreſſe quibus licet, ou 
bien /i, ou bien primo contenant le detail 
exnét de da conduite, des diſcours Gre: de 
gon, qu ile avoient obſerves. T“ 

Nub membre n'eſt exempt de ces quibue' 
" het, qui vont paſſant de grade en grade, 
« fans Etre; ouverts juſqu'à celui qui a droit 
do les. lire Les autres occupations de ces 
N aſſambléeg, onitre quelques ceremonies, 
, toient da lecture des ſlatuts, de quelques 
% pages; des agciens philoſophes, & d'un diſ- 
„ours aflternativement compoſé par chacun 
"eq; memhres, ſur  differens ſujets, Comme 
Hens general, les Freres naiment point la 
Religion, :: plus: 1orateur montre de liberte 
1 ſyr,oet, phjet, aus iheſttapplaudi, & plus il 
© aequiert, In réęntation A' um homme elaine,” 
„Quslqueſois ceependant, ia ꝓreſence - de 


} 
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4 quelques Freres, envure fehle ou (uſpedty, 
„engage les Superlvins u donner des ligney 
d'un meeontentomnt apparent, Ce ſeroſt 
44 dans evx une laute grofſidre contre leut 
4 pollilqne, que de saban donner à des dil. 
„ers trop Hores, & repandre trop publi. 
" quement, les principes de POrire, Chaque 
« membre pren lrolt blentôt cette conduits 
pour une (ite de eur ſyleme.“ 

„ Pour eiter le ſonpgon, & arriver plu 
4 fyrgment av but, ils ont des aſſembles heb. 
„ doinadaires, ou libres de tout eeremonial, de 
„ toute gene, lei les sleves diſputent entre 
% eux, ſur toute ſorte d'objets. C'eſt dans ces 
% cjroonſlances que les Superienrs, & ceux qui 


* ſont d6ja imbus de Veſprit de POrdre, ſavent p | 
„ tourner en deriſion les prejuges religieux; car 4 | 
chez eux, tout ce qui eſt contraire à leur 
*« but, s'appelle prejuge. C'eſt alors qu'a force 1 
« de ſeduiſans detours, ils donnent a leurs T 7 
„ principes une tournure fi piquante, qu'enfin Mp , 
les plus timides ſe trouvant enhardis par WW f 
„ Vexemple, & purifies de toute ſcorie, de . a 
tout prejuge religieux, deviennent parſaite- b q 
% ment comme les autres, Celui aupres ge 8. 
„qui cet art ne reuſſiroit pas, eſt un homme Wh. 
«« perdu pour Ordre.“ T 1 
ee 

Ce qui m'a le plus frappe cher r * 1 


„% mines, eſt ſans contredit la methode qu'!s 3 
* ſvivont pour enchainer leur monde, & poit fe 
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manler les efprits. 11s exaltent la grandeur, 
„da pliſanee de leur Ordre { Ts parlent de ſa 
„ dente aver le plus profound reſet 4 lle 


vous 6tourdiſſent de ſuperbes promoſſus, de 


„ da protection de grands perfunnages, prots à 
„tout faire, ſur la recommandation de Or» 
dre, pour Pavancement de ſes membres, 
„ juſqu'a ce quienfin leur gde ve regarde, ou au 
„mains paroit regarder Vavantage de l'Illu- 
« mini/me comme le ſſen meme, & toutes les 
„ propoſitions, & tous les ordres qu'il en regoit 
comme un devoir & remplir, Un eldve ainſi 
" diſpoſe, a+ t. il eu le malheur de confeſſer dans 
ſes quibus licet, ou dans ſes lettres au primo; 
au li, quelque faute d'inconduite; leur 
a-teil fait part d'un ſecret qui lui a été con» 
« fis, ou qu'il a extorque ; le malheureux dg 
lors eſt perdu pour lui; il appartient tout 
« entier à la ſee; — Nes qu'ils Pont une fois 
'* enchains, ils prennent avec lui, un tout autre 
ton. Ils ſe ſoucient fort peu de (a perſonne; 
Il peut nous quitter, diſent- ils; nous n'a- 
vous pas beſoin de lui. —Je ne eroig pas 
qu'un ſeul ſe ſoit encore hazard, on jamais 
4 ſe hazarde à montrer du meErcontentement, 
dien moins encore à les quitter, ſurtout 
fla preſentes a eſprit ces menaces difa- 
„ toriales t celui qui nous tra hit, pas un Prince 
nge pourra le ſuuver. ( Kein firſt kann den 
'* ſchiitzen der uns 17 7 


- s< FF „r 8 a 
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„eur g»'t dans le choix des elèves eſt 
eminent. Ils n'attirent a eM que des per- 
«6 ſonnes qu: 1: er: yent pouvoir rendre utiles 
** a leur objet. Des hommes d'etat, des per- 
* ſonnages difiingues ou riches, des archi- 
viſtes, des . conſeillers, des ſceretaires, des 
„ commis, des prof ſſeurs, des atbes, des 
gouverneurs, des medecins, des apothi- 
* caires, ſont pour eux des candidats toujours 
* bien venus.” 


© Le grade d' Hlumi nd Ma jeur eſt, ſi l'on me 


permet cette expreſſion, une 6cole of! |'6- 
* [ave eft forme comme un vrai chien limier.” 


/ wie die waren ſpurhunde abg-richtet- wer- 


„den. ) lei le depoſant donne leur maniere 
d'epier, ou de peindre les adeptes & les 
profanes. I met ſons les yeux du magiſirat 
une partie des quinze cents, ou deux mille 
queſtions, ſur ſesqueſles il ſaut repondre, 
pour trager le ſignalement, le cavadlare, les 
habitudes &., de ceux que Padeple eff 
charge de (eruter, = Enſtite H eontinue: 
„ vette manibre d'eelalrer les cloves, va tots 
« jours eroſſſant a chaque grade, — Un frore 
„peut connolire revs de ſu olaſſe, & ven 
« des grades Inferievs; mals a moins quill 
«4 n/alt reg des Superienrs de commiſſion do 
„ djretiewr, de viſlteur, ou d'eſplon, tous les 
„ gutres adeptes font pour ful, ce qui/ſls ap» 
« pellent des invifbles, Coll la ſans doute ee 
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qui fait la plus grande force del Ordre. Les 
« chefs par ce moyen ob/ervent un inicrieur, 
« ſans en tre connus; ils ſu vent a quel point il 
„ elt attach a POrdre, ou fidèle au ſecret; & 
« ce qui eli le plus important, en cas de ces 
© orages Guils craignent depuis longtems. & 
en toute occaſion, ils peuvent appuyer les 
« {reres, ſans faire le moins du monde foup- 
* conner qu'ils ont la moindre part a tout 
« ce ſyſtème; puilqu'ils reſtent inconnus aux 
«+ frores memes, à plus forte raiſon aux pro- 
© fanes.” | 

** Il eft des hommes, & on peut les remarquer, 
gui defendent cet Ordre de l' Illuminiſme 
i avec beaucoup de chaleur, ſans ſe dire illumiuès. 
Cette conduite merite a(ſurement une petite 
e obſervation— Ou bien ces defenſeurs ſont de 
Ordre, ou bien ils n'en ſont pas. S'ils n'en 
„ ſont pas, cominent peuvent- ils defendre ce 
« qui'ils ne ſavent, & ne peuvent pas ſavoir? 
« $'ils en ſont, ils ne mevitent par osla mme au- 
4 eline fol, alors meme qu'lls produiſent, comme 
„ previves, quelques Gorits jettes en avant, 
„pour falre Hiuflon fur le plan de VOrdre, ou 
„bien alors que (ur leur honneur, Ils en dlſent 
' tint de hlen. Lorſquon peſe blen Vimpoſtibl» 
" Iit6 de favoir quelque choſe de' Iluminſſme 
'* ſang en etre membre, lorſqu'on rapproche les 
' avantages de uiii: N01 Von vouloit en 
© conelure quelque choſe ſur ces dfenſeurs, on 


—— 
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+. diroit ſans trop mal railonner, qu'ils ſont 
* eux-memes de l'Ordre, & de cette efpece 
© adeptes, que les Illuminés appellent ivi- 
% fibles. ( und zwar von tener art der wverſch- 
© \wnndenen, wie man fie in der Ordens ſprache 
6, nennt. } (®) jr 

Après avoir ainſi donns le plan gencral des 
Illuminss. autunt qu'il a pu en avoir connoil- 
ſance, ſans tre parvenu aux derniers grades, 
le depoſant en vient aux prinripes que les ſu— 


pErieurs inculquent a leurs Cleves, & met en 


tote cel 1j-01, dont ils vat tait un elpèce de pro- 


ä 1 


(* ) Si je privis certains Fournaliftes Anglais, 
& ,urtout Moufteur Grifhih, ou bien ſes lieutenans 
au Monthly review, de vit bien lire & modi- 


ter cette obyervation de UIllumine depoſant, je 


mattendrois d une retor fion que ces Meſſieurs m'out 
mis dans le cas de prevenir. Quand on voi des 
hommes en ſyciete avec des brigands, depoſer ce 
qu'tls ont vu faire par ces brigands, ou bien quand 
an produit les ecrits memes des conjures, on peut 
its bien, ſans fre leur complice, les demontrer 
coupables. Mais vous qui les pretendez tnnocens, A 
Vous: n'etiex pas avec eux\ votre Suffrage detrura- 
t=il la preuve des temoins ? Si vous ttiex des leurs, 
tout ce que Pon peut conclure de vos negations, c 
que rus leur ttes encore bien fad de, puiſque vous 
reiten pour eux, aux demonſ/{rations de Pevidence. 


9 
\ 
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yerbe : Tous les Rois & tous les Pretres ſont des 
fripons & des trait res 

Quant an ſuicide, les ſuperieurs le prechent aux 
Freres, pour les preparer aux jours dorage. ** Is 
„ont Part de le preſenter eamme un moyen fi 
« ajl6. & li avantageux dans certaines circonſe 
„ tances, que je ſerois peu ſurpris, dit Mr. 
« Renner, le voir uelque 6leve entrains, ſure 
„ tont par Vattrait d'une certaine volupts 
„ qu'ils den attachee au plaicr de ſe tuer 
% ſoi- meme. & qu'ils pretendent accrediter 
„ p ir des exemple 

„Mais de tous leurs d6teſtables prineipes, 
e pins dangereux me ſemble celui- ei: ob- 
* jet ſandlifie les mayens. Da près cette morale, 
„ & (uivant leur pratique d'ailleurs fidellement 
„ ſuivie, il leur ſuthra pour calomnier un 
„ honnete homme, de ſoupgonner qu'un jour 
il pourroit mettre obſtacle aux projets de 
* PUr.ire, Ils cabaleront pour chaſſer celui- 
ei de ſa place, ils empoiſonneront celui-la ; 
ils en aſſaſſineront un autre; bref, ils feront 
tout ce qui les conduit au grand but. Suppoſs 
que le crime d'un Illumine ſoit decouvert, il 
n reſtera toujours pour moyen, le patet exi- 
tus. Ce/t une balle dans la tite ; & il echappe 
+ ala juttice.“ 

Sur cette obſervation, Mr. Renner paſſe à 
* ceque les Illuminés appellent le Regime mo- 
ral, la commiſfon des mæurs, ou meme le 


; 
| 
j 
# 
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« Fiſcalat. Cette commiſſion ſeroit un collegy 
„ compole des hommes les ps habiles. les plus 
capables, & les plus honn tes, c'eſt- a- dire 
dans leur langage, d'hommes pour la pla. 
% part appartenant à leur claſſe d'llluming 
4 inviſibles; & qui poſſedant toute la conhance 
„% du Souverain, conformement a leur com- 
© miſſion, lui feroient connoitre les mozurs, 
« PhonnCtete de chaque ſujet; mais parce 
« qu'on ne peut ſans probits, remplir les divers 
„% emplois de VEtat, chaque ſujet ſeroit aff 
„% prepare d'avance a ſon (ervice, -Projet ad- 
„% mirable | mais ils venoient a bout de ſe 
« remplir, fi Von ſuivoit leur r6gle, que de- 
«« viendroient tous les autres hommes, qui ne 
„ (ont pas dans leur Illuminiſme! Hevrenſe- 
« ment ce projet eli decouvert a tems; ſans 
„cela peut-etre auroient- ils veritis ce qu'un 
© ſuperieur revenant de voir un autre ſup6- 
4% rieur d'un grade plus Eleve encore, avoit 
«« prophẽtiſe: tous les paſtes unt fois bien rem- 
« plis les uns apres les autres, ff i' Ordre a ſeule- 
* ment fix cents membres, rien ue peut plus nous 
„ refer. 

Mr. Renner finit par deelarer qu'il ne fait 
point le but ulterieur de POrdre; que les chefs 
parlent ſans. ceſſe de ce but, ſans jamais dire en 
quoi il conſiſte. Il le eroit important; mais il 
laiſſe chaenn libre de prononcer comment, apres 
ee qu'il a dit, ce but peut &accorder avec les 
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devoirs religieux & civils. Il n'affirme par fon 
ferment, que ce qui eſt conten dans cette de - 
elaration qu'il laiſſe ecrite & ſignée de a 


main. 


DirosrrioN juk1DiQueg Dr Ma. Cos AN rr, 
LE g AVKIL 1785, 


Je n'ai mis en premiere ligne la depoſition de 
Mr. Renner, que parce qu'elle eſt plus detail- 
ee ſur le gouvernement de l'Ilſuminiſme. Plus 
ahr6g6e (ur ce point, celle de Mr. Coſandey Pfpogtion 
Veſt heaueoup moins ſur les Principes de Ia'de Mr, 
ele, Apres avoir montre en peu de mots, oom - Coſandey. 
ment la Frane-Maconnerie ſert de voile à la 
ſecte, comment le candidat eſt ſueceſſivement 
lis & garott6 ſous le j ug des ſuperieurs ; com- 
bien eſt dangereuſe une ſervitude qui ſoumet les 
cſeves a des hommes ayant pour maxime de 
paroitre oififs, au milieu de la plus grande ati» ' 
vite; i} paſſe avec le malheureux Minerval, 
aux grades d'Illumines Mineur & Majeur. 
C'eſt ici, dit - il, que l'elève eſt un peu plus 
initie aux ſyſtèmes de l' Ordre. Il ne recoit 
pourtant cette lumière, que lentement, & 
* avec toutes les precautions poſſibles. lei, il 
* apprend a connoitre un plus grand nombre 
de membres & de fous-ſuperieurs; mais les 
chefs ſont tonjours pour lui Jes inwfibles . © 


234 CaxsrixA Triax urs Somers 
Péur @tre promu aux gra'les plus ele vt, 
a 0 il faut, dans le langage de la ſecte, qu'il de. 
1 25 poſe tous les Prejvges religieux. Au moins 


8 « faut - il qu'il ait auprès des ſupérieurs,, tout 10 
air de gen Fire défait. Car aucun religion 
« 1agze le eſt leur expreſſipn) ne ſera admis au 90 
_= plug, hat grade. Dann. ken religionär fei 10 
3 t ihr axedrack ) wird in die — grad auf 1 
genommen: a 
— « Ce ſont les 8 <A f 
[ gui dannent le, ton à tous ces grades. Leun | 
f +4 ordres, leurs maximes, leurs opinions, leur ts 
i % doctrine, ſont Pame, le maddle, Vefprit, le 1% 
i e reſlprt de cette inſtitution. Les chefs & les os 
| 6+ ſuperieurs en ſous ordre, ſont ou des fourbes MI « ; 
i „ adroits,, de noirs & ſyſtematigues - ſcelerats, « | 
1 dau bien des enthouſiaſtes de bonne foi, con- 4 
1 % duits & honteuement trompes par d'autres. « 
1 La preuve en eſt dans ces eſpèces de pro- is ( 
fi * Iverben, days ces principes ,qu'ils ne donnent ( 
0 point par Ecrit, mais qu'ils ten ſans 1 4 
«© ceſle à leurs inférieurs, & que voici. 5 8 
1+,.1%.. Quand, la nature nous impnſe un fardeau 6 


i trop peſant, ft au ſuigide d nous an delivrer. 
PHatet exitus.—-Un Illumine, nous diſuient - il, 
|; : % doit ſe donner la mort, plutot que de trahir 
« ſan Ordre: auſſi exaltent-ilslp ſuicide comme 
m accompagns d'une ſecrete volupt6h'L «in !' 
0 Rien 1 tout Par. paſtou i elt 
leur ſecond principe . 
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„Je bunt, la propagation, Pavantage de 
„ POrdre, ſont leur Dieu, lenr patrie, leur 
+ conſcience ; ce qui eſt oppoſè a POrure; eſt 
„ noire trahiſon.“ | 

„ze Le but ſanctiſie le miyen. Ainſi, ea'oms 
nie, poiſon, aſſaſhnat, trahiſon, revolte, in- 
* ane tout ce qui mene au but, eſt loua- 
ble. | 

« 42 Nul 8 ne peut mettre @ Pabri celui 
66 1 nous trahit” 

Il ſe paſſe done dans cet Ordre, des choſes 
e contraires aux intcrets des Princes, — des 
« choſes qui, vu leur importance, meriterit 
* d'étre manifeſtees aux Princes, -& cette 


découverte ſeroit aux yeux des [llumines, 


une trahifon, qu'ils menacent d'avance de 
„ venger ! - - Ils ont done des moyens de ſe 
'* defaire impunément de leurs acoulatenrs.— 

i Cas — ſe devinent.“ 

5 Tous les Rois & tous les Pretres ſont 
des fripons & des traitres ; ou bien encore, 
tous les Pretres ſont des gueux. ” 

{+ Dans le plan des Illumines, il fant anean- 
„tir la Religion, l'amour de la Patrie & celui 
des Princes; parce que, dilent-ils, la Reli- 
gion, & cet amour de la Patrie & celui des 
Princes, reſtrei nent les affections de hom - 
me a des Etats particuliers, & le d&tournent 
de Pobjet bien plus vaſte de l'Illuminiſme.“ 

1 


'% 
) 
1 


_ 


3 ͤ 


= MY. CS + 


— Gone wn — 


So 3 


<< SDSS ES 
; 7 FS. 


a — 


285 Corsi AT Io pre Sorusrrs 

% Parmi leurs projets, j'ai oblerve entre au- 
„tres, ce qu'ils appellent l' Empire, ou le Gou- 
„ vernement moral. De ce: Gouvernement qui 
«© metiroit dans leur mains, Ja force de chaque 


„Etat (& que l'on voit ici appelle Cyl/?ge, ou 


„ Ci] dipendroient, / aus appel au Prince, 
© toutes les graces, toutes les promotions, & 
„ tous les refus. Par-la, ils auroient le droit 


ahſolu de prononoer definitivement ſur 'hon- 


« nets & Patilite de chaque individu.— Par. 
„ la, tous les profines ſerbient écartes des 
« Cours & des emplois; & WVapros leur lan- 
„% gage, une ſainte légion de leurs adherens, 
„ onto treroi le Prince, Penchnineront, diéte- 
«roit . arrits, d'aprôs leur bon plaiſir. Ce 
„% Regime, on College moral, qu'ils appelſent 
„ auſli une Commiſſion morale, & Fijcalat 
©« (c'elt-a-dire, une eſptce de Proeureurs Ge- 
+ neraux pour gouverner les peuples) donne- 
„ Toit a la ſeéte, le plus redoutahle deſpotiſme 
ſur les quatre parties du Monde, & ne ſeroit 


des Souverains, que de môpriſables & im- 


© puiſſ eins phantomes, ou des eſclaves couron- 
*% ns 

Nous retrouverons ce College ou Regime no- 
ral, dans une nouvelle depoſition juridique, & 
je dirai alors comment il ſert jei de voile aux 
projets ultérieurs de la deſorganiſation & deſ- 
truction abſolue de toute ſocicte. Mr, Coſan- 
dey finit par dire qu'il eſt pret à confirmer, ſur 
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{a foi du ſerment, la declaration qu il vient de 
faire. | 3 
Ces depoſitions, tout importanies qu'elles. 
ctoient, ſembloient avoir fait, peu «impreſſion, 8 
Soit que les Tribunaux obſcdis, & en grande ſes com- 
partie occupes par les Illuminés eux memes, — ng 
affeclaſſent de n'y trouver rien de {crieux, rien 
de bien menagant ; ſoit que l'eloignement de 
Weiſhaupt fit croire la ette detruite, & fa conſ- 
piration avortce; il {allut que le Ciel sen m- 
lat, & que la foudre meme vint en quelque 
ſorte avertir les peuples & les Rois, qu'ils ne 
connoiſſojent encore ni toute Pctendue de la 
trame qui s'ourdiſſoit contre eux, ni toute Pac- 
tivit des conjures.—Depoſè de ſes londlions 
publiques a Ingolſtadt, Weiſhaupt s'6toit relu- 
gie a Ratiſbonne. Il on avoit fait fa nouvelle 
Bleufis, la ville des myſidres ; tous ſes complots ., qe fes 
Favoient ſuivi dans cet aſyle; & loin de les adeptes 
croire avort6s, il n'en mettoit que plus d'ar- frappe de 
deur a les pourſuivre. Au fond de fon nou- —_—_ by 
| $ COLES, 
veau ſanctuaire, la vengeance Pavoit rendu 
plus menagant. Deſormais tout entier aux pro- 
jets de ſon Illuminiſme, & delivré des ſoins 
qu'il &*&toit vu -force juſqu'alors de donner à 
les ſonctions publiques, il n' en mettoit que plus 
Caſſiduits a preparer ſes Emiſſaires, a leur ap- 
prendre Part d'aller de part & d'autre, ſapper 
dans leurs miſſions diverſes, tous les fondemens 
de I Autel & du trone, tous ceux des ſocietes 
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clviles & des Gouverneinens. Au nombre de 
ſts adoptes 6toit un pretre ap-t14t n mme 
Lans; Weillaupt le deſiinvit a porter ſes my(« 
töras &'(68 domplots en Sildlie, Sa million Ctoit 
d&y ſi xc, & Wwrilaunt lui Connoit (eg ler- 
mor luſtr time: tout à conp lo tongerre 
gronda (fur da 16te Hu maitre & de Vane ; 
Papoital tomba nyrt; la fondre Peeralt d c 
4 it thpt maus. C. Apihngie mime des Illu- 
, p. 2. % Deng leur premier effeai, los 
Vrores cirds n'entent pas le tems de recou- 
rir a leurs ves or din des, pour ſonſtraire aux 
yeux de- ice, le portotraille de Valepte 
fo nroys. La lecture de ſes papiers offrit de 
mn» welles pre wes, qui, envoyée a la Cour de 
Pavière, la deterininèrent enfin à donner plus 
de ſuites & relles quiavoient déjà fournies las 
depoßtions de M. M. Colan ſey & Renner. 

Les recherches fe dirigèrent plus ſpociale- 
ment ſur ceux que Von ſavoit avoir eu à In- 
Fölſlallt, des liaiſons plus Etraites avec Weil- 
Raupt. L'adepte Fiſcher, premier juge & bour- 
giterfielire de cette ville, & le bi»lothecaire 


Merl furent exites. Le Bon de Frauenberg. 


'& q unze autres clèves de Weithaupt,'' furent 
*ehaſfes'de'PUni vertits..” Ni leur pnition, ni 
la" foudre elle- meme, nuasoit eveillé le re- 
mods dans Fame de leur maitre. On voit pit 


NJertre \FobV ante; adrefſce à Fiſcher; com- 


monde ll Nyrpienoit * lous courhge, 
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& leur ſbuffler tout fon enthouliuſme, toubert) 
efprit de rage & le vengennen. wvendgquel i) 
pourſuivoit ſul- meine (es eamplots. VS 
„% bent Jol, nom: Marin“ ©'eſt ajnſit 
queen wenge ſa lettres il met onlujte ſous led 
yeux de ſon pretend martyr, ee paTage de 
dend,gue, od le juſte luttant contre 'adverſitc 
elt re reſents comme le (pettacle le plus digne 
des Cieux ; & il continue: “ faut-iH que je 
„vous ſélieite, faut-il que je m'afflige aveo- 
© vous ſur votre infortune? Je vous connouig' 
+ trap bien, pour me liyrer à ce dernier ſenti.' 
m ent. — decevez cone mes lin.eres compli 
„ mens cle vous voir parmi ceux a qui la poſs 
„ terits doit un jo rondre juſtice, & dont elle 
almirera la con ines a deéſen ire la vérité. 
Vous m'etes a priiſent trois & quatre fois 
„plus eher ;- a hréſent) que vous voila, parta- 
„ gennt ma de{tinee, - & celle de tant d'autres 
grandes ames. Je liſſe a votre prudenee à 
voir fi vans deyez ho urſuiyre juri liqqement 
cette oriante injuſtiea, ou bien s'il vant mieux 
ſubir votre exit ans mormare & ſans plains. 
tes, & attendre de; meilleurs tems. Vous ne 
** manquerez point de lecours ; gous aurogs 


ſoin, ies frères & moi, de pourvoir- à vos 


beſoins. Let papiers publics preſenterons aufſt 
* toute cette affairs comme elle doit etre. Que 


it Drexliſe retire en attendant a Brinn. pays, 
"ſex. les rieurs rita, E nos ennemif. ſe r ouin· 
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„ LTeur joie un jour ſe tournert en pleas. Adi. 


\ mes · Vous euren de [rf rir avec la meilleure 
partie de la Nati, Si jo puis donner & 
% quelqu'un ma bind livin, vecevezsla de 
« mes dein m uns. Szene bit, d vous, be plus 
4 digne & le plus cantint de mes Her » » Je 
« ſuis fachs que to it ceei arrive previſement 
au moment od je vais ſur les rives du Rhin. 
„He pars le mois prochain, & je ne ſerai 
& de retour que dans quelques mois. n at- 
© tendant, je ne ſuis pas oifif, & ce n'eſt pas ſans 
« raiſon que je vais dans ces contrees, Faites- l. 
« ſavoir a nos freres. Soyez ferme & conſtant. 
© [| ne peut en reſulter pour vous du deſhon- 
© neur; continuez comme vous avez commen- 
« cs. Vos ennemis ſeront forces eux-memes 
© de vous admirer. Adieu, appreciez, ſentez 
* toute votre grandeur. Vos ennemis ſont 
bien petits dans leur triomphe.—Ratiſbonne, 
« leg Avril, 178g.” 

„ P. S. Si vous avez beſoin d'argent, je 
„ ferai prendre a Munich les arrangemens con- 
„ Venables pour qu'on vous en envoie.“ 

Cette lettre fut, on interceptee, ou remiſe a 
PEleQeur par toute autre voie; (V. ecrits orig. 
t. 2, dernidre lettre, & note.) & il y vit enfin 
tout ce qu'on devoit eraindre d'un homme qui 
portoit à ce point Part d' echauffer les conjures, 
8e de leur ſouſſler ſon enthouſiaſme. II etablit 


alors une eommiſſion ſeerdte pour recevoir de 


fn 
qui 


blit 
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nouvelles depoſitions. Le Conſeiller Aulique 
Utzſehneider, & Mr. Grünberger de P Acad» 
mis des Selancen, conn auſſi pour avoir quitts 
Pllwniniſme depuis deux ans, furent mandes 
pour faire leur dòͤpoſition. Le Pretre Coſandey 
ſut de nouveau appellè avec eux. Leur déela- 
tation commune remettroit ſous les yeux du 
lecteur, une grande partie de ce que nous avons 
deja vu, ſoit dans celle de Mr. Renner, foit 
dans le Code des Illuminés, ſur la maniere dont 
la ſecte 8'eil emparce des Loges Magonniques, 
pour sen approprier les revenus, pour fournir 
aux frais de ſez voyageurs, & pour multiplier 
ſes élèves. On y verroit de plus, la meme 
märche dans Part des Freres ſcrutateurs, les 
moͤmes ſermens, le mCme almanach, le meme 
chiffre, pour les premiers grades. Les depo- 
lans n'avoient pas attendn darriver a celui des 
myſtères, pour quitter Ordre. Les prineipes 
qu'ils y avoient regus, n'en font que plus re- 
marquables. Je me borne a traduire cette partie 
de leur tẽmoignage, comme ſouverainement 
importante. Sur cette partie meme, j'aurois 
peut-Etre di me contenter d' obſerver combien 
cette nouvelle declaration eſt d'accord avec | 
celles qu'vn a deja lues; mais d'un autre cots, ſes 
repetitions meme, ſur des objets de cet interet, 
lont peut · Etre le droit du lecteur, parce qu elles 
renforcent les preuves, par le nombre, la qua · 


lits de ]uniformite des temolus, quꝰvttes tut SM 
entendre, 
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4 a Chez les IIſumines, Pobjet des premiers | 
1 i grades eſt tout a la fois de former leurs jeunes 
. « gens, & d'@tre indruits a force d'eſplonnage 
i „de tout ce qui ſe paſſe. / wid xu gleich zur f 
1  anſbund/chaſtung aller jachen.”) Les Süpé- : 
| f Principes © rieurs cherehont a obtenir de leurs infeirivurs 1 
| — des adtes plomatiques, des documene, des 
tf vant les titres vriginiux, Ils les voient toujours avec d 
| trois de- „ plaiſir, (e livrer à toute forte de trahiſons, N 


N ( partie pour profiter eux· memes des fac telt 1 
4 trahis, partie pour tentr enſuite les trältres 0 


—— —— DDD 


| « memes dans une erainte continuelte, en let wt 
il % menagant de decouvrir leur trahiſon, Vils * 
e venolent à fe montrer reveches. — Odrrint of 
| un dum metuant. (qu'lls haifſent,” poutvu hills o 
il « eraignent ; voila le principe de ee ger. 45 
f „ nement.) | n ul 
; Les Illumines de ces prefmlers re det font 0 
« eleves d'après les prinoipes Nvanb !“ 7 
% L'Inuminé qui veut ' artiver fit plus 11e 
% hauts grades, doit etre libre de tölitb rell. vid 
„ gion. Der iNuminat, der d die ra i 
1 \kommen' will, muſs von aller religion they Yen Kh 
% 


* tar un rellzionnuire, deut- e, d xe · 


c eb ., . egen. f 
i dire tout homme qui a une 5 ne [Era 
ts elgys aux, plu haurs ra es. 
. 1 51 bien Pe ae du 
ſuicide, e elt exprimée Jet, prefque” fs 
mémes termes, que dans la depofition” prece - 
dente; & les depoſans coniſnuent. 
3, L. Ohjet cu le but ſandtifie les moyens; — 
6 y + wweck heiligt die mittel. — Le bien de 
* „bordre juitifie les calomnies, les empoiſon- 
« nqnans, les meurtres, les parjures, les tra- 
« hifons,, les rebellions, bref, tout ce que les 
„ „ prejugès des hommes appellent crime.” 
4%, I] faut étre plus ſoumis aux Superieurs 
« de, Pillnminiſme, qu'aux Souverains, ou 
ts  Magilirats,. qui gouvernent les peuples. 
1 qui donne la preference aux Souve- 
me, ou Gouverneurs des peup!es, ne vaut 
rien pour naus. Ful/te jemand den Regenten 
* 1 ankingen, ſo taugt er nicht fur uns. Il 
v faut_ſagrifier à nos Superieurs, honneur, 
# fortung,, zie. Les Gouverneurs des peuples 
„ant, des feſpotes, lorſqu' ils ne ſont pas di- 
0 riges par Nous. Ils n'ont aucun droit ſur 
Oe hommes libres. Sie haben Kein reeht 
„ wben gi freye nenſehen.“ 
EN Allemagne, il ne doit y avoir qu'un, 
0 ch h A nlus deux Princes, diſcit le Mar- 
decide Gonſtanga, —1! faut que ces Princes 


ene Illumines, & tellement condhite par 
as Ade gtes, & * en vironnes d. deux, 
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% qu'aupun profane ne puiſſe approcher de 
©. leur. perſonne. Il ne faut donner les grandes 
v, & les moindres charges de Vetat, qu'n des 
, men ves de notre Ordre. Il faut faire le 
bien de Ordre, quand m'me il er it con- 
* tralre a celui des Souver uns. Alles wat das 
„ Me des ordens beftrdevt, muſs man thun, wenn 
W ev gleich dem beſten dey Regenten munvider laat. 
„% aut an(li que les Sonverains paſſent par les 
t grades inferieurs de I'Ordre, Ils ne doivent 
„etre promus aux plus hauts, que lorſqu'ils 
„ont bien ſaifi des bons deffoins de VOrdre, 
4+ dont tout le but eſt de delivrer les peuples 
« de Peſclavage des Princes, de la Nob'ellſe & 
„ dy Clergs, d'etablir l'egalité des conditions, 
+ de religion, de rendre les hommes libres & 
„% heureux. — Avons- nous une. fois en Buviere, 
v« fix cents Hinmines, perſonne reſt plus en 
„Stat de nous reſifier,” 
I'ai promis quelques rEflexions ſur cet wrti- 
ele; je les feraĩ pour ceux qui ſe hateroient de 
le ſaiſir pour en eonolure que, loin de vouloir 
dtruire tout gouvernement, toute ſociete 
eivile, les lllumines ne cherchotent au contraire 
qu'a reunir toute l'Allemagne ſous un meme 
We. 43): Fatt la ſans doute te que 
——————— 

1 = * J Ceft prociſiment . ce gur les — 
noudroient encore nous faire crvire pour Aiminuer 
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les depoſans avolent appris à leur &cole ; muis 
obſervons qu'aueun de ces depoſans n'eſt en- 
gore pur venu nux grades des mylidres, C'eſt 
dans celui d'adepte quiils auroient vu fe d&+ 
voiler plus elairement le projet d'en venir à la 
dellrution totale de la /acidte civile. Lit, le 
Hydrophante illumine ne dit plus: il ne faut 
en Allemagne qu'un ſenl Prince, ou qu'nne 
nation; la il dit: les Princes & leg nations di- 
paroltront de deſſus la terre, & tout fare ſera comme 
Abraham, le Pretre, le Souverain abſolu de ſa fa- 
mille; & la rai/on ſera le ſeul code de Phomme. La, 
il dit encore formellement que les ſocietds ſe- 
-r2tes, ſont deſtinèes à produire cette rEvolu- 
tion, & que % la un des grands ſeurgts de ſon 
Illuminiſme. C'eſt la enfin que ſe voient juſqu'aà 
evidence, & le projet de ramener les hommes 
à la vie ſoit diſant patriarchele, à la vie nomade, 


—B 


Phorreur de leur complat abſolument anti: ſocial. 
C' mime Id ce qu ils viennent mus dire en Au- 
gleterte, pour diminuer V inipreſton que pourroient 
faire nos Memoires ſur leur ſecte. Je ne ſais quel 
eſt le ſouffleur de ceux qui accreditent cette ilufion, 
mais unnd meme ce ſeroit le Sieur Böttiger, fa- 
meux chez les Illuminès d Allemagne, je redouterois 
feu Jer Agumens. Que les Lecteurs rapfrochent 
[ts preuber & les miennes, je nen demande Has 
aavintage.. © -* © . * 90 
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fauvigh, & la deblarutiow expreſſe qua u Hite 
originelle des hommes)? eff leur veubion' en 
ſodiétE ci le. Totit cœ qu depiſent de Met 
ſieurs ON ,ẽCn, Candy & Hrünmbri per, eſt 
donE"Frai'pout? Tenr grade; ef -dire, il off 
vraie Vela Feellement be Nun leur diſoit 
aux grades d'Illuminés Mũjůͥ ure & majeur, ll 
peut meme étre vrai que ſes Illuinines ne 
chärthent d'abord qua detruire les petites 
principitites'd" Allemagne, pour les reunir en 
ebene, bu! en deux tout nu plus; mais ce 
Fits doivent ſafre du dernier Prince; & de la 
nation wlemindse, & de toittds les-nations, ne 
8'en maniſtfic pas moins, quand le moment du 
tand leeret arrive: Alord' it en eft .de (cette 
Prineibante unique, comme de leur religion. 
Nbus fes"voyohs bneffet pitler ici de rappelier 
le nfön de à Punits d religion, comme à Punits 
ou à cg Alte de ent, mais ne diſent- is 
pas auffi, qùe pour urriver Ableur dernier ſecret, 
M faut cbmmencer par Ct Jdgays de Toure reli. 
%% Cet objet-de vedulre VAllemagne à in 
ſeul prince, n'eſt done e idemment qd'une piene 
düttentef & N en de meme du projet de 
bl Verner Ccux tides tolls fer Prices, Lorſhue 
ſe tene Uribe toe rofets Te (Hangent poi 
Jes Atſe pts, Ten beruf de ue plus ſpüffrir d'E til. 
*Ye Piſnce & de Gouvbrnembins tivity fur le 
. Ache. aim „h eee toy " 
riet 1A6lduob: 14} of yo rmewon vs 3 
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vr I ET DR. N,. 247; 
„Des le rade meme de nas trois depoſans, . 
eſt aiſe de voir opmment Ia ſecde les prepare & 
ce flernier ſer ret loriqu'a ce pretendp Preh 
d'un ſeul Etat en Allemagne, elle ajoute cette 
keg n que nous avons dez krojzvee; dans la, 
pr-miere ..dEpolitiun, & da 'on vaitregarojtes, 
jei en ces termes. J „ YG 
„5 L'amour de la N eſt incompatible 
© avec les objets d'une 6tendue immenſe, avec 
e but ultfrieur de l' Ordre: & il faut. hruler d'ar- 
deur pour oe hut.“ Firflen und vaterland ſſiebẽ 
wied:rſpreci:u den weitauſſehenden geſiehts punften 
des orders — Man mu.s gluhen für den zweck. 
Dans ces grades auxquels ſont parvenus les 
depoſans, nous l'avons vu auſſi, on leur parle 
ſans ceile de ce but; mais on ne leur dit point 
ce qu'il elt, Ils conviennent eux- mèmes ne pas 
le connoĩtre; pour le voir ſe devoiler, ils ſa- 
vent q ei fa-1droit arriver a des grades plus 
haute; cet done contre leur declaration m&me, 
que nous le hornerions à ce qu'on leur a dit de 
vunits d'etat/ & de religion à &tablir en Alle- 
mage. Kt comment d'ailleurs l'amour de la 
. amour national, & celui du Sou- 
verain ſergient-ils incompatibles avec le vu 
de xe unin une grande nntjon ſous un ſeul Prince? 
Yorle4rwonus ln, roh or cette incompatibilits 
de V1mour patriatique ou national avec, les 
projets bien plus vaſtes de Illuminiſme? Art- 
vez au moment ou la ſecte redoublant ſes hlaſ- 


Bs... 


3 
= _ 


Deer . wwe 


— 4 


9 . 1 ” : 
— 22828 — 
— — BE — 


— 
— 


2 


2 — — 


132 
8 


— — — 
— - 


* 
— — 8 
* 


— —p——— —— 


[ny edn — 


_ — — —— 
— — ww ˙ — . 


ES 


— 


— — ent ae ne EE ons 


—_—— — 


1 IS 


— 


2 
— 
* 


248 CongiraTION DEs SornieTty - 


— 


* 4 
7 * 
1 }; 
70 * 
0 * 
. 0 


phemes \contre l'amour de la patrie, declare 
fi poſitivement à ſes adeptes que les /ocidtey ſe. 
crdtes,' ſont Etablies pour faire diſparoitre de 
deſſus la terre les Princes, les Nations, & que 
Ceſt la un de ſes grands mylieres. C'elt la auſſi 
le complot qu'il fant devoiler aux peuples; c'eſt 
la ce que les artifices des Illumines, & ce que 
leurs ſucces aupres de certains journaliſtes en 
Angleterre meme, nous obligent de repeter 
au milieu d'une nation, dont la ruine aujourd'huj 
eſt de venue le principal objet de la ſecle.— 
Reprenons la declaration de nos témoins. 

% Les Supcrieurs de l'Illuminiſme doivent 
% Etre regardes comme les plus parfaits, les 
„ plug celaires des hommes; il ne faut pay 
«« mème ſe permettre des doutes ſur leur infail- 
« libilite ; an deren untriglichkeit man nie zuei. 
% feln diirfe.” 


„ C''eſt d'après ces prineipes moraux & poli- 


« tiques, que les Illumines ſont eleves dans 
e les grades inſereurs; & c'eſt d'apros lu 
„ manidre dont ils les ſailiſſent, ou ſe montrent 
4 attaches a I'Ordre, ou capables de le ſecon- 
der, qu'ils ſont admis a ſes premiers empfols.“ 

4 11s font tous les efforts poſſibles pour que 
tous les hureaux de poſte, en tout pays, ne 
«1 ſoſent confi6s qu'a leurs adeptes. Ils ſe van- 
© tent auſſi de poſſeder Vart d'ouvtir les 
44 ſettres, 8 de les reſermer, ſuns qu'on ven 


a ppergoive,”! int 6 $1.4 14g Vs i/ 4 THY, 
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ells nous faiſvient repondre par ęrrit aut 
« queſtions ſulvantes: comment ſeroit- il poſ- 
« ſible d'intraduire en Europe un regime. de 
« mœurs, ou un gouvernement eommun, 2 
e quels en ſervient les moyens? La Religion 
« Chretienne ſeroit-elle neceſſaire paur cela 

„ Faydroit-il yer la revolte pour 4 
« arriver ? &.“ 

On nous demandoit auſſi à quels Froreb 
nous aurions le plus de confiance, dans le eas 
d'un projet important a remplir,- et ſi nous 
« 6tions diſpoſts a donner a Ordre droit de vie. 
« & de mort, te droit du glaive, jus gladii.“ 

„ D'apros-cette doftrine des Hlumines, & 
« par leurs actions, leur conduite, fenr en» 
„ courngernent aux truhiſuns, pleinement cons 
„ yvainous des dangers de leur ſeQe, Nous, le 
„ Conſelller Aulique Ur/chneider, & le Pretre 
„ Di/lis, fortimes de leur Ordre. Le proſeſſeur 
Grünberger, le Protre Coſandey, Renner, & 
 Zaugfer en firent autant, huit joums après, 
% qnoſque les Ilamines oherehaſſent & nous 
4 ftromper honteufement, & vous aſſuraſſent 
« que Son Alteſſe Elefornte etolt un de leurs 
membres. Nous vimaos. elajrement qu'un 
« Prince oonnolſſunt fon propre inter, & tout 
** peoups de ſpins , patermeſs pour ſes ſujets,” 
ne ſouffrirolt jamals cette (ects, repandue 
proſque partout, ſous; le nom de Frano · Ma · 
gons ; parce qu'elle ſeme la diy ion la. alſ 
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44. corde entre les peres & les enſans, entre leg 
„% Princes & les ſujets, & entre les amis les 
44 plus {inceres - Parce que dans des cireon(- 
4 tances importantes, elle feroit rogner la 
4% partiblits dans les tribunnux de juſtice, & 
4 dans les Conſeils, en preferant toujours Vin 
4 terdt de ſon Ordre 4 celul de 'Etut, & le 
« bien de ſes adeptes, à celul des profuncy, 
„ [experience nous volt convalneus qu'elle 
i yiendroit à bout de corrompre toute la jeu 
„ noſſe bavaroiſe. Les marques preſque ge. 
„ nerales de ſes eld ves, Gtolent Iirreligion, l 
„ dapravation des mœurs, la deſobelſſunee ay 
Prince, à leurs parens, la negligence des 
„% Gtiicles les plus utiles. Nous vimes que let 


„„ fſultes ſatales de l'Illuminlſme, ſerolent d'eta · 


„ hlir la méfiance generale entre le Prince & 
64 ſes ſujets, le pore & ſes enſans, le Miniſtre & 


44 ſeg ſeorctalres, entre tous les divers Trihu- 


„% naux ou Conſoils.-Nous ne fimes point 
„ effraycs de cette menace ſouvent repetee 


„aucun Prince ne peut mettre à Iabri celui 


„qui nous trahit. Nous abandonnämes, l'un 
« apres l'autre, cette Sete, qui, ſous des noms 
«© divers, ſelon que nous Vaſſuroient ces Me- 
*« fieurs, nos anciens confreres, doit s'8tre deji 


fort etendue en Halie, & ſpicialement d Vi. 
40 miſe, en Autriche, en Hollaude, en Saas, ſur l. 


Rhin, furtout a-Francfort, & mime juſqu't! 


„ Amerique, —Les Illuminés ſe mblent autant 


mL aa vittk Er OE 1 Axiittte. 25 


5 gt ell vent? det Affalres- Wen 
c des "trdfiites; bartodt ofi te bleh'de 
00 Ordie Pexige. “ NG 

Lech be tfordyolent ls noms de nee hol 
Alas," de pliers Superteurs; & de quelttues 
uns des mbmbres les oe aQify ' une ſeconde 
life” fftolf le ubm de Alvers autres, quil ſhnd 
connoltre envors ſe blit de IVOrdre, dtoient go- 
pendant” fort geles onfoleurs j nix lo goers 
nom. a j 60 a 1 de gurdor les deux ler 
1 oh, | Wege 10 continue t : 

„ Nays n n Goh ne polnt log autres Ju. 
0 5 10 Yralſeimblablement ſont der chefs 
« phi loves enoore, ws 

« AprG notre retraſte, les Illumines nous 
« * enlomylSrent | b irtout, de la manidre la plus 
N inſame, Leur eabale nous fai'vit debouter 
0 « de toutes nos deman les; ils nous ron lrent 
\ odieux & tuf ſpedts a nos ſuperieurs} ils por» 
: gent ln 0: calomnſe au point de repandre ſur 
= un qe noi b, le ſoupgon d'un aſſaſſinat. Apres 
one! ay e entiere de ces perſecutions; un 
X yy ind 1200 repreſenter au Conſeiller Au- 
| 15 (7 e que l'experience devoit 
© Nez convaineu, qu'il etoit partout 
r{6cuts fiat Vie, & que ſans recouvrer 
1 0 ne xealhroit a dans aueune de 


deman mais wil uyoit ene re 
S Ne S, | _ 
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lei ſe termine la déclura jon ligne par leg 
trois d&poſans, A | (ſuite de leur (ignature, 
on lit qua »pell6s ſepirement par le Commil. 
ſaire, & lecture faite u cnc n, de cet afte, ils en 
affirmorent de nouveau avec ſerment, la verité, 
comme t6moins, le 10 Septembre 19785. a. 
bandorne au leQenr le ſin de mèditer la na- 
ture & la force ſe ces premières preuves ace 
quiſes contre l'lIlluminiſme: & je paſſe aux 
decouvertes qui vinrent enfin dé voiler ce qui 
reſioit a decouvrir ſur les projets ulterieurs de 
la ſette. 
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CHAPITRE VIII. 


Surtis DIS DECOUVERTES FAITES FN 
BAVIEKE SUK LES [LLUMINES; PROCEDES 
Dk La COUK A L'EGARD DES CHEFS DE LA 
SECLE ; NO TICKET LISTE bes FRINCIPAUX 

ADEPT|S. 


UELQUE importantes que fuſſent les 


pre ves acquiſes par la Cour de Baviere contre Punition 
I'll umin (me, il reſtoit cepegdant a d6couvrir de quel- 


encore, & a produire des preuves inconteſta- 


ques adep- 
tes en Ba- 


bles de ces projets, de ce but ulterieur que la viere. 


ſecte cachoit avec tant de ſoins, & ſur leſquels 
aucun des témoins entendus, n'avoit encore 
donné que des lumières peu ſatisfaiſantes. On 
avoit négligé, dans le tems, de s' emparer des 
papiers de Weiſhaupt, & il 6toit aſſez Evident 
que les adeptes auroient pris toutes les pré- 
cautions poſlibles pour ſouſtraire les leurs aux 
recherches les plus fEveres. La Cour ſem" la 
peu oveupte de celles qu'il convenoit de faire; 
elle ſe contenta d'avoir l'œil ſur ceux des 
adeptes qui entretiendroient encore des liaiſons 
ſuſpefles entre eux, ou avec leurs cheſs, Ce 
ſut uniquement pour des raiſons ſemblables, ſi 
bon veut en croire I'apologie des Illumines, 
que Delling, Officier Municipal a Munich, & 
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Krenner Profeſſeur à Ingolſta lt perdirent leu 
emploi, que le Comte Savioli & le Marquis de 
Conllanza furent exiles de Baviere, & le Baron 
de Megenhoff condamné à un mois de priſon 
dans un monalſlere, 

Suijvant le meme auteur, ce fut nuſſi unique. 
ment pour n'avoir pas voulu rendre compte de 
la eailſe des Illumines, que le Chanoine Flertel 
Fut privée de ſon bendlice ; mais dans le fond, le 
role que l'on a vu jouer à la plapart de ces 
adeptes, prouve que la Cour stoit d6ja aſſes 
exactement inſtruite ſur leur compte; qu'elle 
pouſſoit meme la ele menee bien loin, en faiſant i 
Savioli, le Brutus des Illumines, & a Conſlanza, 
leur Diomòde, I'Enroleur du fameux Knigge, 
une penſion annuelle, dont ils pouvoient jouir 
partout ailleurs quien Byvidre, Quelyues 16- 
geres que fuſſent ces p!initions pour dos con- 
Jr's de cette geipere, ſa ſecte rempliſſoit l'Al 
lemygne. de ſes r6vlamnations & de ſes cris, 


contre une perſecution quielle donnoit pour le 


com"le du deſpotiſme, de Vopprelſion & de 
Vinjultice, Les depoſitions faites, contre elle 
avoient été rendues publiques, il fallut que les 
auteurs rapondliſſent eux-mèmes a des torrens 


d'inſures, de ſophiſmea & de calomnics, dani 


leſquelles la Cour n'etoit pas Epargn&e, Tout 
ſembloit 8'Etre change en ine eſpꝰce de guerre 


litteraire, dans laquelle l'impudence des apo- 


logilies Etoit preſque venue à bout de rendre 
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a ſageſſe & lu juſtice de l' Eleeteur ſuſpectes & 
toute l'Allemagne: (*) il etoit tems de res. 
courir à tous les in-yens qui pourfoient pros 
zuter des prevves plus irrelragables. Eutin Ie 
11 Octobre 1756, dans un moment oft Caton 
Zack fe eroyoit & Pabri de toute recherche, 


des Magittrats ſe (ran{porterent dans ſa maiſon p4lu. 
de Landthut par ordre de I Klecteur ; d'autres verte deg 


* R | archives 
en meme tems, & par le mime ordre, firent N 


une deſcente au chateau de Sanderdorf, appar- 
tenant a Vadepte Hannibal, Baron de Baſſus, 
Le fruit de des viſites fut la !lEcouverte de ces 
lettres, de ces liſcours, regles, projets, ſtatnts 
que Von peut regarder comme les veritables 
archives des conjures, & dont la Cour de Ba- 
vière fi" imprimer le recueil ſous le titre E- 
* orbginaux de VOrdre, & de la ſefte des 
[//umings, La conſpiration de Weiſhaupt parut 
ers (1 monfirueuſe, que Von pouvoit a peine 
concevoir comment toute la 'edlerateſſe hu- 
maine avoit (uth pour 8'y preter, Mais en tete 
des deux volumes que forme cette correſpon« 
dance, ſe trouvoit pour tous ceux qui aurojent 


(% Pour toute cette guerre, voyer ſurtout Apo- 
logie der Illuminaten & Paddition nachtracht 
u der apnlogie Sc. & la reponſe des depnſans, 


groſſe abſechten des Orders der Tlluminaten; 


Paddition d ces reponſes, nachtracht &c, numero 
ly 2, 3. 
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quelque doute ſur ſon authenticité, une invita. 
tion à venir eux-memes ſe raſſurer par Vin. 
pection des pieces dEpoſces aux archives de 
PEleGeur, avec ordre de n'en refufer a per- 
ſonne la verilication ; toute la reſſource des 
conjures. fut de ſe recrier ſur la pretendue vio- 
lation du ſecret domeſtique. Ils inonderent en- 
core le public de leurs pretendues ji ie itions; 
ils eurent l'impudence de voul-ir qu'on ne vit 
dans leurs lettres, que des projets formes pour 
le bonheur du genre humain, bien plus qu'une 
conſpiration reellement ourdie & pourſuivie 
par eux, contre la Religion ou la ſociété; ils 
donnerent, autant qu'il ctoit poſſible, des tour- 
nures captieuſes a leurs lettres & diſcours ; mais 
jamais ils n'oſerent accuſer de faux vu de ſup- 
poſition, aucun de ces 6crite. Tons leurs aveux 
exiſtent dans leur apologie meme, & la conſ- 
piration anti- religieuſe, anti-ſociale qui en eſt 
le reſultat. porte ſur des proves trop Evidentes, 
pour que les ſophiſmes puiſſent faire illuſion. ( 


(*) YVoyez pour ces aveus & pour ſoutes ct 
excuſes, la letire apologetique de Z wack, la preface 
de l'Illuminiſme pretendu corrige, de Weifhaupt, 


AM 


la difenſe du Baron de Baſſus, & ſurtout les der- 


niers dclairciſſemens de Knigge. Celui- ci reconnoit 
trꝭs pofitivement toutes les lettres qui lui ſont al- 
tributes dans ce recueil des Ecrits originaux; & il 
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La Cour de Bavière n'avoit point rendu ces 

preuves ſi publiques, pour fa juſtification ſeule. Pourquoi 

La conſpiration s'etendoit fur tous les Autels, — 
o . ance 

ſur tous les Trones, & ſur tous les Empires; cette de. 

PEleteur envoya un exemplaire des Ecrits — 

originaux, à toutes les Puiſſances de Europe. — 2 

Elles requrent toutes cet avertiſſement au- Cours 

thentique de la monſtrueuſe revolution, fi pro- — 

ſondement meditee pour leur perte & celle de 


toutes les nations. Les réponſes des Miniſtres 


ine conſtatèrent que Penvoi & Pavis avolent été 
vie recns, L'hiſtorien ſe demande aujour hui com- 
ils ment 8'eſl-jl done fait que des preuves tout à 
ur- 1 fois i importantes, & ſi demonſtratives, d'une 


conſpiration (i menagante pour les Rois & les 
peuples, ſojent reſtées (i Jongtems inconnues 
partout ailleurs qu'en Allemagne. Des inſtant 
o ces preuves furent acquiſes, leur recueil 
airoit dl, ce ſemble, devenir le livre de toutes 
les familles, Tout père eiit di! Pavoir ſous ſes 
yeux, & dire & ſes enſans: voila ce qu'une ſo- 
iets ſouterraine medite contre nos loix & no- 
tre Dieu, contre notre gouvernement, & nos 
autels & nos propriet es. Il ſemble que des lorg 
une indignation generale & ſoutenue auroit 
premuni les eſprits, prèvenu les complots Les 
conjures au moins redoutèrent cet effet natu- 


4 


eite ſans ceſſe, celles de Weiſhaupt, comme auſſi au- 
thentiques que les flennes. 
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rel de la d6couverte de leurs projets, & do 
leurs moyens, Ne pouvant en datruire leg 
preuves, ils firent I''impoſſible pour les empe. 
cher de fe repandre, D'un antre côte, les Cour 
Sc les. Miniſtres ne connoiſſj-nt pas encore 
aſſez influence & Vactivite des ſocietés ſe- 
erètes; celle des Illumincs Bavarois leur parut 
plus mẽpriſable que terrible ; l'excès mme de 
ſes complots les fit regarder comme chimeri- 
ques; & peut - tre meme en donnant de la pu- 


| blicits aux archives des conjures, la politique 


ellt-elle craint d'acorediter leurs captieux ſo- 
phiſmes, d'ajouter au danger, en faiſant con- 
noitre leurs principes, Enfin la langue m&me 
dans laquelle parut le recueil de ces &6crits ori- 
riginaux, &toit peu connue dans le refle de 
Europe: on erut beaucoup mieux faire, en 
les laiſſant dans un profond oubli; voila ce qui 
explique cette eſpèce de phenomene, cette 
ignorance où Pon &toit encore partout ailleurs 


qu'en Allemagne ſur ces Illuminés, fur la na- 


tare de leurs ſecrets, & ſur le recueil de leurs 
archives, lorſque jannongai aſage que je me 
diſpoſois a en faire dans ces Memoires. 

Un myſivre plus étonnant encore, & qui 
ſembleroit au deTus de toute foi humaine, ſi les 


progres des Illumines n'en fourniſſotent Pexpli- 
cation, e'eſt PinaRtivite, & Veſpace de ſommell 


dans lequel les Cours Allemandes elles-memes 
reſtèrent enſẽvelies, au milieu des dangers que 
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celle de Navidre leur rendoit ( pr6.ens & fi 
palpables. Malhoureuſement pour I'E.mpire, 
Frederic I venoit de monrir, quand ces grandes 
preuves Furent acquiſes contre les Illuminés: 
Sur les premidres nouvelles que ce Prince avoit 
euos de leur conſpiration, it avoit reconnu tous 
ces principes de lu (6 !ition & de ' ungrehie. qu'il 
toit deja trouv6 ſores de dévoiler dans les 
ſophiſtes; les Illuminés nous apprennent au— 
jourd'hui que ce lut a fon inſtigation que la 
Cour de Munich pourſuivit leur chef & les 
premiers adeptes qui lurent decouverts. L. 
le Mimnire inſerd dans le N? 12 du weltk'inde, 
Gazette de Tubingue. ) Que n'eũt- il pas fait lui- 
mime contre la ſecte, sil avoit pu voir dans les 
ccrits originaux combien les adeptes commen- 
rolent a 8'Etendre dans ſes propres Etats? Ce 
n'eſt pas ſous un Prince auſſi jaloux de Pauto- 
rite neceſſulre pour le maintien des Gouverne- 
mens, & auſh juſtement offenſe qu'il l'étoit 
contre les Sophiſtes de la Rebellion; ce n'eſt 
pas ſous ce Prince que des miniſtres fe ſeroient 
permis de repondre par la derifion & le ſar⸗ 
caſme, aux lettres dont la Cour de Baviere ac- 
compagnoit ſes inftruflions & ſes preuves contre 
la ſecte. Mais les archives de l'Illuminiſme ne 
ſurent decouvertes que le 11 & 12 Octobre 
1786, & Frederic II ctoit mort le 17 Ao.t de 
la meme annee. Son ſucceſſeur &toit en proye 


i des — d'une autre eſpèce, a peu pres 
L 1 


En Alles 


m 2 gne 


im eme. 


Autres ſe- 
crets trou- 
VEs Avec 

les Ecr:ts 
originaux. 
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auſſi fourbes, que ceux de Baviere, L' Empe- 


reur Joſeph n' toit pas encore detromp:« ſur leg 
Loges qui-l'entouroient ; pluſieurs autres Prin- 
ces ét ent deja ſeduits, liées & garrottés par 
PII: miniſme; voila ce qui explique leur indiſ. 
ference: ce qui nous dit mEme comment il sen 
trouva pluſieurs aux yeux de qui les procedes de 
la Cour de Munich ne f..rent que la perſceution 
de leurs propres freres. Le Prince Eveqne de 
Ratiſbonne fat le ſeul qui parut eonnoitre le 
danger, & qui ſeconda par les orconnances, 
celles de Electeur. | 

Cependant ces preuves publices par la Cour 
de Baviere, 6toient celles- la in *me dont on a vu 
réſulter, dans ces Memoaires, la demonſtration la 
plus Evidente de tous les complots des Illumi- 
nes. Juſqu'aux ſeuilles volantes, tout dans, ces 
archives, indiquoit la feelerateſſe des moyens 
auſſi bien que celle des projets. Sur 'ies billets 
pour la pl part Ecriis en chiffres de l' Ordre, par 
le Frere Ajax Maſſenhauſen, ſe trouvoient des 
recettes pour compoſer leur aqua t Vana, le plus 
infaillible de tous les poiſons ; pour faire avorter 
les femmes enceintes; pour empeſter & rendre 
mal ſain, Pair d'un appartement. Avec une collec- 
tion de cent trente cachets de Princes, de Seigneurs, 
de Banquiers, 8'y trouvoient encore le ſecret 
d'imiter tous ceux dont POrdre avoit beſoin ſui- 
vant les circonſtances; la deſcription d'une 
ſerrure, dont les adeptes ſeuls aurojent eu le 
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ſecret; celle d'une caifſe deſtinèe d cacher leurs 
papiers, & qui devoit s'en aller en, flammes ſous 
la main du profane qui auroit eſſayg de Pou- 
vrir. — D'autres teuilles volantes ecrites par 
Zwack, contenoient le projet du m-ttre a la ſuite 
Pun Ambaſſadeur, quelques adeptes faiſant au 
profit des conjures, un commerce auſſi lucratif 
que fraudnleux. On y voyoit de plus Vobſerva- 
tion ſeertte que tous les Superieurs IIluminés 
devoient ſavoir &crire des deux mains. Un ma- 
nuſcrit tout entier de la ſienne, Etoit une pro- 
duction tres precieuſe à I'Ordre, parce que, ſons 
le titre de meilleur qu Horus, ( beſſer als Ha- 
rus elle renfermoit tous les blaſph*mes de 
Patheiſme. (V. ecrits orig. t. 1, ſed. 18, 19, 
& 21.) 


Quelque peu d'impreſſion que fit ſur les Punition 


autres Princes d'Allemagne, la manifeſtation de : 


ces decouvertes, la Cour de Baviere continua lluminés 
ſes procedes juridiques contre la ſecte. Environ en Bavière. 


vingt adeptes furent cites, & les uns dEpoſts de 
leur emploi, les autres condamnes a quelques 
annẽes de priſon, d'autres, & ſurtout Zwack pri- 
rent la-fuite pour 6chapper a la juſtice, Celle de 
Elefteur au moins ne ſera pas accuſe d'avoir 
eté ſanglante. Pas un ſeul de tous ces adeptes 
conjures ne fut eondamnèe à mort. Ce ſupplice 
ſembla reſerve a Weiſhaupt. On mit (a téte à 
prix; la Regence de Ratiſbonne qui avoit d'a- 
bord refuſe de le chaſſer, nꝰoſa plus au moins le 
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ſoutenir ouvertement. Il fe refugia aupres de 
Raiſon fe fon A'iteTe, le Duc de Saxe Gotha. La pro- 


"pr apa Feet ng ily trouva, & toute celle dont jouil- 
s IS A1.- 


tres Colle. ent encore cans diverſes Cours, pluſicurs de ſes 


aloptes, & de ceux la meme qui avoient ste 
prolerits a \iunich, ex pliquent par le nombre 
ds ales qu'il avoit ddja dans les poſtes les 
plus éminens, an rang meme des Princes. La 
liite de ceux ei Etonneroit peut- etre la poſte. 
rité, ſi elle Etoit connue dans ſon entier, & ſur— 
tout, ſi nous n'avions pas deja vu par quels 
moyens Weiſhaupt les ſeduiſvit, en leur cachant 
d'abord une partie de ſes myltdres; par quels 
moyens enſuite, iÞles aveugloit, les enchaingit, 
en les entourant de ces adeptes qui ſavent s'em- 
parer dans le miniſlère & duns les dicaltvres ou 
log conloils, des places les plus importantes, ſoit 

pour eux, ſoit pour leurs athdes, 
Je ne pretendrai pas que ces artifices de 
IU mwnifne oxeuſent abſolument ces Princes 
Miſcip!es de Weiſhaupt. Trop infailliblement, 
ils font au moins les dupes de fon impirts, 
avant ere le jovet de ſes complots. Trop 
Princes infill blement, Pun n'eſt ici que la julte puni- 
NAG: tion do P'q''tre. Quoiguiil en ſoit, en tte de 
cs ndeptes, fe trouve Lowis Erneſt de Fase 
Gothe, Son nom de guerre chez les Illumins, 
Gtoit Time Suivant tontes les lettres que 
Jai regnes d' Allemagne, ce Prince enfin re» 
connoit ſon erreur, II s'oceupe aujourd'hui du. 


celle 
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bonheur ce [es ſujets, bien plus que des my ſtères 
dela Secte. Il ne ſouſfre plus meme que Wei- 
haupt paroiſſe en ſa préſence; mais lon cu 
naturellement hon ne lui permet jamais de reti- 
rer (es hienfaits, meme a ceux qu'il diſgracie. 
C'eſt ainſi qu'on explique la penſion qu'il eon- 
ſerve au heros de' IHluminiſme. (*) D'un autre 
este Weiſhaupt n'ell rien moins qu'exelus des 
appartemens de Marie Charlotte de Meinun- 
gen Epouſe de ſon Alteſſe; celt ainſi qu'on 
expüque Vaſyle dont l'auteur de tant de com- 
plots j uit encore à cette Cour, malgré la 
convertion du Prince. | 

le ne ſais fi u , de Save Got h partage 
anjour. uf ſur Pilluminiſne, les degouts du 
Due regnant fon rere; mais @ P'arrivee de 
Weiſhavpt, il partageoit avec lui la qualité 
(a lepto, org 'e nom de Walther firſt. 

(ret Augn/te Duc de Saxe- Weimar, $'Etoit 
auſſi ſait initier ſous le nom d' //chyle 3 mais il a 
rnonee aux myſlères de la Sette, 


(*) On Merit que cette penſion n'eſt print 
prize jiev le trſur public, ainft que je (Vat dit dans 
l: Volume precedent : mais jur la caſſette du Due. 
ll'y a bien en cela quelque difference pour coun gud 
regardeat le ſuper , de da caſſette, comme at raug er 
ae qu'un Prince doit au public, à la dicence meme 
0 fon kovineur, on ſa reputation ; mais j'auone gue 
(elle oi n'eft pas Ia micnne. 


* — — 
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Le heros des guerriers a Minden, & celui de: 
Franc- Magons a Wilhemſbad, le feu Prince 
Ferdinand de Brunſwick, n'avoit pu rliſier a 
aucune eſpèce d'I[Iluminiſme. Wilhermots Pa. 
voit initiè à celui de Swédenborg & des 
Martiniſtes; les rendez-vous qu'il donnoit 3 
Knigge, l'entrainèrent dans celui de Weiſhaupt, 
qui fit de lui fon ſrère, on fon grand Pretre 
Aaron; & il monrut dans ſon ſacerdoce. 

Quant au feu Prince de Nexwied, je ne ſais 
de quel nom fut r&compenſe_tout ſon dEvone- 
ment pour la ſete; mais e' toit de ſa Cour 
ſurtout qu'il 6toit vrai de dire. que les Illumi- 
n6s y dominoient fi bien, que s'ils avoient eu 
partout la m*me puiſſance, le monde &toit a 
eux. Il ne ſavuit pas, ce malheureux Prince, 
que ſon fils ſe trouveroit prive dans ſes propres 
Etats, de toute (a puiſſance, & que povr la 
repren're, il ſe verroit un jour rEduit a ſolliciter 
humblement aupreès des Comices de l' Empire. la 
permiſſion de rentrer dans ſes droits, de chaſſer 
de chez lui tous ees adeptes prot&ges de ſon pere, 
. prot6ges de lon onele, le Comte de Stolberg; la 
permiſſion de le ir õter au moins les emplois qu'ils 
occupoient, & juſqu'a Education de ſes enfans, 
dont ils avoient ſu s' emparer malgre lui. (#) 


— — — — 1 


(* C' eſt un procts bien etrange que celui d. 
ce Prince contre P Illuminiſme. Il faut Pentendr: 
en expoſer lui-meme I objet a la Diete de Ratiſbonnt, 
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Un adepte d'une autre eſpece, eſt Mgr. le 
Barm de Dalberg Coadjuteur des ſieges de 


en Pannte 1794. On fait en, dit ce Prince, 
« tout ce dont cette ſecte eft venue a bout en France. 
% Nous avons eu dh d Neuwied des preuves re- 
« marguables de ſa puiſſancs; elle y a une Lage 
« appellfe des trois Paons. Mon dre If ma 
« premire Epanſe favorijdrent ſpecialement ſes 
« adeptes. La dernitre eft jurtout la grande pro- 
« tetrice de plufieurs d entre eux; de ce Paſteur 
„Winz, par exemple, qui malgre le ſervice que je 
ui rendis, en &rouff ant Ie procts qu'un lui faiſoit 
* pour ſon ſoctnianijme, eft aujourd hui un de mes 
" plus grands ennemis. Alle etoit auſſi tris unie 


avec le Conſeiler Aulique Krober C Padepte 


% Agis , Un nommé Schwarts de Brunſwick, 
Major titulaire de Weimar, 4 qui mon pre avait 
cone education d'un de mes enfans, & qui, d 
ma grande douleur, en a encore deux pour elves, 
* eft aii un des grands favoris de la Princeſſe ; 
elle lui a donn ſa confiance, & le voit trts 
** ſouvent. Des lettres de Brunſwick le peignent 
** cependant comme un deteſia'le intrigant, Des 
* Conſeillers, & divers Officiers ou habitans de 
Neuwied, ſont auffi bien que lui, des membres de 
%% umi uiſine, & par faitement d accord avec la 
* Princeſſe. Il eft notoire que tous ſont lies entre 
** eux par le ſerment de ſe ſoutenir mutuellement, 
* Ils ont gagne diverſes autres perſonnes qui ne 
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Mayence, de Worms, de Conſtance, Gouver. 
deur de la ville et des pays d'Erfort. On & ar. 
rute d'&tonnement, on ne ſait fi les yenx ne ſe 
font pas trompès, on examine de nouveau pont 
ſavoir ſi e'eſt bien un homme de ce caractere, 
tin EVëque, un Prelat deſigns pour le premier 
Siege Electoral Eecelefiafiiqe, qui vient ici 
trouver ſu place ſur lu liſte des Freres Illumincs. 
IH y a plus; des hommes qui avoient approche | 
de tres pres Monſeigneur, ont inſiſtè pour me 
faire effacer ſon nom. Ils m'ont fait aſſurer que 
dans ſon opinion, la REvolution Frangoiſe Etoit 
le fruit des philoſophes du fiecle, & des gens de | 
lettres, dont il deteſte les ſentimens. Pai pro- 
duit la brochure publice par Monſeigneur, avec 
fon nom & ſes titres en tote, ayant elle · meme 
pour titre, de Ji Huence des ſciences & des beaux 


= ere ka» alc. Jy 
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90 font pas de leur Ordre, & il s'en e forme une 
* ſoctete conjurèe pur ma perte.“ Les Illumints 
avnient en effet reuſi d faire interdire le Prince 
duns ſes propres Etats, il accuſa plufieurs de ſe 
fremiers fuyes d'etre eux-mtmes des adeßles; tl 
leur en couta freu de jurer qu'ils ne Letoivnt pas ; 
quelques uns en effet ne Vetoient au moins plus. 
Cet incident lui d mua des diſagremens. Mais 
enfin il fut retabli ars un long procts, qui dot 
avoir appris aux Princes All-mands, comment 
PIllumini/me ſait profiter. de ſa puiſſance, lorfqi'i 
eft venu d bout de les entourer. 
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arts ſur le repos public, d Erfort, 1793. on a vu 
que l'objet de cette brochure Etoit d"'4rouffer 
dans leur germe ce que Monſeigneur appelle /es 
prejugds nuiſibles de quelques bonnes gens d vue 

courte, en leur prouvant que ni la philoſophie, 
ni les gens de lettres du ſiẽcle n'etoient la cauſe 
de la Revolution Frangoiſe, '& que le concours 
de Condorcet m&me d cette revolution u te que 
peu confiderable. Dans cette brochure, on a vu 
encore tous les raiſonnemens que la philoſophie 


des Illuminès leur ſuggère pour duper les peu- 


ples ſur la grande cauſe de la conſpiration; je 
Tai point efface le nom de Monſeigneur. y ai 
meme ajoute celui de Creſcens, ſous lequel il eſt 


devenu ſi fameux parmi les lllumines. A ce 


nom- la que lui donnoit la Sette, comment 
Monſeigneur a- t- il pu s'empecher de reculer 
Chorreur, - & ne pas concevoir les ſervices 


qu'on attendoit de lui? Crejcens ne fut connu 
que par les infames debauches des philoſophes 


Cyniques, & par des calomnies qui forcerent 
St. Juſtin à ccrire: ſa ſeconde apologie du Chriſ- 


tianiſme. Un proteſtant jaloux de voir paroitre 


celle de Monſeigneur, nous dit que ſans doute 
elle viendra, quand il en ſera tems; ah que 


nous Pattendons avec impatience! V. Þ Eu- 
!demonia. 4e. v. Mo. g. let. du doc. F. H. Fung. 7 
Nous eſperons y lire que les Illuminés n'avoient 


pas dit à Monſeigneur tous leurs ſecrets. Nous 


ne eroyons pas au moins qu'ils lui euſſent dit 
Mm 
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leurs projets ſur les Sieges de Mayence, de 
Worms & de Conſtance, dont ſa Grandeur 
avoit Fexpettative. Ce reſt pas la ſans doute 
ce que lui annongoit le Sieur Kolborn, ou ce 
Frere Cry/ppe, ſon ſecretaire, dont le grade 
d' Epopte avoit deja fait, ſans qu'il en ſut rien, 
an demi naturaliſte, & dont Knigge attendoit tant 
de ſervices. { Ecrits orig. t. 2, let. i de Philon. ) 
Mais ce nom de guerre, ce nom ſeul de Creſcens 
pouvoit- il annoncer autre choſe que Papoſ- 
taſie à laquelle la See vouloit preparer Mon- 
ſeigneur, comme ſon ſeerẽtaire? Encore une fois 
nous attendons avec impatience Papologie de 
ſa Grandeur. Mais qu'elle autre apologie, 
qu'une abjuration claire & nette de ſon illumi- 1 
niſme / ou bien une nouvelle & publique profeſ- 
tion de foi, rẽparera Phonneur du Prelat Haſſein 
dont la Secte a fait ſon Philon de Biblos! Les 
Ecrits originaux nous montrent ce Prelat adepte 
ſurcharge de travaux; il eſt facheux qu'il ait 
trouvé aſſez de tems pour des plans & des 
lettres, qui donnent de lui une fi bonne idée 
aux chefs des conjures. (Id. t. 1, let. de Dio- 
made, & t. 2, let. 1 de Philon.) 
Au rang des hauts adeptes, on peut mettre 
encore l' Alexandte de la Secte, le General 
Comte de Pappenheim; Gouverneur d'Ingolſiadt, 
& le Comte Seinfheim, Miniſtre & vice-Preſident 
du Conſeil, a Munich. | 
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porteur auprès des Frères de Munich. 
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Lorſque Weiſhaupt fit acquiſition de cette 
Excellence, en lui donnant le nom d' Alfred, il 
connut tout le prix de fa proĩe. Quels hom- 
« mes nous gagnons dans Athènes (Nlunich) 
« ſans qu'on s'en appergolve, Ecrivit-il au cher 
« Caton! Des hommes de conſideration, deja 
i tout formes, d<ja de vrais modeles!*” Weiſ- 
haupt ne vent pas qu'on mene celui-ci a la 
lifere; il lui Epargne tout noviciat. Avec un 
peu de ſoin de la part des Freres Enroleurs, 
ils' attend à voir bientot dans lui m de ſes pre- 
mers enthouſiaſtes: & bientot tout lui prouve 
qu'il Pa bien juge. Le Miniſtre adepte accourt 
lui- mème à Vinauguration d'une Egliſe illumi- 
nee, dont Weiſhaupt fait les honneurs par un 
nouveau diſcours. Plein d'admiration pour les 
lecons du Chef, le Miniſtre diſciple, s'en fait le 
Tout 
Ingolſtadt s' tonne de la viſite qu'il a faite a 
Weiſhaupt, avec tant d'autres Freres. / Ecrits 
orig. t. 2, let. 7, 9, 18. ) Le tems arrive on 
tout l'objet de cette viſite ceſſe d' tre un myſ- 
tere. Le Miniſtre adepte, ſubit un court exil. 
Eſt- oe le repentir ſuccedant a l'enthouſiaſme, 
ou bien-eſt-ce Pintrigue, la nouvelle influence 
des Freres, qui lui ont obtenu ſon retour, ſon rë- 
tabliſſement mEme dans ſes dignités à Munich! 
Tont ce que nos lettres nous en ont appris, c'eſt 
qu'il sen faut hien que VIlluminiſme ait pordu 
lon aclivitè en Bavière mème. 
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C'eſt auſſi un adepte bien precieux ala Sede, 
que le Comte de K»lhwrath. C'eft'le Nimning 
de Knigge: c'eſt celui dont Weiſhaupt! vouloit 
entreprendre Education, pour le guerir de (4 
th&oſophie. Mais il avoit d'abord été confi6 au 
Frere Brutus, Comte Savioli, qui le voyant 
paſſer trop ſubitement à des dontes fur “'i. 
talit( de Fame, ſoupgonna que ce penchant pour 
le ſyſteme de l'llluminiſme, Etoit uniquement 
ſimule, dans l'objet d'arriver aux ſecrets de 
POrdre. S'il parvint à ſes hauts grades, oe ne 
fut pas au moins avec Penthouſiaſme d' A/Fred. 
Ct. 2, let. de Brutus. ) | 

A Cologne, Weiſhaupt regardoit auſſi com- 
me un 6leve de la haute volte, le Baron Wal. 
denfels le Chabrias de VOrdre, & Miniſtfe de 
PEleeur de Cologne; mais cet adepte aver 
encore moins de penchant pour les hauts myſ. 
teres, abandonna l'Iluminiſme des qu'il en 
connut les ſourberies. Le Baron Riedeſel. |: 
Ptolomee-Lagus, que le Frere. Dittſurth, deſs 
finoit A la conduite ſeerète des Sceurs Illumi- 
n&es, imita cet exemple. Mais it's*en faut bien 
qu'on puiſſe eſp&rer d' arracher aux tenèbres 
dont Weiſhaupt environne ſes conjuves, le vrai 
nom de tous ceux qui lui ſont reſtés attaches, 
& que Von pourroit mettre an nombre des 
adeptes importans. La liſte qui en fat publice 
quelque tems apres les Herits originaur, ſe 
bornoit preſqu'a ceux que mes lecteurs ont 
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dea appris d connoĩtro. de vais cepen lant la 
donner ici, avec les additions que le tems nous 
4 mis en stat d'y faire. On y verra des ade ptes 
epars dans les Conſeils, dans la Magiſtrature, 
dans le militaire, dans les-maiſons d' education. 
publique ; &. cette eſpece de coup d'ceil general 
nous dira mieux les ſoins & l'attention dea 
conjurẽs, à s' emparer des poſtes les plus im- 
portans de lu ſociete, en conſpirant pour ſu 
de rüine. 


red, LISTE DES PRINCIPAUX ILLUMINES. 
Drruis LA FONDATION DE LA SECTE EN 1776, 


om- JusQU*A La DbEcouVERTE bg sks ECRIrs. 

go OR1G1NAUX EN 1786, 

de | x s 

es Noms de guerre. Vrais noms des adeptes, 

yl. Spartacus - Weiſhaupt, Profeſſeur en 

en "4121119 Droit a Ingolſtadt, Fenda, 

„ le teur de la Sede. 

deſ. Aerippe Will, Profeſſeura Ingolſiadd, 

imi- Ajax Maſſenhauſen Conſeiller 2 
bien M.unich. 

res Alcibiades » Hoheneicher, Conſeiller A 
vrai Freyſingue. 

hes, ll Alexandre Comte de Pappenhelnd 00. 
des | neral & Gouverneur &M- 

þli6e golſtadt. 

e, ſe Afred - Comte Seinſheim, Vice- 


ont | "Preſident à Munich: exilk, 


17  Conwitarion vis Soruterts. 


dbabord comme Illumins, en. ] 
| ſuite en voye de Deux Pont [ 
u Ratiſbonne, & enfin de re. 

tour, & en place à Munich, 


Arrin Comte de Cobenzl, 'Dre(y« 1 
rler à Klehſtadt. 
Attila” * Saver, Chancelier à Rall. | 
bonne, a 
Brutus » Comte Savioli, Conſeiller i Ml 
Munich, 
Caton »- Xavier-Zwack, Conſeiller \ 
| | Aulique & de la Regence, 
= exilé comme adlepte. A 
Celſs. * _ +» Baader, médecin de 'Eiec- IM 
trice Dovairiere, 
Claude Simon Zwack. N 
Confucius * » Bajerhammer, Juge à Dieſ- 
N IR} LE TION en. ö N 
Coriolan \« Troponero, Conſeiller i 
Munich. Pe 
Dio nde. Marquis de Cordanza, id. 
Epicnte »Mieg. id. a Heidelberg. P/ 
E pimenides - Falck; id. & Bourgmeſire a 
s 19/19) 1 Hanovre. Ph 
Fuclide Riedl, Conſeiller a Munich. 


 Annibal Baron de Baſſus, Griſon. 
Herm - Solcher, Cure a Haching. 
Livins « Rudorfer, Secr6taire des 
Etats, a Munich, 
Louie de Bavidre . Lori, exclu de VOrdre. 
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Mahomet » Baron Schroeckenſtein. - 

Mare - Aurtle Koppe, premier Predicateur 
de la Cour, & Conſeiller du 
Conſiſtoire à Hanovre. 

Marius » Hertel, Chanoine exils de 
Munich, 

Mindlaus » Werner, Conſelller & Mus 
nich, 

Minos » Baron Dittfurth, Conſeiller & 
la Cham. Imp, de Wetzlar. 

Moenius -Dufreſne, Commiſſaire à 
Munich.“ 


Muſt: Baron Monjellay, exile de 


Munich, accueilli & placs 
a Doux Ponts. 
Numa ' » Sonnenſels, Conſeiller à 
Vienne, & Cenſeur Pies 
Numa Pomfilius - Comte Lodron, Confelllr a 


Munich, 8 

perielis - Baron Pecker, Juge A 1 

1 berg, X "\ 

Philan - Baron Knigge, ay heated de 
 Br6me, | 


Philon de Biblos - Le Prelat Haſlein,Viee-Pre- 
ſident du Conſeil ſpirituel, & 


Fe. Munich, Evèque in Partibus, 

Pythagore - Drexl, bibliotheeaire à Mus 
« niah. 

Raimend de Lulle « Fronhower, Conſeiller a Ma 


meh. uh 8 4.UVP 
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Simories 4 menten 'Gonſeitler a 'Hano. 
e ee add nNOS; 

uy N e 9:8 Malt, Evclefiaſtique Frey. 

ſingue. 
Wee „Munter, Procureur d Ha. 
| \ novre, 

"Bifla Baron 'Mengenhofen, Capi. 
3 taine au ſervice de Bavieère. 
Tunerlan Wang, Conſeiller a Eichſſadt. 
Nas __ +» -Kaptinger, Secretaire du 
| | Comte Tattenbach. 

Tibère - Merz, exile de Baviere, pui 


Seorcstalre de  Ambaſſadeur 
de l' Empire, a Copenhas 


UE, p 
Veſpafſen -» Paron Hornſſein, a Munich, 


(ayes pour bout ces adepter la Rte pablide den 4 
let jaurnaun Aleman. 


Cotte lifle paroſt avolr ste plus peelalement BI 
rediſteo fur los adepptes Bavarols, qu'a vet fit fl * 
eonnoltre le premier volume des sorts orig) 
naux, Lee ſecond pouvelt fournir profique toute 
des AMddltions ſulvantes,. fans compter un nombre 
prodigſeux d'autres 'adeptes, dont le vrai non 
nu pas été 'd6couvert, Les noms aupres del 
quels je ne citerai pas ges:6crits, me ſont conni 
par des journaux publies, ou hien par des Mt: 
moires 8 des lettras partioulſere. 


P 
Go * 


Al 


An 


lano. 
Frey. 
Ha. 
Capi- 
viere, 


iſtadt. 
e du 


>, puis 
Tadeur 
zenhas 


unlch, 


laden 


lemeft 
elt (all 
orig 


tones 
nombre 
ral nom 
es del 
'connil 
os Mt 


os 


Alberoni 


DE LIMeitTE ET DE L' ANARECHIE. 275 
ADDITION A LA LISTE PRECEDENTE. 


Noms de guerre, Vrais noms des Adeptes. 


- Cet adepte eſt ſimplement 
mentionne ſous les lettres ini- 
tiales P.-F.-V.-B. (Prinze 
Ferdinand von Braunſchweig, 
Prince Ferdinand de Brunſ- 
wig) ſoit lorſqu'il mande 
Knigge, ſoit lorſqu'il promet 
toute ſa protection a Pa- 
depte qui doit illuminiſer 
PAngleterre. ( Ecrits origin. 
t. 2, p. 122 & 184) 

-Docteur Koppe, Surinten- 
dant, d'abord a Gotha, en- 
ſuite a Hanovre. /P. 194) 

= Sehmerber, Marchand & 
Franefort-fur le Mein, P. 
10) 

Agis * Arbber, Gouverneur des en- 
fans du Comte de Stolberg, 
a Neuwled, / Id. 5. 181) 

» Bleubetreu, ol- devant Juif, 
enſuite Conſeiller dela chum- 
bre, a Neuwied. {Tbid.) 

- Bode, Conſeiller intime a 
Weimar. IId. p. 213, 221, 
Sc. Se. 


» Ne Barres, ei- devant Ma- 
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. jor en France. CId. p. 183) 
Ari ſtodè me - Compe, Baillif a Wienbourg, 

OR pays d'Hanovre. 
Bayard . haron de Byſche, hanovrien, 
| | officier au ſervice de la Hol- 
| | lande. P. 194) 
Beliſaire = Peterſon, a Worms. /p. 206) 
Campanella _ Comte de Stolberg, onele 
maternel du Prince de Neu- 
wied; & avec lui, toute la 
Cour, favoris, ſecrEtaires, 
conſeil, tous ſans exception. 
Creſcenn Baron de Dalberg, coadju- 
teur de Mayence. ¶ Memoirs 
lettres, journauæ allemands.) 
Chryfippe - Kolborn, ſeerctaire du 
coadjuteur à Mayence, 
Ft. 2, p. 73 & 100.) 
Cyrille - Schweickard, a Worms, 
Goteſcalc Moldenhauer, Profeſſeus 
Proteſtant de Theologie, 3 
Kiel, dans le Holftein. Ct. 2, 
F. 98% 
Heſegias Baron de Greifenclau, 3 
- Mayence. 14. p. 196) 

1 (niveleur) Leuchſenring, alſacien, Inſ- 
tituteur des Princes de Heſſe- 
Darmſtadt, chaſſe de Ber- 


lin, réfugié a Paris. \ 
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Lucien - Nicolai, libraire & journa- 
Manethon Schmelzer, Conſeiller Eccle- 


ſiaſſique a Mayence. C/. 196) 

Marc Aurtle Feder, Proſeſſeur a Gottin- 
gue. CId. p. 81) ( 

- 3 Proteſſeur en Theo- | 


—_ Fo 4 * 


— 


(®) C'etoit en voyant toute Pillufion que ſon * 
4 Epopte, ce grade ſi etrangement impie, faiſoil aux 
Dofteurs Feder, Falk, & d quelgues uns de leurs 
confrdres di Univer fite de Gottingue, que Weiſhaupt 
tcrivort a Caton : ** wous ne ſauriex crore le bruit 
'* que fait ce grade, & Veſtime qu'il inſpire a notr# 
% monde. Le plus admirable en tout cect, ceft 
* que de grands theologiens proteſtans & refor- 
% formes ( Lutheriens & Calviniſtes ) qui ſont de 
notre Ordre, crotent reellement voir dans ce 
grade, Peſprit & le vrai ſens du Chriſtianiſme. 
'* Pauvres humains, que ne pourroit-on pas vous 
faire croire? Sie Können nicht glauben, 
wie unſer Prieſter- grad bey den leuten auf 
** und auſehen erveckt. Das wunderbarſte iſt 
* daſs groſſe proteſtantiſche und reformierte 
« theologen, die vom order find, noch dazu 
* glauber, der darinn ertheilte religionſunter- 
richt enthalte den wahren und achten geift 
und ſinn der Chriſtlichen Religion. O menſ- 

chen! Zu was kann man euch bereden! ” 
(Ecrits origin. t. 2, let. 18) 
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logie, a Copenhague. . 
123) 
Numenius - Comte de | Kollovrath, 4 
. Vienne. f. (199) 
Pierre Cotton Vogler, Medecin à Neu- 
wied. (þ. 188) 
Pic dela Mirandol- Brunner, Pretre à Tieſen— 
bach, dans l' Evëché de Spire 
ä (b. 174) 
Theognts * »PFriſcher, Ministre Luthe. 
6 rien, en Autriche, (204) 
935 - Kintgen, Miniſtre Proteſ- 
tant a Petzum, Friſe orien- 
tale, (y. 184) 

Timoleon Erneſt Louis, Due de Saxe 
| Gotha. (Memoires.) 
Walter Firſt - Auguſte de Saxe Gotha. 
(Ibidem) 

Nous ne mettrons point dans cette liſte, ba- 
depte Eſchyle, ou bien, Charles Auguſie de 
Saxe Weimar, puiſqu'il a renonce a I'honneur 
d'6tre diſciple de Weiſhaupt ; nous pourrions 
& devrions y ajouter le feu Prince de Neuwied 
a bien des titres; & il ſeroit le cinquieme des 
Princes tres connus parmi les adeptes ; mais il 
n'eſt plus, & nous n'ayons pas des preuves aflez 
certaines pour remplacer ſon nom par celui de 
divers autres Princes, dont P Illuminiſme n'eſt 
pourtant guere douteux en Allemagne. 


/ 
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CHAPITRE IX. 


NouVEAUX CHEFS, NOUVELLES RESSOURCES, 
pes JLLUMINES, 
[INVENTION Dk LA MaconNerig, 
JesviriQue, SUCCES DE CEITE FABLE, 


Av milieu de ces &crits ſecrets, que la ſecte 

avoit inutilement cherche a ſouſtraire aux yeux 

de la Jultice, s'6toit trouvce de la main de Etat & dif. 
Zwack meme, cette apoſtille remarquable : poſitions 


des Illumi- 


* il faut pour retablir nos affaires. que parmi nes, apros 

es Freres Echappes a nos revers, quelques- la decou- 

uns des plus habiles, prennent la place de re de 
eurs com- 

* nos fondateurs; qu'ils ſe defalſent des m- plots. 

* contens; & que de concert avec de nou- 

„ veaux Elus, ils travaillent a rendre à notre 

« ſocicts ſa premiere vigueur; (Ecrits orig. 

t. 1, dernières pages. Weiſhaupt Ilui-me@me 

n'avoit fui loin d'Ingolſiadt, qu'en menagant 

tous ceux qui Ven chaſloient, de changer un 

jour toute leur joye en pleurs; ¶ Lettre a Fiſher.) 

il ctoit Evident que les Illuminés ne penſoient 

a rien moins qu'à renoncer a leur conſpiration. 

Cependant quelque terrible & menagante 

qu'elle ſe füt montre, on eùt dit que toutes les 


puiſſances affectoient de leur laiſſer tous les 
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moyens de la pourſuivre avec une nouvelle 
activité. 5 
Excepté Weiſhaupt, qui avoit ſu Echapper 
4 ſes juges, pas un des conjures n'avoit ets 
condamne en Baviere, a des peines plus fortes 
que Pexil, ou une priſon paſſagere. Dans tout 
le reſte de l'Allemagne, & depuis le Holſtein 
juſqu'a Veniſe, depuis la T.ivonie juſqu'a 


| Straſbourg, pas la moindre recherche n'avoit 


ste faite dans leurs Loges; la plipart des 
adeptes reconnus pour les plus coupables, 
avoient trouve bien plus de protection que 
d'indignation, auprès de ceux meme contre 


leſquels ſe dirigeoient tous leurs complots; 


malgrè les preuves les plus authentiques & les 


plus Evidentes de fa felonie, & fort pen de jours 


meme apres toutes les preuves acquiſes contre 
lui, Zwack obtenoit & produiſoit, de (a probite, 
de a fidelite aux loix de ſon Prince, des certi- 
ficats que Pon elit dit ſign6s par des complices, 
bien plus que par les membres d'un Conſeil 
Aulique; V. ſon apprndix aux dcrits orig. pages 
35 & 326.) & le Prince de Salm Kyrbourg 
Pappelloit à ſa Cour, pour en #tre ſervi, ſans 
doute avec la m@me fidelite, Les conjurss 
Brutus · Samioli & Diomtde-Conflanza pouvoient 
partout ailleurs qu'en Baviere former des adep- 


tes à leur conſpiration, aux depens mème du 


Prince qui l'avoit decouverte chez lui. Ce Ti- 
bere-Merz, dont les Ecrits originaux atteſtoient 


elle 
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Finfamie, la portoit triomphante avee ſes com- 
plots, a la ſuite de I Ambaſſadeur de l' Empire, 
juſqu'a Copenhague. L'adepte Altred-Seinſ- 
beim ne faiſoit que changer la faveur de fon 
Prince avec celle du Duc de Deux-Ponts, & 
deja Vintrigue menageoit ſon retour a Munieh. 
Spartacus lui- meme jouiſToit tranquillement de 
ſon aſy le & de ſes penfions, auprès des Princes, 
ſes victimes plus encore que ſes Eleves. Jamais 
conſpiration n'a voit ẽtẽ plus monſtrueufe & ſi 
pubhquement devoilee; jamais conjures n'a- 
roient trouvé tant de moyens de la continuer 
a Vombre de ceux meme qui en &6toient le 
grand objet. Ainſi tout annongoit que la fuite 
de Weiſhaupt ne ſeroit pour la ſecte, que ce 
ce qu'avoit été pour l'Illuminiſme, celle de 
Malomet, l'Hegire de nouveaux & de plus 
grands ſucces. Mais ioi je n'ai plus pour la ſulvre 
dans ſes ſouterrains meme, ſes annales ſecrates, 
Des precautions dift6es par Pexperience, - ont; 
fourni a Weiſhaupt des moyens combines en - 
core plus proſondẽment, pour accorder ſuivant Précauti- 
amaxime favorite dans ſon nouveau ſanAuaire, — — I- 

uminés, 

toute Papparence de Voiſivets, avec les veſ- pour ca- 
ſources de la plus grande aRivits, Pent-@tre — 
auſſi, content d'avoir poſe les ſondemens do ſes tion de la 
complots, d'en &tre a ce moment old il avoit Secte. 
prevu qu'il pourroit. defier toutes les puiſſances 
de detruire ſon ouvrage, peut- etre ſatisfait 


avoir formé des hommes qui, pouvoient de- 
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ſormais preſider a ſon -ArEopage, ne Yeſt-il 
; r6ſerve que le ſoin de donner ſes conſeils dans 
les occaſions importantes, en livrant les details 
& la qualité de chefs ordinaires à d'autres 
adeptes. Quoiqu'il en ſoit, la fin de ſes tra- 
vaux en qualité de chef, fut - elle conſtatce, & 
les archives de la ſecte fuſſent · elles encore plus 
profondement en evelies, la preuve des com- 
plots dont elle eſt encore toute oceupce, ne 
nous manquera pas. Au defaut de ſes &crits 
ſecrets, nous aurons ſes monumens publics, 
Les adeptes 6toient connus; il étoit deſormais 
plus facile d'obſerver leurs travaux, de rap: 
procher leurs artifices; des Ecrivains zélés en 
Allemagne, nous ont devance dans cette car- 
rière; l'hiſtoire aura encore ſes demonſtrations, 
Le grand ſoin des Illuminés, apres la publi- 
cation de leurs Ecrits ſecrets, fut de perſuader i 
toute l'Allemagne, que leur Ordre n'exiſtoit 
plus, que les adeptes avoi-nt tous renonce non 
ſeulement a leurs myſtères conſpirateurs, mais 
a toute relation entre eux, en qualité de mem- 
bres d'une ſociẽté ſecrete. Ils ne furent ni les 
premiers brigands, ni les premiers ſeQaires 
cherchant a faire regarder leur exiſtence comme 
chimerique, dans le tems od ils etoient le plus 
actifs pour la propagation de leurs complots & 
de leurs principes. Mais ici Perreur eſt venue 
ſe dementir elle-m&me dans la bouche de es 
plus zeles deſenſeurs, A la premiere appari- 
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tion de ces*ouvrayes qui ont devoile en An- 


gleterre, la con{piration tormee par les 1 Iu- Aveu res 


mines. & *-povrſuivie dans les arriere-Luges 


Mag nniques, les Freres zelés des bords de y,Qe. 


| Tamie, ont demands du ſecours aux Freres 
Allemands, pour, detruire l'impreſſion que 
failoient a Lonilres, la vie de Zimmerman, l'ou— 
vrage de Mr. Robiſon, & nos Mémoires. Les 
plaintes des Freres Anglois, & la réponſe au- 
xiliaire du Frere B6ttizer, ſont inſerces dang 
le Mercure Allemand (M' 11 p. 267.) La meme 
reponſe, a peu de choſes pres, a traverie les 
mers, pour apprendre aux Anglois, par leur 
Mynthly Magazine, Me 27 Janvier 1798, que 
tout homme accupe a devoiter l'Illuminiſme, 
ne pourſuit plus qu'une chimere, ou des objets 
depuis Hugtems enſ»velis dans un profond oubli ; 
que depuis 1790, on a cefſe de faire la mnindre 
attention aux Hilumines ; que depuis cette epoque. il 
wen eft plus mention dans les Loges Allemandes ; 
gu enfin des preuves evidentes de cette alleriion 


ſe trouvent dans les papiers de Bode, jui et1it de- 


venu chef de cet Ordre, & qui mourut en 1784, 
( Monthly Magazine Ve 27, Fanvier 1798, let. 
de Bottiger) Ii eſt dans ces paroles du Sieur 
Bottiger, un premier a veu remarquable, deja 
reley6.en Allemagne. a la confuſion des adeptes. 
Des Ecrivains zelés leur ont dit: vous conve- 
ner aujourd'hui que les myſtères de l'Illumi- 


nlme 6toient devenus ceux des Loges Ma- 
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regarder leur exiſtence comme chimerique 


Bode nou- 
veau chef 


de la ſecte. 
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gonniques, & qu'ils le furent au moins juſquen 
l'année 1790; des lors, & ces journaux & ces 
auteurs qui n'ont cefſe d'appeller Vattention des 
Princes ſur les IIlumines; des lors & Zimmerman 
& Hoffman, M. Starck & tant d'autres éeerivaing 
dont la (ecte 8'efforce d'etouffer les ouvrages, 
avojent au moins raiſon. d'avertir le pu'lic 
qu'elle n'avoit pas été anéantie, lors de la 
decouyerte de les complots en 1786, ou meme 
en 1785. comme [avoient fans ecffe public 
j. ſqu'ici tous les ecrivains ſes adeptes, ou a ſes 


_ gages. (J. P Hudemonid t.6 M 2) Aujours 


d'hui les c.,njures ſuppoſent qu'il ſuffit de faire 


depuis 1790, pour continuer a ſuivre leurs 
complots ſans oppoſition. Cet artiftice encore 
ſera dcjous, & les peuples ſauront q ſe la ſefte 
a bien pu changer ſes formes, qu'elle n'a fait 
qu”ajouter a les forces & a les moyens de cor- 
ruption. | 

Un ſecond aveu que fait ici le ſieur Bötti- 
ger, (“) le Dom-Q 1chote des Illnmins, 


% Ce Sieur Bottiger, Direfteur du Gymnaſe l 
Weimar, ce Irere auviliaire fameux par un elipt 1 
de Bode, dont on wa fait que rire en Allemagne, ii 


a bien dau res titres au ridicule que ſes productions 
tui ont dound. Les Anglois peuvent lui pardon 
ner tous ceux qu'il vet donnes dans la demi-dow 


raine de Fournaux auxquels il coopere, par ſes dif 
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& ſurtout celui du Frere Bode, c'eſt que 
fon heros devint rcellement le chef des Illu 


— 


ſertations ſur les Dames Romaines, & /ur leurs 
toilettes, & jur les Eventails, ſur l'Ameèrique & 
ſur la Chine, ſur les Vaſes Etruſques, & ſur le 
jen d'un Hiſtrion, & ſur bien d'autres choſes ; 
mais ce qu'il eſt bon qu on ſache en Angleterre, 
hrſjuon nous oppoſe Pautorite de cet homme-lg, 
ceſt ju'il eft tout auſfi fameux en Allemagne par ja 
demagogie, que par /es traites ſur la toilette & jur 
les Eventails ; c'e/? qu'il n'a pas rougi d'exprimer 
la rage de jon Facwiniſme, a Poccaſion de la nie- 
toire fi dectfive de  Aniral Dancan, en conſignant 
dans ſes Jour nauæx, qu'il eft douteux fi cette victꝛire 


eſt venue aux Anglois, d'en haut ou d'en bas, du 


Ciel ou de P Enfer, von oben oder von unten, & 
que bien des gens penſent qu il vaudroit mieux 
pour le bonheur des Anglois, Pavoir perdue, 
que Pavoir gagnée. Yoila Phomme dont on ve 
o poſer les lettres au patriotiſme de Mr. Robijon. 

Ce meme homme ecrit aux Ang lois qu il n'e/t pas 
Illuminé; on le croit en Angleterre, mais en Al» 
lemagne, on lui demande ce qu'il fa ſoit douc aux 


Loges Minervales de Weimar; en quelle qualite 
il a pu heriter de ces &crits d'un chef Illumind. ui 


par toutes les loix de la ſecte, ne pouvdient je re- 


nettre qu au {reres; en quelle qualité. apes 


avoir eti ff intime ment lid d Bode, il eft encore | 
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mines Allemands. Aueun adepte encore n'a. 
voit fait cet aven; mais il vient parfaitement 
a Vappui des inſtructions que j'avois ſur ce fa- 


* 


6 


laborieux acer de Padepte Wieland, py * 
nouveau Mercure Alleman!? 

Ce meme quxiliaire tcrit aux Angle is, gu'd la 
pre ui re requifition, le Duc de Saxe Gotha ne fe- 
roit pas ſans dyute diFecults de laiſſer virifier les 
archives de B24! ; mais il je garde bien de faire 
la mime propofition aux Allemands ; il leur parle 
d'un Prince deppſituire de ces ecrits, ſans oſer nom» 
mer le Prince. Il ſuit trap bien que les werifica- 
teurs moins elnignes, ſe prejenterient avec plus de 
confiance, ft paurtaut la parole de Bottiger juff, it 
d ceux qui crate nt ſavwir qu? I» Pri ice a ſes raijons 
pour ne pas mont rer facilement les deux mailes de 
ces archives. ui a achetees chtrement ; & pour 
ne pas faire aut hei u t la mime inviration que 
la Cour de Bioitre a fait? pour les Ecrits origi» 
naux.—invite, mn. Pater du Monthly Ma- 
gazino, d inſerer ces reflexions dans ſon Fournal, 
comme il y a inſere la lettre de Botiiger contre V. 
RW. (V.. 27, Janvier 1708) Fe fais cette 
invνtt ien, parce qui meſt venu des avis, que bien 
dec gens dupes de cette luttre, ne dye plus qu une 
chintre, dans la jefte & les complots de Ia plus 
mon/{rueuſe & la plus artificieuſe des jedtes, 

Au reſte, les papters ſecrets de Bode ne ſont pas 
tous d Gotha. Une grande partie de ſes lettres 
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menx adepte. C'eſt done ſous ce heros dont les 
talens pour les conſpirations etoient i precieux 
a Knigge, que nous avons à ſuivre en ce mo- 
ment les travaux & les ſucces de la ſecte. 2 

Detourner l'attention publique ſur des com- nn 

plots ſabuleux, pour faire oublier tous les leurs, |, — far 
continuer leurs conquetes dans les Loges Ma- la Magon- 
conniques, les Etendre ſur toute la claſſe des ig: 
hommes de lettres, & infeQter enfin de leurs 
principes toute la maſſe du peuple; tels furent 
les projets d' Amèſius-Bode, & des nouveaux 
Aréopagites que l'Illuminiſme 8'<toit donnes 
pour chets, apr*s la fuite de Weiſhaupt, & la 
diſperſion des adeptes Bavarois. Parmi les 
grands moyens qu'ils employerent, il en eſt un 
ſurtout qui ne ſeroit pour moi, qu'une fable 
riible & meprifable, & que je daignerois a peine 
mentionner, ſans 'Etonnant & deſaſtreux parti 
que la lee (ut en tirer; c'eſt la fable de la 
France - Magonnerie Jeſuitique. Un nombre pro · 
digieux de volumes ont &te Ecrits en Allema+ 
gne, ſoit par les auteurs meme de cette fable, 
ſoit par ceux qui ſentirent la n6ceſſits de deſa · 
buſer le public, en devoilant ce nouvel artifice 
de Pliluminiſme. J*Epargne a mes lecteurs des 
details d*venus inut les. & me borne à ce qu'il 
faut en ſavoir, paur ſuivre la ſedte dans ſa mar- 


1— 


Viaſrimont en ce moment. & on me mande qu alles 


vieunent parfditement a Pappui de mes Memoiren. 
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che, & la voir arriver au periode de fa OY 
dans nos revolutions, 

Par un premier aGte de ſoumi fon an deſpote 
Weishaupt, Philon Knigge avoit preluds a la 
fiction Jes Jeſuites pretends France magons, dang 
ſa production publièe en 17581 (ous le nom d. 
loyfus Mayer. Il toit revenu à la charge dans 
ſa Circulaire, Ecrite encore par ordre de Weil. 
haupt, aux Loges Mngonniques; il infiſia de 
nouveau dans ſes Adiitions a Hi toire des France 
Magons. V. ces ourrages & ls Herits origin, 
t. 2, let. 22 de Nei uu 9 1 ds Philon; & h 
Circulaire, part. 2, je. FT.) Les adeptes Ol. 
tertag a Ratiſbonne, Ni-olai & Bieſter à Berlin, 
& une foule d'autres Iulumines n'sparguerent 
rien dans leurs divers 6erits, pour acer6diter 
cette fable. Juſques- la cependant il 6toit diff. 
' cile ce ſe faire une idee preciſe de hiſtoire, ſoit 
vraie, ſoit fauſſe, de cette Franc-Magonnerie 
Jeſuitique. Bode enfin reunit tout ce qu'on 
avoit dit, tout ce qu'on pouvoit dire ſur ce 
meme ſujet. Il envoya ſes materiaux a Paris, 
au Frere Bonneville; { Endlich. Schickſal. pag. 
88.) & de la plume du nouvel adepte, ſortit ſous 

le titre des Fejuites chaſſes de la Maponnerie, 
cette production envoyee a toutes les Loges ri. 
gulières, comme le dernier coup de maſſue ports 
au terrible phantome. 
En rèuniſſant toutes ces produQions,-on voit 
que leur premier objet Etoit de faire eroire aux 
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Frane- Magons que toutes leurs Loges Etoient 
ſeorttement dirig6es par les Jeſuites; que leurs 
mylieres m *me, & tons leurs ſecrets, toutes 
Jeurs loix n'etoient que bœuvre des Jeſuites; 
que chaque Franc» Magon fe trouvoit, ſans le 
ſoupgonner meme, Pelclave & Pinſtrument de 
cette ſaci6te, depuis longtems regardee comme 
cteinte, mais dont les membres diſperſes con» 
ſervoient un empire honteux aux Franc» Ma» 
cans, redoutable aux nations & aux Princes. 
Le dernier reſultat de toute cette fable (toit 
que pour avoir les vrais myſtères de la France 
Migannerie, il fallait les chercher, non chez les 
Role-Croix, ou chez les Chevaliers Ecoſſois, 
bien moins encore dans la Franc- Magonnerie 
Angloiſe, & dans celle de la ſtricte obſervance, 
mais uniquement dans ces Loges ecolectiques 
dirigees par les Illuminés. (FV. la Circulaire de 
Philon & ſa canclufion, ) 

C'eſt un terrible nom que celui de Jeſuites 
pour bien des perſ::nnes, pour celles-la ſurtout 
qui ne pardonnerent jamais a ces Reſigieux leur 
zele pour la Religion catholique; & il faut 
eon venir que fi la conſtance a cambattre pour 
cette Egliſe, pouyoit etre un erime. ils avoient 
bien des droits à la haine que leur avoient voute 
leurs ennemis. Auſſi dans les provinces Alle» 
mandes, dans celles-la plus ſpecialement, of 
les Loges ſe rempliſſoient de Freères proteſtans, 
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cette fable fit · elle une impreſſion ſi forte que 
pendant bien longtems, on n'y parla que dey 


guccds de Jeſuites caches ſous le voile de la Magonnerie, 
cette ſabe. & de leur grande con(piration. On edit dit que 


celle des Illuminès Etoit oublice, Ce n'etoit pag 
la tout ce qu'ils voulolent. Les Freres Magons 
des Loges ordinaires s'entendirent fi ſouvent 
repeter qu'ils 6toient les dupes du Jeſuitiſme, 
qu'ils laiſſerent-la leurs Roſe-Croix, & leur 
Stricte Obſervance, pour courir aux Loges Ee. 
olectiques ſous Pempire des Illuminés. La Rs. 
volution Magonnique ſut fi complete & ſi ſatale 
a l'anoienne Franc- Magonnerie, que les Vene. 
rables zelés pour leurs premiers myſtères, dans 
la fiction ſeule de ces JEſuites Franc- Magong, 
crurent voir une conſpiration digne des Danton 
& des Robeſpierre. Wahrlich ein praject eines 
Dantins oder Robeſpierre würdig. endliche 
Sei ietſal pag. 32. Les Freres clairvoyans 
eurent beau devoiler le piège, pour venger leur 
honneur, & empecher la deſertion ; les demonſ - 
trations arriverent trop tard, Elles &toient 
&ailleurs Ecrites par des Proteſtans, qui avoient 
enx»m@mes leurs prejug es ſur les Jeſuites, ou 
les eonnoiſſojent mal, 05 n. Ae 

(*) Yayes for cet ier PEndliches 8 Schiek 
let ouurages intitulds Der auſgegone vorhang der 
ſrey maurerey & e. ſurtout ler cont dernidres por 


i, 
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ouvrit enſin les yeux ſur cette fable, la plüpart 
des Mnqons 8'6toient deja joints aux Illumines 
de peur d'ètre Jeſuites j & les autres avoient 
preſque tous abandonn6 les Loges pour n'etre 
ni Magons ni Jeſuites. Ainſi fut accomplie en 
Allemagne, cette menace de Weiſhaupt, de 
conquerir la Strifte Obſervance, & les Roſe - 
Croix, ou bien de les detruire. 

Si la prevention n'otoit pas quelque ſois la 
facults de raiſonner, on 8'Etonneroit que les 
Moons euſſent pu donner dans un piege auſſi 
groſſièrement tendu. Que l'on diſe en effet, à 
la Loge - Mere d' Edinbourg, aux grandes Lo- 
ges de Londres & d' Vork, & à leurs Directoi. 
res, & a tous leurs Grand- Maitres: vous avez 
cru tenir les renes du monde magonnique, & 
vous vous regardiez comme les grands de poſi- 
taires de ſes ſecrets, les diſtributeurs de ſes di- 
plomes; vous n'etiez, & vous n'ttes encore 
fans le ſavoir, ſans vous en douter m@me, que 
des marionnettes dont les Jeſuites tiennent. les 
fils, & qu'ils font mauvoir comme ils veulent ; 
pourra-t-on inventer rien de plus outrageant 
pour Veſprit & pour le ſens commun, que on 
ſuppoſe au moins à ces heros des | oges Magon « 
niques !*C'eſt a cela vependant que ſe reduit toute 
cette fable de la 1 C'eſt 
aa e WIRES. PT "IE 
tet: uher die alten und neuen myllerlen, chap. 
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en parlant des France Magons Anglnis, que ley 
auteurs & les propagateurs de cette fable nous 
diſent plus ſpeciulement: “ il y en a bien quel- 
„ ques unt / de ces Magens Ang luis, qui ſoups 
„ gonvent u les mene par le nen: mais il y on 
feu. ... I ſe trouve parml ex, plus que 


% purtout ailleurs, e certains membres, qui de 


tems en tems renouvellent [idee des ſupe. 
« rjeurs inoonnus:“ & ces ſuperieurs Inconnus 
qui menent par le new cen Frances Magons An- 
glois, ſont tonjours les Feſuites, CF. les Fejuites 
gt de lu Magmnerie, part. 1, P. g1 &@ an.) 

Le reproche bieniot devient general: toute 
eelto multitude de Grades invent6s en France, 
en Suede, en Allemagne, ne ſont pas moins 


Pouvrage des Jeſuites, que les Grades Anglois 


ou Kvolloig, ( lu eirculaire de Philan, 7 La 
fupidits 6pidemique parmi les Franc» Magons 
bes empdche ſenle de ſontir Pelclavage, Telle 
elt lu conſ6quence naturelle de cette fuble. 
Comment les Freres Allemand n'en ont-ils pas 
ſenti Vabſurdite? Leurs grands adeptes, leurs 
61ug de toutes les nations accourent a Wilhem(- 
bad; ils ont tenu dans moins de trente ans, 
einq à fix aſſembl6es generales; comment tous 
ces Frères combinant leurs ſecrets, leur r6+ 
gims, leurs loix; reviſant, meditant, cor» 
xigennt leurs mylidres, & tout leur code, ont« 
ils done ets aſſes imbecilles pour ne pas ſoup - 


gonner au moins qu'ils n'etojent la, comme dun 


— 
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toutes leurs Loges, que les vils inſtrumens & 
les eſela ves des [eſuites? Il n'y a pas de milieu: 
ou bien tous les Francs Mag aons ne ſont que les 
enlans de Vineptie, de lu (iſe, & de la ſottiie; 
& alors, que devient cette grande lumière, cette 
ſcience des ſciences, quiils exaltent ſans reſſe? 
ou bien toute I'hiltoire de ces Joſuites Francs 
Magons n'elt qu'une invention abſur e: & Al rs 
pourquol courir aux Loges des IIlumines 
erninte de ſe trouver à celleg des Jeſuites, 

[abſurdite devient blen plus etrange, quand 
on trouve à la téte de ces Frano-Mauqons, des 
Philippe d' Orleans, des Condoreet, des Sycys, 
des Mirabeau, & tant d'athdes, tant de deities; 
tant do ces ardens porſevutoents, aſfeſſins dog 
Jeſnites, & de tout ce qui tient à lu religion 
que prachoſent les Jeſuiten, 

Dans quel tems encore vient-on faire de ces 
Religieux, les Grand» Maitrey & les Kr nls dl 
redteurs des Loges repandues de Orient 4 
POceident > C'eſt apres les decrets & les brefs 
de leur deſtruRion ; c'eſt lorſque, ne pouvant 
plus former eux-mEmes un corps, ou un enſem- 
ble, ils vivent diſperſes, ſans liens & ſans regime 
commun, oceupes comme tous leg ſimpies Ho- 
eleaſliques, des fondtions du Clerge, ſous 
'inſpeclion de leurs Ev&ques; c'eſt alors que 
vous leurs faites gouverner un corps auſſi 
nombreux & auſſi vaſte que celni des Francs» 
Magons | C'eſt torſqu'on les voit depouilles de. 
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tout, chaſſes de leurs maſſons, nyant a peine de 
quo vivre i c'eſt alors que vous pretenden qu'ils 
regorgent des treſora des Loges Magonniques! 
C'eit lors que ſous le joug des perievntions, 
ils ne continent à montrer, à precher que les 
vertus Evangeliques; c'eſt alors que vous nous 
parlez ſe leur pretendue impicte ſecrdte, & de 
leur proſonde politique | Certes 8'ils ſont impies, 
fouffrez au moins qu'ils ne ſoſent pour nous 
que des implies mal adroits, & auſſi inbecilley 
que ceux qui leur eroyent quelque adreſſe. I 
ſont impies, deiſles ou ath&es, ils ont In rebel- 
non & Vanarchie dans le our; & ils ont aſſez 
mal jous leur role, pour n'avoir jamais en de 
plus grands ennemis que les impies, les deiſſes 
& les athees de cette Franc - Magonnorie qu'ils 
dirigent, & de toute autre claſſe! 11s ſont les 
grands auteurs de ces nouveaux myſleres de la 
Magonnerie ; ils ont en Vadreſſe de les faire 
Introduire per des heros ln plüpart Proteſtans, 
tels qu'un Baron de Hund & un Zinnendorl, 
& ces myſldres ne ſe multiplient dans les Logzes 
que pour y faire naitre, ou y nourrir ces jn lou- 
ſlos, ves hninesy cer guerres inteltinos, que 
toutes leg aſſomblces des Freres ne peuvont ter» 
miner! C'eſt dpne encore la l'ouvrage d'une 
ſoei6ts ſi proſondement politique | Ces terrible 
Jeſuites ox yoient-ils dS ne faire qunjouter 
a leur puiſſanive, en froiſſant, en briſant les une 
Fontre les autres, toutes leurs marionnettes 
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Mngenniques, uu licu de reunir ces millions de 
Freres, ou d'efelaves ſous une mame loi, pour 
en former une hurrière contre leurs ennemis? 

On ne tient pas u toutes les abſiurditics de 
cette fululeuſe Magonnerie J#ſuitique, Lime 
putation dvevient blen plus strange encore, 
lorſque l'on conſidere la nature des preuves ſur 
leſquelles elle eſt tondée., (5) 

(*) Divers lecteur pourroient me ſoupgonner de ne 
trailer ain dy rdveries, d"abjurditds incontevables 
tout e que les Tilumines nau, donnent pour leurs 
dimon/trations, ſur la Magonnerie Jfjuitique, que 
pour en iter une rifutation pent «dre difficile, AA 
bien / prtſyn'il lu, faut, prenons celle dos produc + 
time de Illuminiſino, dont les adeptes font le pla 
grand loge, celle que Padepte Mirabeau, ou plutdt 
que Jon ſouſflur, & ſon enroleur, Padepte Mauvil- 
lon ne veut pas que nous regardions comme un 
ſyli&me, mais comme un rapprochement tres 
complet & tres exnct, des principaux faits qui 
ont conduit, en Allemagne, à la découverte 
de cette Magnunerie Jdſuitique, Cv. Mirabeau, 
Monarehis Pruffienne, t. 5 1. 8 þ. 77.) Prenons 
e fameux /ivre les JEſuites chaſſes de la Ma- 
gonnerie, & leur poignard briſe par les Magons, 
Is la premi re page, ce poignard &appergoit 
trav / ſur une planet od on decouvre en mime 
tems des compas, des dquerres, des triangles, des 
#gles, des dtoiles, & tout ce qu'on nous doune pour 
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Dans ce que Philon - Kni ige, Nicolai & Bode 
& leurs confreres avolent a dire d'odioux ſur 


—— n — * TT I” 
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les emblimes de la Magonnerie Hens. Si Pon 
demande chez quels Jeſuites ce prignard ge tron, 
on ne yecevra pas la moindre repanye d cette guiſe 
tion mais en revanche, wici la manitre dont 
Pauteur pretend nous dimontr.r que les grands 
auteurs. & directeur de la Mugounerie Keqſviſe 
font des Jhuit's, 

19 Bonneville wit dans cette Mgonnerie, quatre 
grades, Papprentif, le compagnon, le maitre & lt 
Maitre Ecolhis. Les mots de paſſe de ces grades ſont 
Booz & Tubalcain pour le premier; Sehibol- th, 
Chiblin, Notuma pour les autres. Box Pembars 
raſſoit ; il le laifſe, pour mettre dans Pordre ſuivant 
tes quatre lettres initiales T. S. C. N. 

Les Jeſutes avm-nt auſſi quatre grades, les 
Freres Lais, c'eft-a-dire, ceux qui chez eux, comme 
dans tous les ordres religivux. n'ttHent regus qu 
pour wvaquer d des foncli g purement ſerviles. 
C"etoient les frères cuiſiniers, les jardiniers &e. 
Les Jeſuites ap pelloient ces frꝭres lu coadjuteurs 
temporels. Le Sieur Bonnevill laifſe ld le not 
eoadjuteur, & ne prend que la lettre initiale di 
temporel; , dija un T qui montre dans l 
frre Feſuite, le T de Panprentif Frane - Magon, 
Le ſecond grade chex les Jeſuites, einit celui des jeu- 
nes gens occupds de leurs premitr's Etudes ; on les 
#ppelloit tealiers, ſcholaſſici; mais ths deuenoiim 
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es Frane» Magons, que l'on mette le nom de 
Y halter, au New de France Magons, ou de Nef. 


— 


— 


maltres, mugiſiri, Dr ſu aprds leurs dudes, ils en- 
ſtig noient les humnnitts., La lettre initiale dn 
ſcholaſtici conmient d Bonneville; it la prend & 
en fait Je ſehiboleth du compagnon Magon. Le 
trim grade des Jdjuites dtait celui des cond» 
juteurs [pirituels, qui fai/hient ler trois væus or- 
dinaires de religion. Pour le coup la veritable lets 
tre tnitiale e ici la meme que dans ehiblim ; auf 
Bonneville n'en doute pas le Jeſuite coadjuteur ' 
ſpirituel, c aſt le chiblim du Maitre France» Macon. 
Hufiu le quatritme grade des Jiſuites eft celui des. 
profes, qui aux 1rois veux ordinaires ajoutoient 
cela d aller precher  Evangile partout o le Pape 
les enverroit. Ces Fejuites $'a/pellotent profes des | 
quatre vu. La lettre initiale du mot profes de-. 
rangeroit les calculs d Bonneville; il lui falloit 
une N; il appelle ces profes les naͤtres, noſtri, & 
wil PN qui fait du Feſuite profts le Notuma, le 
Maitre Fcoſſois Franc- Magon. V. les Feſuites 
chaſſis de Ia Magonnerie t. 2, p. 5 & 6) Poild 
comment T. S. C. N. rapproches de T. S. C. NM. 
demontrent que les Grades des Fejuites ſont ceus 
des Franc- Magons. 

Foulez-wous d' arès le meme Bonneville, dimon- 
trer que le mot Maſon donne preciſement pour ra- 
ſiltat le Grade parſait des J{ſuites, celui de leurs 
ruft? fuppoſet qut les lettres A, B, C, datnent * 
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Croix; & l'on aura la marche generale de tous 
ces crlvains dell' Illuminiſme. C'eſt preciſement, 


% 
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les nombres 1, 2, 3, ain / de ſuite, juſques d In der. 
witre lettre Z, qui donne le nombre 24 ; ſuf poſes 
gue les Jefuites ant adopted ce chiffre fi facile, & 
dites enſuite comme Bonneville dans le mot Maſon, 
les quatre leitras M, A,S,O donnent pour total 445; 
reſte N; c'elt la lettre initiale du notre, du a+ 
meux naſter, Grade parfait du Jeſuitiſme, qu'on 
ne peut obtenir qu'apres 45 ans. { Id. p. 9 Quel ni 


dommae que ce noſter, ſuivant Bonneville, ſoit le (ll 
profes des quatre væux profeſſus quatuor voto- fi | 
rum; Cid. p. b ) & que ſuiuant Pinflitu des Ji. qui 
ſuites il juffit pour tre profts de ces quatre vaur, la 
d'avoir 25 ans paſſes, ils avoient d cet age, les 
termine leurs dtudes theologiques ! / Conſtit. Soriei. voi 
| Jef. part. 1, ch. 2, NV 13, de admittendis Quid Pol 
[ dymmage encore que ces Tejuites, malęr leurs an- cet! 
| nees de rigeuce dans les Colldges, eulſeni termini Ml — 
N ger ttudes, & Hunt preſque tous, * uæux ae Pros 
; fs, a Page de 33 ans! 
> Si je diſois d priſent que le G. ou It God dv 


Magons eſt paur Bonneville, le General des . 
| Suites, parce que Geneval commenct par un 6, 
que le Jubal, le muffcien des Mag#hs; 4ſt auf 1. 
j Jiſuite, pares que Jubal c J{ſuibe communteVt 2 
| un, que PHiram- Abif des hes ef nein 
| ul Tfuit?, farce que H vaut 8,'A"vayr-1 ; traf. 


5 * nd J vaut auf 9g; 4 enfin. Naluoi gu. ni 
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homme fi en donnant l'histoire & le Code de 
Weichaupt, il plaiſoit a l'hiſtorien de mettre 
partout co mot de Iuiles au lieu d' Hluminés, 
ſans pouvoir meme nommer ou deſigner un ſeul 
Jc'uite, ſur lequel Paccuſation vint ſe fixer, 
quoique Von ſache bien toute Venvie, tout le 
plair que ces hardis calomniateurs auroient de 

nommer au moins quelques uns des coupahles, 
Ce ſont des contradictions perpetuelles. On n'y 
trouve d'accord ni ſur Pepoque, ni ſur les grades, 
ni ſur les mylieres de cette Magonnerie Jeſaiti- 
que. Le ſeul fait qui eat meritE quelque examen, 
liVaſſertion avoit EtE au moins accommpagnee de 
quelque preuve, eſt celui (es Jeluites faiſant de 
la M connerie une conſpiration pour retablir 
les Stuart ſur le trone. Mais quel interét pou- 
voit done inſpirer aux Mag ons Suédois, Ruſſes, 
Polon vis, Allemunds, Hollandois, un ſecret de 
cette eſpece? Et comment ſurtout perſuader 


encore la que les mnindres des cing ou fix cents 
ineſties que Jon nous donne pour autant de dumm. 
tratious' de la Franc» Magonnerie Jeſuitique; on 
auroit bien de la peine & je perſuador que je rends 
fdelemgnt I'adupie Bonneville, Me voll] done 
edu d renwnyer le Lefteur d Bonneville mime, 
Que celui Ii le life & Vttudie, que les premitras © 
pages de cette produftion ne rempliront pas de ma- 
pris, de digout ou d"indignation, contre un auleur 
fu /e joue fi 1 du public. . 
| q | 
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aux Anglois & aux Leofſois que leur Magnn. 
nerie, ſon code, ſes emblemes, anterieurs a la 
cataſtrophe des Stuart, ne ſont que des myſiè- 
res inventés pour remettre les Stuart ſur le 
trone d' Angleterre? Celui qui Ecrira 'hiſtoire 
des rèveries hum ines, peut inſiſter ſur toutes 
eelles que les Illuminés ont re\6t6es juſqu'au 
dezoit, pour accrediter cette fiction: ſans le 
parti qu'ils ont ſu en tirer pour la propagation 
de leurs complots, je eroirois moi -· mème ['avoir 
trop ſerieuſe ment reſutee. Des artifices plus 
importans a dé voiler, ſont ceux d'une coaliticn 
bien plus relle & bien plus deſaſtreuſe, que 
toute cette iable de la Fran- Magonnerie |6- 


ſuitique. 


"RM 7 


DE LINrifrt ET DE L'ANARCHIE, 301 
— — — — -:-. — 
CHAPITRE X. 


Union GERMANIQUE ; sES PRINCIPAUX = 
ACTEURS, ET LES -CONQUETES QUE LUI DOIT 
LA SECTE ILLUMINEE. 


A eres avoir dccrit tant de complots, dé- 
yoile tant de ruſes, tant de moyens d'il|uſion & 
de ſeduction, combines dans les antres de l'im- 
picts, de la (celerateſſe ; que ne m'eſt- il donn 
de repoſer ma plume, de laiſſer dans leurs an- 
tres, couverts de leurs. tenebres, tous ces vis 
artiſans du menſonge, pour tracer ou l'image 
de homme vertueux, ou celle d'une nation 
henreuſe, jouiſſant des douceurs de la paix à 
Vombre de ſes loix, ſous un Monarque cheri & 
revere, le pere, plus encore que le Roi de ſon 
paiſible Empire! Mais il n'eſt plus de peuple 
tranquille a l'ombre de ſes loix. Tous les Tro- 
nes 8'&branlent ou 8*coroulent 5 tous les Etats 
gemiſſent ſur la ruine de leur Conſtitution, de 
leur Religion ou luttent, & &&puiſent pour 
&happer au deſallre commun. Le danger eſt 
preſent partout; il ne faut plus parler de nos 
beaux jours, 6 ee n'eſt pour hiter leur retour, 
en continuant à devoiler les cauſes trop longs 
tems inconnues de nos malheurs, Il faut encore 
que notre ame gonſente à etre dechiree; qu'elle 
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ſuive à travers leurs mences :tenebreufes, cos; 
enfans de Weiſhaupt. Loin de nous repoſer ſur] 
| des objets plus doux;)ce ſont encore des'trames, 
des complots, de nouveaux artifices à dœerire, 
Ce font tous ceux d'une nouvelle coalition, for- 
mee pur les prineipaux adleptes de l'Illuminiſme, 
& de ſlaſtreuſement ſumeuſe en Allemagne, ſous 
le nom d'Ciion Germauique. Pour connoiire 
diſtinetement Pohjet de cette union,” il faut 


4 
id 
i 
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A 
q meme que Vhiftoire remonte ici à des conſſi- 

4 rations anterieures à ceſſes de Weifhaupt. co 

a Nous avons vu Voltaire s'applaudir ſouvent ch 

des progrès que Vineredulite ſaiſoit dans le lily 

Premiere nord de PE mpire. Ces progrèes n'Ctoient ſas do 

2 tous dus a es eomplots, comme a leur cauſe ab 

Germaui- unique. II ne favoit pas lui- mi me tous les en 

88 chopërateurs qu'il avoit. hh | 

Dans le ſein mme di Proteſtantiſme & de ſes le 

&roles, il s'etoit forms contre la religion proteſ. ch. 

kante, & contre tonte religion revelce, une conſ. da 


piration qui avoit ſes moyens & ſes acteurs pro- 
pres, comme celle du Club d*Holbach: Le 
Ctub Pariſien attaquoit hautement Jefus- 
Chrin, & tout e Chriſtianiſme: Jes els, N 
| pbur mieux dire les écoles du nord de ! Alle- 
magne, ſous pretexte d' fuer Je Proteſtant; 
& de ſe rappeller au vrai Chrifſianiſwe, ſe dé. 
birafſoient” de tous les myſtères de l' Kvangile 
de reduifofent & ce Defme decore du nom de 
Neliglon *Hiturelle; qui dedeit- Het iow 


pz LINE Dy AnaRcHIP., gog 
dvire les adeptes a la nu.lite de toute religion. 
Leurs nouveaux maitres ne proſcrivotentpasyns: 
core la revelation; mais toute rèvelatiom ndtort 
deja pour eux que la doctrine de leur rniſon. 

La conſpiration anti- chretienne, en France, 
#toit partie de ces hommes, ſous ſe nom de phi- 
loſo hes, - Etrangors par état a toute G6rudition 
theol»gique ; en Allemagne elle naquit. dans 
Je ſein meme des univerſités, & parmi leurs 
dogeurs theologlens. En France les ſyyhiftes 
conjurés, ſans vouloir ni de Pun ni de l'autre, 
cherchoient a detr ire la foi catholique, par la 
liberté du Proteſtantiſme ; en Allemagne les 
docteurs meme du Proteſiantiſme uſojent & 
abuloient de cette liberté pour lui ſubliituer 
enſin toute celle du Philoſophiſme. 

Le premier de ces Dotteurs Allemands,, ſous 
le maſque de la Theologie, conſpirateurs anti- 
chrétiens, fut Semler Profeſſeur de Théolagie 
dans l'Univerſité de Halle en Haute Saxe Tout 
Puſage qu'il fit de ſes connM:Tances, ſembleroit 
demontrer quwil. les avoit priſes dans Baye, 
plus que dans les vraies ſources de la ] heologie. 
Rẽpandant comme lui, ga-& la, quelques verites 
utiles, ih avoit- le mome penchant pour les pa- 
radoxes & pour le, ſcepticiſme. Sans aucune 
fiegance, dans le ſtyle, mais auſſi rapide que 
belle de Voltaire. plume ne ſoutient le paral- 
ele, que par la multitude & la varie des 
dom rains dans lleſquelles il tombe à chaque 
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inſtant. Il net pas mime rare de le voir com> 
% mencer ſa periade par un ſentiment qu'il contredit 
en la finiſſant. Son ſyſteme domin:mt, & le 
« ſeulquircſulte de ſes nombreuſes productions, 
*« Etoit que tous les ſymboles du Chriſtianime, 
„ & toutes ſes ſectes ſont un objet in :ifferent; 
„ que la Religion Chretienne rtenferm? un tres 
„petit nombre de verites importantes ; que 
& ces verites, chacnn peut les choifir pour lui, 
« les fixer a ſon gre. Jamais ſon Scepticiſme ne 
- & {ui permit de choiſir, de fixer pour lui-meme; 
* une ſeule opinion religieuſe, fi ce n'eſt celle 
* qu'il affiche tres clatrement, que le Proteſ- 
tuntiſme n'eſt pas plus vrai que toutes les 
autres ſectes; qu'il a beſoin encore d'une grande 
4* reſorme; & que cette reforme c'eſt a (es 
* conireres les docteurs des Univerſites, qu'il 
« appartient de 1a faire,” . nouvelles d unt 
vontition ſecrtte contre Ia Religion & la Monar- 
t#hie. Preuves juſitficatives, Ne 9. ) | 

Te nouveau rEtormateur commenca des lan- 
nde 1954 à rEpandre ſa doctrine; il continua d 
la faire ſerpenter en Allemand & en latin, 
(ous mille formes differentes, tantôt ſous le titre 
de recueil hiſtorique & critique, tantot ſous crlul 
de recherches libres ſur les canons, ou lis eccltfiaj* 
Figues, tantot encore ſous celui d'inſtitution d li 
dotFrine chretienne, & ſur tout ſous celui d' 
far Part &f ſur { tcole d'une theodlogie libre. Bien- 
Wh ootte reforme, o oſſ- i · dire, cette ſuppreſſion 
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qu'il demandoit, des myſtères que Luther & 
Calvin n'avoient pas ſupprimes, un nouxeau 
docteur eſſay a de la faire. Celui- ci eſt Guillaume 
Abraham Teller, d'abord profeſſeur a Helmſ- 
tait, Duche de Brunfwick, enſuite chef du 
conſiltoire, & Prevot d'une Egliſe à Berlin. Ses 
premiers eſſais pour ſupprimer tous les my ſtꝭres 
du Chriſtianiſme, furent un catechi/me, qui bras 
yant la divinite de Jeſus-Chriſt, redurſort touts 
la religion au Socinianiſme. Bientot ſon pres 
tendu dictiinnaire de la Bible vint donner aun 
Allemands “ des méthodes à ſuivre dans Pexs 
« plication. de Fecriture, pour ne voir dans 
* tout le Chriſtianiſme, d' autre doctrine quo 
« celle d'un vrai naturaliſme, convert du 
« manteau & des ſymboles du Judaiſme.” 
{id preuves juftific. N 10 } 

Vers le m@me tems parurent deux autres 
docteurs proteſtans, que Pon vit pouſſer encora 
plus loin les pretentions d'une th&ologie deg&* 
neree en, philoſophiſme anti - chretien. C' etojent 
les Docteurs Damm & Bahrat, celui · la Recteus 
dun. College à Berlin, celui-ei Docteuy en 
Theologie a Halle, mais fi ſameux par ta diſſo« 
lution de ſes mœurs que Knigge rongiſſuit tai« 
meme, de trouver fon nom parmi les Elus dg 
Weiſhaupt, & n'oſoit pas le prononcer. n- 
= erklärung, p. 132.) Lofer, Suvintendagt 

de 'Egliſe,,de. Gotha, ſe diſtinguoit dang lg, 


meme carffeng, par le ome genre d'impiates 
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% tus -c docteyrs Men, d'autres encore 
nt is, a donner des Jegons que l'on au- 
Feit clit Aaites ꝓaur les Rpoptes de l'Illumi- 
mL. ma nie. de n etudier la ſcience de li 
Retigian gde pour eb renverſer. tous les myſ- 
Ares dexint ſi commune. dans ces Provinces 
Alleggagdes,.que le proteſtantiſme ſembloit de- 


ir. périr par la main de ſes propres doQteurs, 
iorſqu' enſin ceux de ſes miniſtres, qui conler- 


aient du zeéle pour leurs dogmes, ne purent 
«empgeler d'6lever la voix contre une * 
ration de cette eſpèce. 
Le Docteur Deſmardes e de PE- 
Kli;e de Deſſau, Principauté d' Anhalt, & le 
Docteur Stark fameux par ſon, Erudition & par 
ſes combats contre l' Illuminiſme, firent les pre- 
miers entendre leurs reclamations; gelui - la dans 
ſes lettres ſur les nouveaux paſteurs de Þ Eglije 
#Þrote/tante,. & celui · xi dans ſon appendix au 
Pretendu Crypto catholiciſme, & Feſuitiſme, Rien 
ne montre mieux à quel , point 6tojt ,profonde 
a nouvelle plaie de I'Egliſe Proteſlante, que 
le-reſums;de toute la doctrine de ſes nouveaux 
palteurs, tel, que le Sutintendant de Deſſay 
nous le donne en ces termes. 
Ns. theologiens proteſtans, Attaquent 
Holugeavement, „tous Jes articles fonda- 
—_— au. Chriſtianiſme: Ala ne, laiſſent 
Pageſpbiier un. ſeul des articles. du ſymbol 


Femportat far l'amour du gain mme, & qui 
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Ciel & de la Terre, juſqwa la reſurreQion 
«© de 11 chair. ils les combattent tous. 'Proceſs 
« tarti;che gotteſgelthrien greifen einen grun 
« artikel des Chrifterithums naok dem andern an 
« laſſer in ganten Allgemeinen Glaubens belt. 
« ent11/s , ſchbpfer himmels und der erde, bis 
% zur aufer/tehung* des flei/cthes nicht unan pos 
* fochten. * (itber die neuen wackter der proteſ< 
«* tantijchen kirche; erftes heft, S. 10} ' + 
Tandis que ces adeptes theologues faiſoient 
ſervir toute leur ſcience a inonder l' Allennigne 
de leur aſtutieux philoſophiſme, il ſe formoit & 
Berlin, une ſeconde confederation pour exalter 
leur productions, comme les ſeules dignes de 
toute notre eſtime. A la t&te de cette con!6s 
deration Etoit le libraire nomme Nicolai. Juſ- 
qu'a cet homme - la, on avoit bien vu des 
libraires guides par Pavarice, vendre indiffe- 
remment les productions les plus impies, les 
pins ſcditieuſes, comme les plus religieuſes; on 
n'en avoit pas vu encore, chez qui PimpietsE 


aimaſſent mieux, autant qu'il eſt poſſible, han · 
nit de leur commerce & de celui de leurs con- 
frères, toute production religieuſe, que tirer de 
leur debit, les profits ordinaires. Nicolai eſt le 
premier de ces libraires' tels que les defiroit 
CAlembert, tels que leut ete d' Alembert luis. 
neme ſi les eirconſtunces l'avoient appelle à 


rotte profeſſivn.* e ia propagationds toute 
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ai di Ie faire, parc gue j oi troun? ſes recherche 
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impiste qu'il avoit les ſpeelalement vous & 
ſon eomnerce & ſes talens littéraires. (5) Car 
c'elt auſi de la plume qu'il ſervoſt les ſophiſ. 
tes. Il n'8ait pus entore initi6 aux my ſtères de 
Weiſbaupt ;. deja i avoit congu le projet de 
detruire en Allemagne la Religion Chretienne, 
par un de cs moyens dont jamais les chefs de 


d'un commerce immenſe en fait de librairie, il 
e6toit fait lul- meme redacteur d'une eſſece 
encyclopedic hebdomadnire. intitulee bib/i- 
bene ellemande wniver/elle, Et marchand & 
auteur, il fe donn bien des ſopliſtes pour coo» 
perateurs. 1] ſut en mme tems fe lier u des 
kommes de merite, à des ſavans dont les ur- 
ticles devoient dans ſon journal, lervir de 
volle & de paſſeport & tous eu qui portaient 
aux loétenrs 6pars dans PEmpijre, tous les pol - 
— —— — — 


(*) 72 eit ſ eſſal ſur les Templers, & 


1s conformes d colles gue j* , faites mois ma- 
fur las accuſations intentdes ͤd cor Ohewaliors, & jut 
les preuves qui ruſulta cus dex pidces les plus ans 
thentiques de leur jugement. Mais je n'en ai put 
moins diplord t dont cet quteun a ſemd ſet 


Pimpidt 
recherches. F ai vn auſſi tout le ridicule de I urn · 
ditian qu'il dale ſur le Baffomet des Templiersi 
als * eee n are 
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fons de l'impisté. Les articles les plus dange- 
reux en ce genre, etoſent ceux qui ſortoſent de 
ſa plume, de celle du famux Jui Mendel: fh 
de Biefter Biblioth6eaire du Rol, & de Gade 
Contviller du Conſiſtote de Berlin, On ne fut 
pas longtems à reconnoitre en Allenagne eſs 
prit qui dominoit dans ce journal, On y vit 
les 6loges tomber preciſement ſur ces hommes, 
dont la doctrine renverſoit juſqu'auv derniers 
myſtères du Chrittlaniſme, conſerves dans 'N 
vanvile de Luther & de Calvin. L' homme qui 
ſecundoit f bien les vues de Weiſhaupt ſuns de 
connoſtre encote, ne pouvolt pas echapper 
ſongtems aux recherches des Frères Scrutateurs: 
La Sedte en avoit un dont le nom devot un 
jour dovenir fameux, dans ce Freve Levillers 
lmebſenring, jadis Infiitatenr deg Princes de 
Helſe Darmſtadt, jadis meme! lutiituteur de 
Princes & Berlin. Fanatique Enroleur, mall 
reſervs ſur les my ſtères, malgre toute fa loqua- 
eite, 06 Louchſenring voyngeoit alors comme 
rere Inſinuant. Hanovre & Newied avolent 
ste le theatre de ſon ele: N Vavoit vainement. 
exeres ahr du Chevalier Zimmermann; 
Nicolai s offrlt \& {ut comme une conqnRte- p 
facile. Elle ſut Hentdt' faite; Gadite & Bieſtrr 


en de ſuivy ant ne firent quꝰ ajouter leur eonſpĩ· 


tatiom om ceile de Weiſbaupt. Ee Docteur 
Dalrut uwoit 646 pour ' Aſſeſſeur Dittſurth, 
une proie toute auſſi aiſee : mais oe fut pd 
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pour ce Docteur; d'apprendre \ tout? e que de. 
nouveaux contrares avoient deja lait pour (6: 

contter tes vœux & len-ecrits contre le Cu- 

ume. II erut que Pon pourroit ajouter encure 

A tous lew-artifices de Weiſhaupt, de Knigge, 

de Nitol4i; & ſon mauvale "my lui en fournit 

les moyens; | 

- Dans le plan qu'il, forma, f ne 8 agiſſoit de 

Plan de rien moins que e reduire d'abord toute l' Alle. 
Vunion magtber& dans la lite, & par les memes moyens, 

ger mani- 1 

que. tous les autres peuples, a Pimpuiſſance de re- 
| cevoir d'autres leçons, de lire d'autres pro- 
"Auctions que celles qui leur ſeroient fournies 

par les Jilumines. [.es moyens de reduire Je 
monde littéraire à cette nouvelle eſpèee d'el - 

ela vage, etoient tous dans les loix que cet 
Etrange adepte avoit imaginées, pour en ſormer 

une coalition devenue fameuſe en Allemagse 

ſous le nom d' Union Germanique. ( —_ 

| che en. ) (#4 5+ on 2 
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may J ) g Lo Sieur Bottiger terit du fond de l dl. 
Lena ne, & fait inſurer dans les. journaus anglus 
_ (Monthly Magnzine, January 1998) gquece 
. toute lu confederation d Docteur Ba xi, 
nt font dunn d Mr. Robin que par le Jo- 
val de Gieſſen, productian obſoure & m ri. 

blen er urnul dre Gieſſen nefut Mal 
e Jie f Hüninet; E de Jenrv. Fureiſihi 
e ralſbul pa le dub dui ters. dice 
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A la tete de cette conſyderation devgient fy 
trouver wee deux adeptes holds dans cette 
— rr 
. Met reiſons le e plus precienx aux hour: 
ns gent. Gomment wwe mige. Bditiger peut-if 
dire enjidte, gue c, Id tute la ſouree oM. 
NRH⁰νν⁰α puijd yes inftruftions La quantitd d . 
vr iges cites par Mr; Robi/on, ne mont re- Ivolla pas 
\lle- au contraire une veritable abandance ge documens / 
ens, Moi, j*\awoue franchement qu il tot difficile de 
re · ven procurer da vantage. N' et- il eu que ce fa- 


pro- meux ouvrage, counu en Allemagne ſous le titre 
nies mehr noten als text. oder, die deutſche union 
e |e der zwei und Zwanziger &, / plus de notes 
els que de textes, ou bien Punion des vingt deux. ) Cette 


cet production qui, ſuivant le Sieur Bottiger, a ſuffi 
rmer pour ourir les yeux du public, n'eſt-elle auſſi cans 
gde nue que par le Journal de Gieſſen? — C2/t avec la 
2 meme conſiance que le mime champion des Ilumi nis 
on nous donne cet ouvrage pour la production de Bode; 
cue gil y audit la naindre _ vraiſemblance que 
Bide eut et“ fort zeli a devoiler une conſpiration 
dans laquelle il. jouoit lui -m me un fi grand role, & 
i edt. expoſe a la riſee du public, cette Baronne 
de Recke, Comteſſe de Medem, ute de Wandern 
C eleſted· dire la coureuſe) dont les charmes Jus 
ſtoient fr) peu indiſferens, & les: ouvrages i peu 
hrangers.\8i Bode-avvit fait celuj gui dai þ 
hien union germanigue, pourquoi en laiſſe-t-on 
* Fhonneur. àu Sieur Colchen, Jibrajre, 4 Lei k, 
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e(pdoe', Phammes qui, ſoit par leurs functions, 
ſoit par leurs connoiſſances & leurs travaux, 


avojent ac i plus d'aptitude & iriger Popi- 


nion pubſique vers toutes les erreurs de la 
| fotes Tont le reſte des Freres conliſcs; re pan- 
dus & multiplies de cõtẽ 8 d' autre, Epars dans 


chaque villa, devoient tous tendre au meme 
objet, ſous la direction de ces vingt deux choſs, 


ayant chaoun, ainſi que les aréopagites de 


Weiſkaupt, leut 22 — 2 An la 


r — 


* 
mi wen oft Jie det ders Panter 2 


hun que je ne fats ces ob, ervations, que pont tenir le 
awblic en garde, contre tout ce que los Illumind 
eantimuent d dire, pour faire regarder leurs ro 
Ito comme chimdyiques, tandis qu'i/s mettent encore 
baute Pardenr poſſible d los power tevvre. 

A. re je jintor nr ied dh pres (8 mb ne ante» 
w our Mr. Robin parce que je los tro 
© aitleurs conformes @ mes Mi uten. Ce que jt 
dirai dans e Git re. ſera ſurtout extra dos te 


nö /uivans derite en Alemand, Nouvelles 


une grande & invilible- conf&eration contre 
lea Religion Chrstienne & la Mona rohie.— 
dy eme. des Coſmoppolitains de voile. Jonrnal 


de Vienne par Mr. Hoffmann. Avertiſſement 
donnè tandis qu'il en eſt tems}. par le mme. 

Plaus de, notes que de textes &. Connoiſſance 
| a monde 8 deg. Hommesr-bies Memoires & 


DEVUIMPIETEET DEL ANARENIE. geg 
correſpondance a entretenir, 50 les W 2 
cendre. - 

Les adeptes a cocheraar plus enen 
6toient tous les Serivains, les maitres de Poſta, 
& les libraires. II n'y avoit d'exciufion for- 
melle, que pour les Princes & leurs Miniſtres. 
Elle ne s'etendoit nullement aux perſonnes en 
ſaveur, ou dans les bureaux de la Cour. * 

Tous ces confederes Etoient diviſcs en ſim - 
ples aſſoeics & en Freres alifs. Le fecret de 
{a coalition, de ſon objet & de ſes moyens, etoit 
reſervs a des derniers. L.eurs inſtructions ſur le 
vrai but das Freres, Stoient calquees ſur la 
tournure que Barhdt lui- meme & tant d'autres 
apoltats des Univerſitss protaſtantes, prengient 
depuis long tems pour reduire le Chriſtianiſme +> 
: leur pretendue religion naturelle, en faiſant * 
de Moy(e, des Proph@tes & de Jeſus · Chriſt - 
mdme, des hommes diſtingues, i! eſt vrai, par 
lour lugeſſe, mais du relle nan rien da 
divin, ai dans leur doctrine, ni dans | leurs 
euvres, La ſuperſtition à deraciner, ia liberts 
a rendre aux hommes en les &olairant, les vues 
du Fondateuy mme du Chriſtianiſme à rome 
pür ſang; moyens-violens'; voila notre objet, 
figit-il dit aux -Freres. Celt pour cela que 
nous a von forms une ſoit ſecrdte; à lag uells 
nous invitons tous deux qui font pens tres des 
memes vaux;. 6 Rom e _ 2 


ins b M“ 9 ½ "% 


S ConwiratiION vis So],iZas 


' # Pour les remplir, ces vœux, paur repandre 
partout oes pretendues, lumièrea, les Frereg 
acuſs dovolent dans chaque ville, 6tablir des (0. 
ois tes litt6raires, de ces ſortes de clubs de lecs 
ture, / leſpgeJohaften ) le rendez · vous & la reſ. 
ſource de ceux qui n'en ont pas de (uffiiantes, 
pour ſe proourer tous les livres du jour. Les 
memes Freres devoient attirer dans les clubs 
le plus grand nainbre poſlivle d'aſſocies, diriger 
leurs leQures, epier leurs opinions, inlinuer ins 
ſenſiblement. celles de 1'Ordre, laiſſer dans le 
nombre des freres ordinaires, ceux dont le zele 
y ou les talens, ne donneroient aucun eſpoir; 
mais initier, apres les ſermens eonvenables, 
ceux dont on attendroit des ſervices rcels; ceux 
que Pon verrait entrer dans leg vues & le ſyſtems 
de l' Ordre. 
La ſocieté devolt avoir bes gazettes & ſes 
journaux, dirigEs par les adeptes dont les talen 
ſerojent le plus connus; & l'on ne devoit rien 
Epargner pour faire tomber tous leg autres 
Ecrits pEriodiques. 

Toutes les bihliotheques de ces s ſoeigtcs lite 
en devoient Etre compoſces de livres 
conformes au but. Le choix de ces livres, & le 

ſoin de les fournir aux aſſocies, Etgit canfi6 à 
des ſecretaires, ſurtout & des libxaires initid 
aux myſtères de la aqalition 
. | L*eſpoir qu'avoit ſondé ſur ces fpcicts, 
-pelyi-la meme qui en avait congu & projettf 
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dre 14rabtifſe ments Etoit preſents, aux Gus comme 
drey e rand moe Jeur 20e pour les multiplier, 
ſo· Que ne devons-nons pas gagner (ur. la, ſuor: 


lece dition, leur diſoit-il, en divigeant ainli nous- 
reſ. memes toutes les le ures de ces. Muſges? Que 
tes, ne ſerons pas pour nous des hommes pl eins de 


Les nos projets, diſperſes de ets & d'antre. r6y 
lubs pandant partout, & juſque dans les ehaumieres, 


iger les productions de notre choix? . Avans-nous 
in. une fois pour nous, l' opinion publique; ili nous 
s le fera facile de-cottvrir de mepris, & d' enſevelir 
zele dans un profond oubli, tout écrit fanatiqug 
olr ; annoncè dans les autres journaux ; de recoms 
vles, mander au oontraite, & de faire valoir partout, 
ceux les productions con formes a nos veeux. Peu a 
teme peu nous pourrons attirer dans nos mains, 


tout le commerce de la librairie. Alors les fa- 
x (es natiques aurdnt beau écrire en faveur de la 
alem ſuperſtitiom & des deſpotes; ils ne trouveront 
rien plus ni vendeurs, ni lecteurs ou acheteurs. 
ukres Grainte queles4ibpaires ne reclamaſſent con- 

tre une inſtitution de cette nature, ils devoient 
s lit eux- memes y etre attirés par les avantages 
ivres qu'on ſeur propoſeroit, & par la erainte de voir 
& le leur coHrmerce reddit à rien, ils nentroient pas 
fis 4 dans es vues de la coalition. Ils Etoient aſſures 
nities que ole Freres employeroient tous les moyens 
poſſibles, pour faciliter le debit des ceuvres eon - 
forties ati hut de 'anton mais ils l'Stoĩent.auſſi 
fb the wos wo med 0 ſeyprojets;! exoii da · 

* 
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erie dans ſes journaux, & par tons ſes adeptes. f 
Ils n'a voient pas d' ailleurs, a craindre de voir a 
dimimier le nombre des livres à vendre. La 0 
focicts ſavoit mtereſſer ſes Ecrivains a multi. a 
plier leurs produètions, par la partie du gain a 
qu'elle leur affuroit. II devoit enfin y avoir f 
des fonds 6tablis pour dedommager tout libriire 1 
qui. aulieu de vendre les ceuvyres compoſees 0 
dans un eſprit contraire a la coalition, les au- q 
yoit ſupprimees, on laiffers dans le fond de l 
fon mag ſin, en refuſant de les expoſer en n 
vente, ou bien en ſuiſant ſemblant de les igno- ly 
rer, de n'en point avoir d'exemplaires ; en abu- d 
fant de toutes les manieres poſlibles, de la 4 
eonhance des auteurs & de celle du public. (#) t 
Tel etoit le plan de cette anten Germanigque, r. 
te grand ure de Bahrdt. Jamais le vœu de 4 
reyner en tyran (ur opinion publique, n'avoit . 
dicte un projet plus perfide. On croit lire le to 
r ve d'un Demon, qui a juré d'aneantir dans wm 
Feſprit des peuples, juſqu'aux dernieres traces fa 
de toute doctrine religieuſe & ſociale. Mais il al 
ej; des ſorſaits qu'une eſſèce d'ĩmpoſſibilite rend I 


ehimériques aux yeux de honnCte homme, & 
qu prefentent à peine quelques obſtacles au 
mechant. Celti qui avoit congu tout ce projel, 
fat lui-mème . a la tète des Freres con liſes. 
— —— — — ama 
% Entrait des divers oy * mimoirec etl 
dans lanole procidentes 1 
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La diſſolution & linfamie de (es mœurs ne lui 
avoient pas laiſſè de quoi vivre honnetement 3 
on ne Ven vit pas moins aoquerir ſubitement 
aupi2z de Halle, une maiſon ſpacieuſe, qu'il 
appella de ſon nom Bahrdt/ruhe. Cette maiſon 
fit le chef-lieu de la nouvelle union. Mais 


{homme ſans lequel tout ce projet n'auroit eu 


que des ſucces bien foibles, fut ee meme Nicolai 
qui ſuivoit deja depuis longtems & VFeſprit & 
les loix de Bahrdt. Les relations que lui don- 
nait ſon eommeree avec les libraires de toute 
Allemagne, cette eſpdce d'empire qu'il s'6tort 
deja forms dans le monde hitteraire par ſa Ri- 
bliothdgue wniverſelle, la cour que lui ſaiſoient 
tous les auteurs dont la fortune dépendoit du 
rang qu'il daigneroit leur aſſigner parmi les 
geniee, dans ſa bibliothèque, ou dans le jour - 
nal de Berlin appells Monarschri/t, & par deſſus 
tout, les artifices qu'il ſut employer pour gagner 
un grand nombre de libraires, lui rendirent 
facile ce dont le Souverain le plus deſpote 
auroit a peine ofs ſe flatter. Ses conſreres en 
Illaminiſme, Bieſter, Gedike & Leuchſenring, 
redoublerent d' urdeur, d'audace, & d'impi - 
66 dans les journaux qu'ils redigeoient avec 
lui. Bode voulut avoir le ſien & Weimar ſous le 
titre de Gazette univenſelis de littfrature. Une 
nouvelle-.gazette du meme genre ſut .encore 
rechigee à Saltzbowy par Hubner. adepteillumins 
domme tous ges autres journaliſtes. Les.enſans 


gis CowerwAriow Des Sorter ( 
de Weiſlatipt Etofent'tons avertis de Pimpor- 
* tance qu'il falloit donner à ces productions: de 
la Sette ;' elles forent le plus terrible fleau de 
tont' 66rivain attache aux vrais principes. La 
fable des Jeſuites franc-magons fut alors aug- 
mentee d'une nouvelle fiction, qui porta l' ef on- 
vante dans Veſprit de tout auteur tents de 
goppdter ux progrès de l'Illuminiſme. 

Cesmemes Jeſuites que la Secte avoit d'ubord 
donne pouf des implies ruſés, qui preſidoient 
fecrètement aux myſtères des Loges Magen- 
tiques, ne furent plus alors que des catholiques 
kreles, ſecrètement méſes parmi les proteflans. 
pour rumener foutes leurs Provinces a |'Fyliſe 
Catholiqure, & ſous la domination des - Papes, 
Tout homme qui-ofoit defendre un ſeul do ces 
dog mes, que les Proteſtans comme tes cathoſi. 
ques, n'ont pu connoitre que par la revelation; 
totit' homme qui prechoit la ſoumiſſion aux 
Souverains & aux lolx de l' Etat, Etoit fiir de 
ſe voir traits de F//iite, on bien de yi} eſtlave 
du Jeſuitiſme. On ed dit que eh Province. 
proteſtantes Etolent rempiſes de bes qeſuites 
vonſpfratours ſecrets contro la Rolglon Proteſs 
tante; & l'on ſent ulſement impreſſton que 
cette imputatlon ſeule devoit' faire dans ces 
Provinces ſoit contre {'51 vrage, ſoit evntre e. 
'trivain ſur qui ells tombolt. Ni Ja-qualite 
Miniſtre proteſtant, ni celle de Syrintobdant 
ne mettoient-a Vabri de cette terible accuſation. 
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Celui-la meme n'en 6toit pas-exempt quy p 
zele pour Luther ow Calvin; avoit manifeſie. ſa 
haine & tous ſes pre6juges-con tre; les Jeſuites. 
Ce meme Mr.-Starex, qui-avoit.imprime. dang 
les anctens & nouveaux myſlè res, que les Saure- 
rains, par Ia ſufpr Mon des Jeſuites, avoient nendu 
un ſervice d jamais memorable d la religiun, d la 
rertu, & a Phumanite, ee meme Mr., Starck, 
alors & aujourd'hui encore, prẽdicateur & doc - 
teur proteſtant, Conſeiller d'un Conſiſtoire pro- 
teſtant ' à Darmſtadt, ne s'en vit pas moins 
oblige d'employer bien des pages de ſon apolo · 
gie a prouver qu'il n'Etoit ni Jeſuite, ni cathos 
lique; qu'il n'etoit pas ſurtout un de ces 
Jeſuites, proſts des quatre vu; & jurant dats 
ler dans les miſſious, ſur les ordres du Pape, pricker 
la Religion er . Jon N p. 62, 
595 Se. 

Le che valier de 2 mmermes ne Cat pas traits 
avee plus de menagement pour avoir, preciſe» 
ment dans ce tems- ld, de voile les momes com» 
plots de l'IHuminiſme, & oſe tourner en ridicule 
Padepte Nivelleur Leuchſenring venu pour lui 
propoſer de 8'*ayggreger av aux Freres unis qui 
devolent! reformer W bientdt gauverner le mande. 
(wit d Atmmerman par Ti/ſot. ) Cet homme fi 
ed|dbre;/8& f digne d'&tre membro de la Socidys 


Royale det Londres, /ne fut des - lors pour taus 
ky Jotrnaſiſtes de lu ſedde qu'un oy ran» 
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320 CongirRaTION DEs SOPHISTES, 
pont dans la ſupenſtitiun, & un ennens de la lu- 


Loe Profeſſeur Hoffmann, malgr6 tous les 619. 
ges que faiſoient de lul les mames journaux avint 
qu'il n'edt donne contre la ſecte les preuves de 
ſon zele pour la religion. & la (ociets, n'eut 
pas un autre fort Jam is les enfans de Wel. 
haupt n'avoient ſuivi li ex +6t+ment cette [oj de 
leur pere: deeriez. & per ſeꝝ dans Veiiime pu- 
blique tout hoinme de mérite que vous ne pour- 
tes pas attirer a vous. Nichlai lonnoft le ton 
& le ſignal dans ſa Bibliot hd u, Germani que, ou 
dans le journal de Berlin arriv an cheque mois; 
les Frères d Jens, de Weimar, de Golla, d Er- 


fart, de Brunſwick, du Slewick ſnivoient de pres 


dans leurs journaux,. & répétoient les memes 
calomnies. Bientot il n'y ent plus moyen e 
« ſe eacher qu'une foule d auteurs periodiques 
„ Etoient d'intelljgence avec le Lucien moder- 
„ ne. Ils louoient tous, ce qu'il avoit ouè; ils 
80 blamoient tous, ce qu'il avoit blame. C'e- 
1% toient les mEmes tournures, ſouvent les me- 
10 mes mots, ou d'eloge ou de blame, ſurtout 


1 les mèmes ſaxcaſmes, ou la meme graſſièrete 


d'i injures. ?” (V. le dernier ſort de la Magounerit 
b. go; & nouvelles Dune afſaciation invijible, 
pidces juſtific. V XI.) A peine reſta- t- il en 
Allemagne, un ou deux journaux qui ne fullent 
pas rédigés par les Frères unis, ou dans le 
meme eiprit. 


vr l IMuritrt zr Dr Ax AN ch. 355 
Cependant les 6erivains adeptes & Hafrd 8. 
Schuls & Niem, & Philon-Knigge lii-m&nie; 
qui en quittant les Freres, n'avoit pas fenonce 
4 (ervir leurs complots, & cent autres '6crivaing 
de la ſee, inondoient le pubſie de leurs pro- 
dudions, de leurs libelles & en vers & en 'proſe, 
en comedies, en romans, en chanſons, en diſ- 
ſertutions; tous les fondemens de la ſoelete, 
de lu religion, ſoit eatholique ſoit proteſtanite;' 
etojent attaques avec une impudeur que rien' 
n'&gale, II ne s'agiſſoit plus alors de venger les 
Protellans des Catholiques; le projet de des 
truire la religion & des uns & des autres, * 
montroit ouvertement. Cependant les eloges les 
plus pompeux étoient réſervés aux produtlions 
des Freres, qui prèchojent avec le moins de 
reſerve, bimpiete ou la ſedition. / Id.) Par une 
contradidtion plus 6tonnante encore, mais tou- 
jours dans Feſprit de la ſecte, ces m&mes hom- 
wes exergant te plus terrible defpotiſme fur 
tous ceux qui ofoient ne pas penſer, & ne pas 
&rire comme eux, ſembloient ne demander Aux 
Souverains, pour eux & pour les autres, d'; mY 
droit que eelur qu'ils difoient tenir de la na- 
ture, celui de publier_ ſans contrainte & ſans 
gene, leurs opinions & leurs ſyſtemes. Bahrdt 
ſollieitoĩt ſurtout, ce pretendu droit, dans 
i produttihm fur la Iheri“ de la preſſe. C'etoit 
livre d'tin veritablè athee: tiuĩ verſe a pleines! 
mains ſur le public, tous les poiſons ds Paar? 
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chie & de l'impiẽtẽ; Pauteur n' en fut pas moins 


loué par les adeptes periodiques; & malgre (4 


requete ſur la liberte de la preſſe, les Freres unis 
n'en continuer-nt pas moins leurs efforts, pour 
Etouffer & les Ecrits & la penice de quiconque 
ne penſoit pas comme eux. 

L'uſage que les Freres unis faiſoient de 
cette liberté, reveilla enfin pour un inliant 
au moins, Pattention de queſques Souverains, 
Frederic Guillaume, Roi de Pruſſe, allarme par 
les productions impies & ſẽditieuſes, qui ſe ſuc- 
cẽdoĩent chaque jour dans ſes Etats, erut devoir 
mettre un frein a la licence, Il fit a cette occa- 
fion de nouveaux reglemens, appelles l' Edit de 
religion. Cet Edit fut regu par les Illumines 
avec une audace qui deja ſembloit dire qu'ils 
Etoient aſſez forts pour ſe jouer des Souverains. 
Et le Prince & la nouvelle loi devinrent Pobjet 
continuel de leurs ſarcaſmes & des plus violen- 
tes declamations. Leur inſolence mit le comble 
a Voutrage, par un Ecrit ſorti de Pantre de Ba- 


Decou- hrdt meme, & que la derifizn avoit intitule 


verte de 
Funion 


Edit de religion. Des Magiſicats charges de 


germani- Venger cette mjure, eurent ordre de s'em- 


que. 


parer de la perſonne & des papiers de Bahrdt. 
Cet ordre fut execute. Tout ce que Pon pou- 
voit attendre de preuves relatives à la coalition 
& a ſon objet, fut conſtats. Il ſemble que la 
Cour de Berlin auroit dil imiter celle de Ba- 
viere, en rendant publiques toutes ces prebves; 


cs _ — „ as TL ic. 5 i 
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mais les adeptes avoient dès- lors trop d'influ- 
ence ſur les alentours du Miniſtère. Les pré- 
textes ne manquerent pas pour condamner à 
Poubli les archives de cette nouvelle eſpèce de 
complots. Tout ce que Pon en ſut, c'eſt que rien 
n'6toit plus reel que le plan des conjures; c'eſt 
qu'une foule d'auteurs, de libraires, de perſon- 
nes meme que l'on en eũt les moins ſoupgonees, 
etolent entre» dans cette confederation. On 
ne ſauroit trop dire a quel point Weiſhaupt 
avoit ſecondee perſonnellement. On ſait ſeu- 
lement qu'il 8'Etoit tranſports deux fois dans 
le chef-lieu des Freres unis; qu'il y avoit paſſẽ 
pluſieurs jours avec Bahrdt; que les Freres unis 
de un, les plus zélès au moins & les plus aclifs, 
ftoient auſſi les adeptes de l'autre. Si l'on en 
croit Bahrdt lui- meme, ſon ſecret fut trahi par 
deux hommes dignes de lui. C'etoient deux 
jeunes debauches, Pun & l'autre approchant de 
la elaſſe des mendians, mais qu'il avoit trouves 
aſſez inſtruits, aſſez vils ſurtout, & aſſez impies, 
pour lui ſervir de copiſtes. Quelque conſtate 
que fit fon delit, il en fut quitte pour quelque 
tems de priſon. Le reſte de ſes jours ſe paſſa 
rat. dans la detreſſe, ſans corriger ſes vices. Reduit 
A tenir à Baſſendorf aupres de Halle, un Caffe 


ou 
hk public, il finit ſa carrière par une mort honteuſe 
e la comme ſa vie. Les Illumines ont eru de voir 
Ba- Fabandonner au mepris que lui avoient valu 
ves; bes infamies; majs T4 firent ſemblant d'en 
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mettre ſurtout, eux & tout le reſte des le de ure, 


cacher, qu'il devoit y avoir entre les libraires& 
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rougir eux-memes ils ne cefſerent pas pour cela 
de pourſuivre ſes complots. 

An moment en effet od eette monſtrueuſe 
union fut dẽcouverte, elle avoit deja fait trop 
de progres en Allemagne, pour qu'elle dit 
perir avec for principal auteur. Et ta Pruſſe & 
te reſte de l'Allemagne n'a voieht pas tarde a 
d 'inſecter de ces ſocietes litteraires, qui n'Etoient 
en quelque forte qu'une nouveile forme don - 
nee aux Minervales de Weiſhaupt. Bientot il 
n'y eut pas plus de ville, de bourg meme, ſang 
ees eſptces de club, qu'il n'y en avoit ſans 
Loges Illuminées; & partout les adeptes de 
Weiſhanpt te trouvoient a fa tEte des unes & 
des autres. 

Le grand objet de Bahrdt avoit été de diri- 
ger l'etude & les lectures de ſes aſſocies, de ley 


8 a. =_ 


dans une eſpèce d'impoſſibilite de nourrir leur 
eſprit de toute autre doctrine que celle des 
adeptes; le ſoin qu' euren ceux - ei d'initier 4 
leur ſefte une multitude de libraires, leur en 
ſournit le plus puiſſant moyen. La ſorme des 
complots put varier encore, mais eſſence rela, 
Ce fut meme apres leurs d&convertes, que leurs 
effets devinrent plus ſenſibles. Ce fat alors 
qu'il ſut plus ſpecialement "impoſſible de (e 


les journa'iſtes de la ſecte, une vraie coalition, 
pour etouffer & ſupprimer tous les livres con- 
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traires a ſon double eſprit d'impiété & de ſé- 
dition. Les auteurs honnetes & religieux, zélées 
pour le maintien des l ix, avoient beau cher- 
cher a 6clairer le peuple; tantot ils ne trou- 
voient point de hbraires qui conſentiſſent à 
expoſer leurs productions en vente, ou à fe 
charger de l' impreſſion; tantot eeux qui avoient 
fait ſemblant d*y conſentir, ne cherchoient qu's 
degoliter Pauteur à force de delais. & de pré- 
textes. L'auteur ſe ehargeoit - il lui-mime des 
frais d'impreſſion; les exemplaires reſtoient 
pour quelque tems, au fond d'un magazin, ſans 
etre expoſes en vente, (ans qu'aueun libraire ſe 
mit en peine de les vendre: & ils Etojent enſiiite 
renvoy es a Pauteur, comme ( perſonne n'en eùt 
voulu. Leur exiſtence n'<toit pas meme men- 
tionnce dans ces ſoires plus ſp6cialement deſtin6es 
en Allemagne, aucommerce des livres. D'autres 
fois, Pauteur etoit trahi bien plus 6trangement 
encore; ſon manuſcrit &toit livre aux ccrivains 
de la ſee; & ſa refutation (ſi pourtant on peut 
nommer ainſi des. injures, des ſarcaſmes, & des 
ſophiſmes) ſe trouvoit annoncee ſur le revers 
meme de ſon livre, d&s la première edit ion qui en 
paroiſſoit. Plus d'un auteur elit pu intenter on 
ce genre, le meme proeds que Mr. Stark ie vit 
ores de faire à ſon libraire, & dcmontrey la 
meme connivence avec la ſee, le meme abus 
de conliance, les memes perſidies. Au moins 
* elt-ce un fait que l'on peut canſtater pat 
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„ quantite de lettres de pluſieurs ſavans, qu'ils 
* Ecrivoient fort inutilement aux libraires, de 
« cots & d'autre, pour leur demander pluſieurs 
de ces ouvrages, dont les Illumin6s- Ctoient 
« ſeuls m6contens; que toutes ces lettres refs 
„ toijent ſans rEponſe ; que les memes libraires 
„% auxquels l'auteur mème avoit envoy6 des 
+ donzaines d'exemplaires, au lieu de les ſivrer 
% aux demandeurs, affectoient d'en renvoyer 
la vente aux ſoires ſuivantes, en diſant qui 
++ ne ſe preſentoit point d'acheteurs.“ Il eft 
encore certain que pluſieurs livres de cette 
eſp8-e Etoient a peine arrives chez les libraires, 
qu'ils les renvoyoient a Pauteur, ſous les pra- 
textes les plus flétriſſane.— Ce qu'il y a meme 
ici de plus Etonnant, c'eſt que les Ecrivains les 
plus afſur6s de ces refus, Etoient preciſcment 
ceux qui prenoient plus hautement la defenſe 
du Prince, Dans les Etats m&me du Roi de 
Pruſſe, on ne put pas venir à bout de faire 


annoncer, & de vendre par les voies ordinaires, 


Papologie de ce Souverain & de fon Edit ſur la 
Religion. Les libraires avojent à peine regu 
quelques exemplaires de cette apologie, qu'ils 
les renvoyerent tous à Pauteur, — Les 6cri- 
vains de la ſee vouloient-ils au contraire pu- 
blier -leurs diatribes, leurs ſarcaſmes, leurs 
groſſidres invectives contre la Religion & les 
Souverains, contre les perſonnes conſtituces en 
dignits, & les plus reſpectables ; les libraires 
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gempreſſ>ient de les vendre, les Ecrivains pe- 
riodiques de les annoncer, & d'appeller par les 
plus grands Eloges, la foule des lecteurs. / v. 
Nachrichten von einem groſſen aber unfichtbareu 
Bund:. ( Pidres juſtificati. VV 8 & ig, & le 
Frurnal de Vienne par Hoffmann. ) 

D'un cots, le commerce que la ſecte faiſoit 
en ce genre, la multitude de ſes productions & 
de ſes preſſes, la certitude du debit dans ſes 
elubs littEraires ; & d'un autre cots, les contri- 
butions des Freres opulens, fournirent à la 
coalition de grandes reſſources pEcuniaires, 
Qu'on ajoute a cela celles qui Ini venoient de 
tant d'autres Freres places dans les Cours, 
dans I'Egliſe, dans les Dicaſieres, & partageant 
tantot leurs appointemens, tantot les revenus 
du Prince ou de PEgliſe, avee PAreopage 
adminiſſrateur; on concevra comment tous ces 
fonds ſuffiſoient aux dedommagemens que pou- 
voient exiger ceux des libraires, à qui la reſ- 
triction de leur commerce aux ceuvres approu- 
vees par cet ar60page, pouvoit Etre nuiſible. Il 
fut ẽtahli une eaiſſe deſtinee a ces dẽdommage- 
mens. Dans le tems convenu, le libraire n'avoit 
qu'a produire la liſte des ouvrages qu'il avoit 
ſupprimes, ou refuſe de vendre; ſur les preu - 
ves qu'i! en fourniſſoit, une ſomme tout au 
moins ſuffiſante, pour reparer ſa perte, lui Etoit 
aſurce. Mes Memoires & di verſes lettres m'aſ- 
ſurent que cette caiſſe & ces diſpoſitions ſub · 
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ſiſtent encore en Allemagne, & que la R6vg. 
lution: Frangoiſe n'a fait qu'y ajouter bien d'au- 
tres reſources, | 

Le grand effet d'une coalition 6 bien eon - 
cert&, ſut d' abord d'empecher la plus grande 
partie du bien que ſe propoſoient les auteurs 
bonn®tes, en dévoilant les artifices de IIllumi. 
niſme; de donner enſuite: à la Secte tous ces 
Eerivains plus affamcs qu'inſtrujts, toujours 
difpoſ6s à vendre au plus offrant, la verite & le 
menfonge ;: & enſin Henharrhir cette mwltit:1de 
de ſophiſtes, dont la Litterature Aliemande 
abonde eneore plus que la Littérature Fran- 
coiſe. Pottes, Hiſtoriens, Dramaturges preſque 
tous prirent le ton qu'ils ſauoient devoir leur 
aſſurer les cloges des Freres Unis. Le plus 
grand mal venoit du ſoin; que prenoient les 
adeptes, Cinitier a leurs myſtères les Profeſſeurs 
des Univerſitcs Proteſtantes, les maitres d'6- 
eole, les Inſtituteurs des Princes. On le dit a 
regret, mais on le dit ſur l'autoritè de ceux qui 
ont le plus etudis Phiſtvire & les progres de 
Fllluminiime; on le dit, parce qu'aujourdhui 
d'ailleurs, il n'eſt plus poſſible de ſe le eacher; 
a plüpart des Univerfites du Nord de I Alle- 
magne- ſe trouverent alors, & ſont. trop malheu- 
reuſement encore, les repaires d/o) Sex hale tout 
* poiſon de l' Iluniniſme, dans , des, 6erits & 
des logons pareilles à celles des Proſeſſeurs Fre · 
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deric Cramer, Ehlers, ou Koppe. V. ſurtout 
[ avertiſſement d Hoffmann, Jeck. 16, 17 & 18. } 

Mais il 8'en faut bien que les littèrateurs des 
Provinces Catholiques fuſſent exempts de Vin» 
ſection. Vienne ſurtout fe rempliſſoit de ces 
Freres ardens a rẽpandre partout les principes 
de la Secte. Le Chevalier de Born, fait pour 
ſe contenter d'une autre gloire, comme fameux 
ehimiſte, ſemble dans cette ville, avoir donne 
le ton aux autres adeptes. Quand la Sete fut 
decouverte en Baviere, il Etoit deja ſi ze pour 
elle, qu'il ren voya ſes lettres d' aſſocie ũ Þ Avade- 
mie de Munich, declarant hautement qu'il rou- 
giſſoit d'avoir rien de commun avec des hommes, 
qui a voĩent ſi peu connu le merite de Weiſhaupt. 
Apres cet adepte Viennois, le Sieur de. Sau- 
nen feld, l'un de ces éerivains appelles örauæ 
eſprits, paroe qu'on ne peut pas eur donner du 
bon ſens, fut un des plus ardens propagateurs 
de l'Illuminiſme, cache ſous le voile des ſocietes 
litteraires. Jai fn par ceux meme qu'il invi- 
toit à ces olubs, & qu'il eũt bien voulu y agrẽ- 
ger, que ces aſſemblees commencoient en effet, 
& ſe tenoient d'abord comme celles des Aca · 
demies ordimaires ; mais le moment yenont, ou 
Von faiſoit ſemblant de terminer la ſeance. Alors 
il ne reſtoit que {es adeptes ; & Academie n'. 
toit plus que ce conſeil ſecret des inities, où tout 
ſe m6ditoit, ſe propuroit ſuivant les loix des 
Freres Unis, 
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« de ces diverſes pièoes; mais e' eſt preciſement 
cette authenticits qui me fit eonce voir quel 
horrible complot ſe trouvoit au fond de toute 
cette aſſociation.”? 

On ſent bien qu'il n'en fallut pas davantage 
à un homme de ſa probite & de fon merite, pour 
rejetter bien loin de pareils confrères. IIs 
avoient d6ja mis ſon nom ſur leur liſte ; il fallut 
Feffacer. La preuve qu'il les avoit bien jugés, 
celt la lettre qu'il cite d'un homme d'Etat, 
plein de vertu & d'un genie penetrant, qui 
avoit pris ſur lui d'examiner efficte/lement tout 
le plan de cette Union Germanique, & d'en 
approfon:lir les ſecrets; ** ce ſont des horreurs 
gui font dreſſer les cheveux “ Telles Etoient 
les expreſſions de cet homme d'Etat. 

Ces horreurs 6tojent loin d'inſpirer aux ap0s 
tres & aux Eleves de |'Union Germanique, les 
memes ſentimens. Cependant tranquille ſpecta- 
teur des progres de ſon Illuminiſme, Weiſhaupt 
ne ſembloit plus y prendre aueune part; les plus 
adlifs de ſes adeptes vivoient autour de lui, a 
Gotha, a Weimar, à Jena, & a Berlin; on elit 
dit qu'il 6toit devenu indifferent à leurs ſucces. 
A part les viſites qu'il recevoit des Freres, à 
part quelques voyages, & ceux - la ſurtout qu'il 
avoit falts auprès du grand adteur de l'Union 
Cermanique, rien ne montroit en lui le Fonda - 
leur, le Chef qui continue à ſurveiller, à diriget 
a Sede des * Mais qu'on n'oublie pas 
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ſos preceptes-fur Part de paroitre abſolument 
oifif au milieu de la płus grande activite; qu'on 
ſe ſouvienne ſurtout de ces menaces conſignees 
dans (es lettres, (ix mois encore apres ſa fuite de 
Munich: Haifſes nos ennemis ſe rejoutr.. Cette 
joie un jour ſe changera en larmes Garde · vous 
bien de croire que dans Peloignement meme, je reſte 
| fans rien faire, let. d Padepte Fijcher, g Ait 
1985) & il era aiſè de conchire & quoi fe re- 
duilvit toute ſa pretendue nuhiité dans les pro- 
gres de [a con{pration. Quelque ſeo ret que tit 
le role qu'il jouoit, au moins voyoit · il ſe veri- 
fier. trop a la lettre, ce que «ds la feconrie annce 
de fon Illuminiſme, il ecrivoit à ſes premiers 
adeptes: les grund obfacles jnnt vaincts; A- 
mais vos alles nous voir fuire det pars ie gd. 
I n'y avoit pas douze ans que la Sebte exittoit; 
le nombre des 1.leptes & des Jemi-adeptes <toit 
prodigieux en Allemagne. H devenoit menas f 
cant en Hollande, en Hongrie, en Italie. Un de ! 
cea:adoptes nomm6+ Zimmerman; d\abord. chel 1 
des Frètes aux loges de Manheim; /bidntot avfli 


acts pour la propagationide leuts eomplots, que ſ 
le o&lebre Aimtnerman de ſut pour en dèvoiler y 
toute latrame; ſervantoit d'avoir:6tabli;'a lu u 
ſeol. ꝑlus de: bent de ces Clubs conſpirateurs, P 
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ſous le gitre de Sooictes Juitteraires, ou de Loges 
Meconniques, dans ſes courſes en [take; ou en 
Suiſſe & en Hongrie our ourrir ee Europt 
la carriere des revolutions, pour donner l'im 
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pulſion a cette multitude d'initiẽs dẽſorganiſa- 
teurs, la Secte n'avoit plus beſoin que de porter 
ſes vœux & ſes myſteres, chez une nation adtive 
& puiſſante, mais hèlas! ſouvent plus ſuſceptible 
de cette efferveſcence qui previent la penſce, 
que de la rEflexion qui prevoit les deſaſtres; 
chez une nation, qui dans Vardeur, de ſes tranſ- 
ports, oublie trop aiſement que pour la vraie 
grandeur, ce n'eſt pas aſſez de ce courage, qui 
brave les obſtacles; que les Vandales meme & 
les barbares ont auſſi leurs heros; chez une 
nation enfin, que illuſion ne domina jamais 
envain; qui avant d'appeller la ſageſſe a ſes 
conſeils, pou voit dans ſes premiers acces, briſer 
les 'Trones, renverſer les Autels, & ne ſortir 
d'un ſuneſte dehre, qu' au moment ov il ne reſte» 
roit plus qu'a pleurer ſur des ruines, 

Elle exiſtoit dans toute Ietendue de la 
France, cette nation, la premiere peut-Etre a 
bien des titres, des nations de l'Europe, mais 
malheureuſement trop acceſſible aux grandes 
illulons I? Ar6opage ſorutateur avoit les yeux 
ſur elle. Il erut voir le moment arrive d' nVνο,U 
yer ſes apòtres ſur les bords de la Seine. A ce 
moment commence la quatrieme époque de 
8 Bavarois. Que l'eſprit du Ledteur 
ſe diſpoſe à la voir devenir celle des grandes 
convulſions, celle de tous les crimes & de tous 
1 eee 6 n ne 
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ns des Freres 
werties de ſyxtic $1 heurg, gqnyenyes AcFons 
Cluby, de leygs Hog, df . Academies, de; 
bum antren,.phe de tops lers repgires ſouter- | 
rains, dy Midi, au ,Septentrior de Orient 45 
[Decident, P Europę eatiere devoit au meme 
inſiant, ſe trouver en revolution. Tous les peu I 
ples avoient, leur, quatorze Juillet, la voient 
tons à la fois; tous les Rois, au meme jour, ſe 
rcveilloient, comme Louis XVI, captifs de 
leurs ſujets. Les Autels & les Trones s' ru 
ent partout au meme ihſtant. C V dm Ad | 
res Mamoiras, cha. 18 Les Francois dans ee 
pan, devoient naturellementiètre le dernier dass 
peuples illimimiſes, parc qulon ſe tenoĩt aſſur ? 
que leur activits f'attendromt pas pour Eclater}c 
que lex ploſion put etre inſtantance & ami ven- 
ſelle. 94 - %u ανeů¾.q N .yinudene 5t 

Cependant il exiſtoit deja quelques adeꝑtes 
dans ſe centre meme de ee Royaumey Quelques Tous ces 
uns av6ient '&t6 udmis aux ! ſecrets de Knigge projets 

e nn Ye | .. hates par 
lots de Paſſenb}ce de Wilhemibad// Desoſta Mirabeau- 
meme anne; Dietrich ce Maite de Straſbourg. 
qui de viht e Alſate, Hamule de Roheipperrts- 
ſe trouveit dejk ſur ta N ſte des Fvereu / Meld um 
nenſthen Rent ugfů pe s avolent un adepe 
bien plus important dans ta perform des c 
Marquis de Mlrabeꝝu/ que da Revoa ion dev 


jour propice aux fonts GLA ſeroit arrive. 
Cette chaine formèè, & tes hl 
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rendre fi fameux. Par quelle strange fatalits, 
les Miniſtres du plus honnete homme des Ros, ll | 
a voient · ils cru de voir eonfier une partie de fe; 

intéréts, à cet homme dont toute la vie n'avoit 5 
ẽtẽ juſques alors, qu'un tiſſu de trahiſons domeſ. e. 
tiques, & de la plus monſtrueuſe immoralite? p 
Cen'etoit pas aſſez que la'clemence de Louis n 
XVI. Peiit,ravi a ſes Juges & a Pechafaud; Ne 
ii ſalloit eneore que; ſa ſeelcrateſſe ſe crit \| 
recompenſce par une. million ſecrete, qui WY ax 
fuppoſoit en quelque forte la confiance de g 
fon Prince. Envoye a Berlin, Mirabeau y traita WI . 
les affaires du Roi, comme il avoit traité celles Ml ji 
de fon père & de ſa mere, .Pret à ſer vir & i ll 14 
trahir tous les partis, pret ſurtout à ſe ſivrer a go 
celui qui acheteroit les forfaits au plus haut 


nn 
prix, & qui lui en offriroit le plus a commettre, WM iis 
environné d'lllumines en Pruſſe, il en fut Bi (i 
bientdt recherche. . Nicolai, Bieſter, Gedicke, cor 
Leucbſenring devinrent ſa ſoclété favorite. A Ml (ix 


Brunſwick, il trouva Mauvillon, digne 61dve de 


Knigge, & alors Proſeſſeur au College Carolin. 
Il fut iniie par lui aux derniers myſi8res de 


l'Iuminiſwe. / Diſc. dun Maitre de Lope ſw l. / 
«#ernier ſort de la Magonnerie; appendiv d Mn 
diſcours ; avis important d Hoffmann, 1. 2, %%. tins 
VII. We, } Ne eg litre 
Avant ſoninauguration, Mirabeau connoiſſot BY .y,, 
toutes les: reſſqurcees;: des Loges Magonniques; lope 
il cut appracier calles que le gedio de\Weiſhaupt I. 
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y avoit-! ajoutée pour les revolutions. - De re- 
tour en France, il commenga par introduire lui- 
meme les nouveaux myſtères dans ſa Loge ap- 
pellee des Philalttes. Son premier collègue fut 
ee monſtrueux Abbe de Perigord, qui deja ſe 
preparoit a jouer le role de Judas, dans le pre- 
mier Ordre de PEgliſe: 'C'Etoit peu des myſ- 
tres de Weiſhaupt introduits dans ſa Loge; 
Mirabeau erut devoir appeller en France des 
apotres plas exerc6s que lui dans tous les arti - 
fees du code. 11 connoiſſoĩt les raiſons qui 
avoient juſqu' alors empèchè les chefs de l'Illu- 
miniſine de travailler encore a la conquete de 
a France} il ſut leur perſuader qu'il etoit tems 
pour ceux, de ſe montrer chez une nation qui 
wattendoit que leurs moyens pour une révolu- 
tion d lacttelle tant d'uutres conjurcy ta Aiſpos 
ſoient depuis longtems, & dont ſes nouveuum 
conſrères &toſent ſans doute les plus propres à 
fixer les ſees, Les ſecrets chippes au com- 
neres de lettres gui W tablit des · lors entre lui & 
Mau villen, (ne fufflront pas à 1hiltorien por 
Auen 
(*) Ce dee mühe Maiivillon gue ler l. 
ments font honmneur 0" atnir e In principale v 
leur oworiget' pH par Mirai, Hun Vous Tr 
tire de Monarchie Pruſſienne, & Pauthe r 
d Eſſay fur Ten HIHHHöiaW sl DU de rigs 
coges 0907 hui unpl Ade Je Nr. 
. 3, l. PTD) G RVA h De 
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gevoiler tous led doraits dev eonſeils & dev int 
Dbputa- ves qul ſulvlrent cetté eorrefpondince\ mais 
3 au moins eft-it'fitr qiie la politique de Mirubenn 
Allemands Prevalut dans l' Areopage de Weiſhaupt. Les 
— Franc volx fe reunirent, & il fut decide que fn France 
Macon ſerolt illuminiſe. La coinmffion étolt trop 
jinportante pour étre abandonnee & des udeptes 
ordinaires. Celui-l meme qui depuis la retraite 
de'Woeiſhaupt, 6toit cenſè le chef de Ordre illu- 
mine, ce meme Amolius Bode, le digne ſucceſ- 
ſeur tout à la fois de Knigge & de Weiſhaupt, 
&'offrit, & ſut elu pour depute atpres des 
Loges, par leſquelles cet apoſtolat devoit 
commencer. On aſſigna à Bode pour adjoint 
N cet autre 6leve de Knigge, que la ſefte avoit 
ſecorid Celui-ci n ne fur compaſ "my Jour der le 
change au public, en paroi ant trahir les ſecrets dt 
la fete fans dire un ſeul mot qui la faſſe connoltre; 
en dttournant Pattention des beftturs fur des objets 
tout diſfurens. Cette ruſe fit erbir aux Franpi 
1 ils connoiſſoient Illumin ie; ils en avoient un 
idee | fauſſe, que tous leurs auteurs confondent les þ 
Illuminds de Weiſhaupt avec ceux de Swedenborg, 
Cette ruſe dailleurs fervit” a Mirabeau a introduirt 
fon INuminiſme en France, dani It temi nne ai Ml 
ſembloit terire four le divoiler; Fuſies au nom dt 
Philaltse %% donnoit d fa Loge, tout" ttoit ar. K 
0 775 I! ce nom de Philalits Hf 75 des => a 
if 
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Dome 4200s) e, Aang le Arni nom, etolt Gila, 
tune Rofan dH cle, Capitaipg nyt ſor vie. md 
la, Lytle p4gs HHU 4 une grande. ſortune, eb vo? 
adrpits, Plein d cep ryſes S g ges autifiggs , i, 
lan Foren Indnuans nh Helhept pruggnee M,, 
geſſe, ge, Bargn mygit, Su, pour. premiere do,, 0; 4 
widion, gelle de propager, las complots de, ls, 27” I 
ſedle da ps qe. pro incns mae qui ergygjent 
avainagguigge,luy,,q14;un, qfficier, prit a den- 
ber la, wie pour leumeintien, des loix, (Heries 
1% Niles Berig/te, Na [,e.z6le avec lequel il 
ayoit rempli da, premiere, miſſion, fut ſans doute 
le titro qui lui, Aus, Phongevr dagcompagner 
le chef de, I'Ordreg dans celle de Paris, 
„Les. girgonſignees ne. pouvoient bas alors etre 
he fayorables ponr les deputes, plus deſaſ- 
renſes, POP ha, F. range. Le Philoſophiſwe av M 
ſeeſe. avon fait gans fo Loges, 
pouyoit  attendre des d iſqiples de Yoltaire'8 8 
lean-J Negues, "rout preparer. le fegne de.c te de ces de- 
galits& de cette liberts, dont les der rogers my: . puts. 


teres devengient par." Veiſhaupt, 980 i im: 


Etat de la 

Magonne- 

tout e ce qu on rie pariſi- 
de enne à 


nete, de 1 'anarchie la plus ablolue. U Spe 
de demarcatign : avoit Eté, fix6e. entre, 1 ANF 
cieng, grades, ceux de la mode ne F rane- 


Maconneri Ie, 1 premiers, avec tous lehirgge euX 
Lg S a ec toute Pobſcurits de Po ur 


ſymboles, &tvient abandonnes TY commyn. Jp 


Frey (er putpen ſoils ls titre de 1 | 
lyophiques, 4 lement cen. 
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Jal ſalt eonnoſtre ſous le titre de Chevalierr dy 
Soleil, de derniers Raſo-Cyaly, & de Chevalien 
Nadgſeh. A la tete de toutes tes Loges bornees 
aux anview, ou hien inſtſees uux nouveaux 
myſleres, ſe trouvoſent dans Paris, trols Loges 
plus ſpeelalement remarquables par Paitorits 
qu'elles exergolent ſur les airtres, ou pur leut 
influence ſur Popinion des Frere, 

La premiere appellee /e grand Orient, toit 
Gran moins une Loge, que ln riwnion de touter u ! 
Orient do Lager rdgu/idres du royaume, reprdjentdes par lows t 
Part. 4/purds, C'otolt en quelque forte le grand Par. .. 

lement Magonnique ayant ſes quatre chambres, ! 

dont la riunion formoit Ia granide Lage dn Conſeil, Wl © 

oli tout ce qui avoit rapport aux interets de BY 

VOrdre /i dibidoit en dernior reffire. Les quatre WI 

chambres 6toient xppeli6es d'adminifiration, + Ml | 

Paris, des provinces, & des grades. Celle-ci, pr * 

eſſenoe, la plus ſeerète de toutes, n'admettoit a WI 

3 ſes ſeamres aueun Frere Viſiteur. Mais tous les 

Venerables pouvoſent aſſiſter aux travaux or- 
dinaires des autres chambres. 

A ee Parlement Maconnique &toient atta- 

ches trois grands Officiers de POrdre, appelles 

Ie Grand. Mſuirre, P Adminiftrateur general, & le 

grand ConſePvateur! A Parrivee des -.dEputes 

Hlamines, le premier de ces grands 'Officiers 

toit te Saruniſſini: FY Dur d Orllam, 

premier Hrfunce thi Sang. Les deux atlbres 

etolent null / Ges” Freges ideas pls Haute 


yr d 
allery 
rnses 
eu 
Loge 
torite 
T leur 


Stoſt 
tea lev 
eur 
Par- 
„hes, 
on ſoil, 
ts de 
Matte 
on, de 
el. par 
ttoit à 
20s les 
1x 0f- 


atta- 
"ell 
,& | 
Eputes 
Mciers 
rltans, 
ailkres 
Haute 


bi VIMPIGT& KT EI“ ANARAeulx. 34 


action. Leur nom ſeul ſuffiroit pour nous 
dire ql] stalt, Juſque dans le dernler Con- 
ſell de l'Or ire, des grades purement honoeſfl- 
ques pour deux de qui le rang ſervoſt à pro- 
lager des domplots, mals & qui on n'avolt pas 
meme la penſee de confier les ſecrets. C. Uo 
tableau a/phabetique de la carreſpondance des Lage. 
du G. O. de France.) | | 

[| n'en eſt pas à beaucoup pros de m&me de 
Philippe d'Orldans. Sa qualité de Grand» Mai» 
tre, ſon impicts & ſes vœux bien connus de 
tout ſuerifier a la vengeance, diſolent hautement 
aux deputes de I'Illuminiſme tout ce quijl 
etalt prôt à faire en leur ſaveur, aupres de 
cette multitude de Loges qui le reconnoiſſoſent 
pour Grand-Maitre. En France ſeulement, des 
année 178), le tableau de ſa correſpondance 
ne nous mon tre pas moins de deux cent quatre 
vingt deux villes ayant chacune des Loges re: 
gulieres ſons les ordres de ce Grand - Maitre. 
Dans Paris ſeulement, il en comptoit dès- lors 
quatre vingt une. II en avoit ſeize a Lyon, 
lept a Bordeaux, cinq a Nantes, fix a Mar- 
ſeille, dix à Montpellier, dix a Toulouſe, & 
preſque dans chaque ville, un nombre propor- 
tionns à Jeur. population. Ce n'eſt pas aſſez de 
cet empire ſur les Magons Frangois;. je meme 
tableau des gotreſpondances, imprimg paur Pu- 


lage, des, Freres, nous montre dirigees par le 


meme Grand- Maitre. & receyant leurs inſtruo- 
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tiong, du Or aud Oriant. deri, den Lnges 
de Chamber Yo an Savoye, de Loe hn Buiſſo de | 
Bruxelles dans le BrabantydeColagns; de Ide, | 
dei Spa, en Allemagne de Leopold, de: Vurlo- ( 
ſoyie en Pologne,.de:St.Petenſboiwgy.ce Mol. | 
cou en, Ruſſie, de Poriſmonth mme bn VII- 
nie, du Fort. Roy alia da Grenade, & dans toutes f 
les Colonies Franqoiſes, Ainſi Philippe d'Or- WE | 
leans & ſon Gxand Orient, aſſuroient à la ſecte, f 
Dreſque autant de gonguetes qu'elle en avoit 2 
0 
6 
d 
[ 
a 


deja fait .en.Allamagne,,fors Knigge & ſous 
Weiſhaupt, d dart. pay etranyers 

Sous ce. Grand. Orient, une Loge plus ſpecin- 

Loge des lement.chargee de la correſpon lance Etrangore 

Amis rey- était, à Paris, la Loge appelléęe des : Amis en- 

nis. nls, Dans celle- ci ſe difiinguoit ſurtout le fa - ſ 

meux rEvolutionnaire Savalette:de Dung. Cet 
adepte.chargs6 de la ꝓarde du Tre/ar Royal, o'eſſ- 

d · dire honor de toute la-conflance qu'auroit WI 

pu meriter le ſujet le plus ſidèle, etoit en meme Wi C 

tems homme de tous legimyſidren, de toutes i © 

les Logesj & de toud les complete.” Pour les Wi 0 

rElunir tons, Ab avoit fait tle ſa-loge; ſe melange WIN '* 

de tous lea B yſHemes Bophiliiqien Martinites,& MN 1 

Magantiiqies «Mais pour en Im poſer da vantage ! 

au puff, I en volt falb en quelque forte uu BN Vf 

la, Ln des plaliits & du lun Ae Aviiioertle. BI © 

Vase, muſe. melodieutry. hes concerts & les BY |- 

ll y appoliplent: jos Keys n haut arne! (61 

A 4 age ottelent on pampaute @uiphges: J 
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alentdurs' Gtolent munis de yardes; pour 'qut'le' 
multivude cles vit tes nent point de del 
ſordrel C tut en Nueltjue ſor te ſous fes AufpIen 
qu Roi meme / que des Hates ſe Gelebrofenti L 
Loge etoit brillante, les Creſus de iu Magonne® 
tie lou niſſuent aus depenſes de orcheſtre? des 
ſfambeaux] des tufrasclliſſement & de'thiis les 
plailirs qu'ils eroyoient etre le ſeul objet de leur 
teunion; mais tandis que ces Freres avec leurs 
ade ptes femetles, ou danſoient, ou chantoient 
dans ta (alle commune, les douceurs de leut 
6galits & de leur liberté; ils ignoroĩent quali 
deſſus d' eux, 6toit un comite ſecret, od tout ſe 
preparoit pour etendre bientöt cette égalite 
au dela de la Loge, ſur ſes rangs & les fortunes, 
ſur les ohãteaus & les chaumieres, ſur les Mar- 
quis & les Bburgeols. „ N 
C'etoit res llemeht au deſſus de la Loge cm- 
mene, qu'etoſt une autre Loge, Appelſee ſe 
Umitd ſverot des Amis Ruunir, & dont les grande 
adeptes etojent deux hommes egulement treu 
dahs les myſtereg, ſoit @ Lyon foita Paris, l'un 
e grand Millermua; & N hUαẽj Chappe ur iu HU 
rm Ani tongtems que la fete dureh, deu 
Fares Terriblew manſs de eur pee, un- 
bas de lleſenller, Vantre pros de ſa porte d 
ſendoſent Ven tree de ee nouNiο˙ neee 
4 lent les archives de la 'cormffentianee 
ſordte 41 la, beuf mam & 11) tens Jen pace 
40% fore d\Alemagne e119 Metals Stent 
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adreſſes, na voit point permiſſion de franchir le 
: +-- * ſeuil de la porte. Il ignoroit le chiffre de la 
2. gorreſpondance; il étoit - ſimplement charge 
de remettre les lettres; Savalette de Lange 
venoit les rece voir, & le ſecret reſtoit au comité. 
Le lefleur comprendra aiſement la nature de 
gette correſpondance, & des conſeils dont elle 
$tojt l'objet, quand jaurai dit que pour &tre 
@dmis à ces conſeils, il ne ſuffiſoit pus d'avoir 
M& injtie à tous les anciens grades; il falloit 
#tro auſſi ce que les Frères appelloient Malire di 
tou les grades philojophiquee; i- a- dire, avoir 
jurs aye les Chevaliers du Soleil, haine a tout 
_ ebridianifine, & av les Chevaliers Kudoſch, 
haine d tous culte & d tout rol. ( 
— — | — ͤ—ſ:?:? —— —— 
(*) Jai ju d'un da ces Fires mime, gui lung. 
tom Fus le fimple pur tour de colts correſpondunet, 
$9 tent da ſe faire inilirr d ass grades; pour air 
din nus antrdr au comitd, il en fut ddiauru par li 
frome/e u on exigevit d'un engagement pour |» Wil © 
vie, & d'une retribution annuelle de fix cens r. 
Uv tas tournois. Fas ju encore de lui que la ruiri· p. 
bution ardinaing de cheque Frùre, mantoit annule il 
lement d la mine ſomme, & qu'an en repaſoit pour de 
lis comples d rendre, jur Is Frine Savaletts, 1 il 
er mMndit jamais. Cleft encore une reſource i 8 
Joindre d toutes calles des Arridre ade ptas pour in Wh ++ 
Freie de aomplos. Bln qui fut dine combien ces ri. 
ſuureat f auf manteiant entre les mains d'un hmm Jer 
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Des antres moins connus, mais plus-YEdows mm 


tables encore, Etoient ceux oft les Frères d' Ad 


vign»n, elèves de Swedenhorg, & de St. Martin, ſourdiere. 


meloient leurs myſtères à ceux des anoiens 
Roſe · Croix, des Magons ordinaires, & des Ma- 
cons Sophilies. Au dehors, ſous le maſque db 
charlatans, de viſionhaires, ces nouveuux 
adeptes ne partojent que de leur puiſſance d' 
yoquer les efprits, d'interroger les morte, de les 
faire apparoitre, & d'operer cent prodiges dw 
cette epo. Dans le fond de leurs Loges raw 
nouvenux Thaumaturges nourrifſulent des com- 
plots preſqu'entidrement ſemblubles à ceux de 
Woeiſhanpt, mais plus atroces dans leurs formes 
Vai dit leurs myſtères deſorguniſateurs, en ox 
poſunt ceux de Swedenhorg & de St. Murtinr; 
je n'oſols pay encore ajouter fot & ces redduta- 
bles dprenves, d ces affreux ſermens que je lour 
voyois attribuer par bien des Gerlvains, Jeuſſſz 
voulu n'en parler que fir l'autorits de leur 
code meme, ou de leurs adeptes; ceux que j'aj 
teneontres juſquꝰ oi nꝰont pu connoſtre qu'une 
partie des myſtères. Mais parce qu'ils en ont ſd, 
|| n'eſt que trop fuel de deviner tout oe qui 
leur reſtoit à apprendre. d row 
D'abord. il eſt oonſlant que ces Illumines di 
dvedenborg, appelſes Martiniftes en France, 
ͤ— Dat teddebonns onnmntns nententitntethncts iba 
hargd de lar garde du Trifor Royal / Les conjards 
Javant whdi ir dome & lov planey yen © 11th), 
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ſe donnant auſſi ſouvent le nom de Chevallet 
bdienſaiſans, avoient leurs voyageurs, tout 
comme les Illumines de Weiſhaupt. II eſt 
conſtant auſh que ces pretendus Philalètes, ou 
amateurs de la verits, stetoient donné des loix, 
avaient organiſe leurs ſaci&tes, 8'6toient, 
commme Weiſhaupt, enfonoés dans les Loges 
Magonniques, pour y chercher des hommes diſ. 
poſes à leurs myſtères, & aux nouveaux grades 
qu'ils avoſent à leur communiquer, Parmi ces 
grades, Il en eſt un entre autres, qu“ ils appellent 
Chevalier du Phenix. Un de ves Chevaliers ſe 
diſant Saxon & Baran du St. Empire, mun de 
brillans certifioats de pluſſeurs Princes Alle 
mands, (“) exergoit en France ſon apoſlolat, 
tros peu d'anndes avant la rdvolution. Aptos 
avolr rd quelques jours dans une ville dy 
centre, & viſits les Loges, & obſorvd les Frores, 
il erut en reconnolire trols, dignes d' tre ge 
a de plus hautes connoi(ſances, - Le Finirable 
ou le Maitre de Loge, que je vais lalſſer lu. 
meme raconter ſon hiltoire, ſe trawvoit du 


— 
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% Faurois nommd cet hamme- Id il eff cut 
dans mes memoires manuſcrits comme Philalie Il. 
Iumine tris-fameux en Prufſe, Mais les circonſ. | 
tances dans leſquelles ſe trouve aujourd' hui au mi 
lieu de la France, celui-la mime que Jon wa voir « 
ff indign de ces myſires, wont encore impoſe ll ": 
Pabligatian de taire ici tous les noms. 55 
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vomhre de ges Elus. La partie acceptde, mp 
dit ee, Vfvérable, nous nqus, rendimes tous 
les troig, „chez notre Illuminé, pleing dar- 
4 deur, pouri les grands my ſteres qu'il nous an · 
nongoit. Comme il ne pouyoit, pas nous faire 
+ paſſer. par les Epreuves,ordinaires, il nous en 
« diſpenſa autant qu'il etoit en lui/de le, faire, 
Au milieu de fon appartement, il avoit diſ- 
« poſe, un rechaud & un brafjer ardent., Sur 
une tuble etaient divers ſymboles, & entre 
autres, un Phenix Entoure d'un ſerpent qui 
 formoit un ,cerele, en ſe mordant la queue, 
Les myſteres s ouvrirent par Vexplication 
dy braſier & des autres ſymholes, Ce hruſler, 
4 nous, dit+i1 entro autres, & 6t6 prfpird pour 
vous apprendre que 1 feu / . princips de 
route ohqſ# / que C'eſt lul qui (alt tout dans la 
„nature, qul mot tout en action: que Phamine 
„mame lul doit ſa facultd da yivre, de penſer, 
" & d'agir,' Ce ſut la eſſence de ſa promidre 
4 legon,--De la l'IHluminé paſſe aux autres 
„ ſymboles, Quant à ce ſerpent, ajoute :- teil, 
Hie cercle.quiil. forme eſt l'image de Pdteruitd 
Au Monde, qui ainſi que ce cerele, n'a nizom- 
H mnaucame ut ni fin, Le ſerpent encore vous eſt 
„ gonnu gamme changeant ſa peau, & la. re- 
%nauvellant chaque année ;, par la vous ap- 
e pnaneg à copycitre .les.rEvolutions de I'Upis 
vers, colles d'une Nature qui ſemble. g'affole 
* blir & perir i oeftanen epagues. mais. qui 
y | 
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64 


dans Pimmenlite des fiecles, ne vieillit que 
pour rajeunir de nouveau, & pour ſe diſpo- 
ſer encore à de nouvelles re volutions.—Ce 
Phenix vous expoſe plus natureſiement en- 
core la ſurceſſion & la perp6tuits de ces 
phenom®nes. La fable ne le ſuit renaitre de 
ſes cendres, que pour vous apprendre com- 
ment cet Univers renait, & renaitra ſans 
ceſſe, des ſiennes. 

„Pour expoſer toute cette doctrine, notre 
Baron Illumine ravoit éxigé de nous, que la 
promeſſe ordinaire du ſeeret; tout a coup 


ils'arrste, & nous previent qu'il ne peut nous 


en dire da vantage, ſans exiger de nous un 
ſerment, dont il ſe met à lire la ſormule, pour 
voir fi nous ẽtions diſpoſes a le preter. Ce 
ſerment nous faiſoit tous fremir interieure- 
ment. Jen ai peu retena les paroles; mais 
c*Etoit la promeſſe, ſous les plus ex&crables 
expreſſions, d' obeir aux chefs de ſon Illumi- 
niſme. Nous tãchions de contenir notre in- 
dignation, pour arri ver à ſes derniers ſecrets; 
mais ĩl en vint à la promeſſe d' abjurer juſqu au 


liens les plus ſacres, tous ceux de citoyen, de ſur 


« jet, de famille, de père, de mere, d'amis, den- 
% fans, d'dpoux. A ces paroles, un de nous trois 


66 
* 


66 


66 


ne pouvant ptus ſe contenir, fort precipitam- 
ment, rentre enſuite une 6p6e nue la main, 
8'Elance ſur le Baron Illumins, avec tout le 
tranſport d'un homme qui ne ſe poſſede plus. 
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Nous fumes aſſez heureux pour Varr6ter, 
© juſqu'a ce qu'il reprit un peu ſon ſens ſroid. 
Mais alors il ne prit la parole, que pour trai- 
„ter notre Illuminè de (celerat, & Vavertir 
„que, s'il Etoit encore vingt quatre heures 
„ dans la ville, il le feroit juger & pendre. ” 
On devine aiſement que le Baron ſe hita de 
prevenir la menace. 

Ce qui me reſte a raconter, pour jetter en- 
core quelque jour ſur cette monſtrueuſe ſecte, 
ne s'eſt point paſſéè en France, mais a Vienne 
en Autriche. Un jeune homme d'une famille 
tres diſſinguse, & qui dans la guerre actuelle 
zeſt ſignalé par ſon courage, avoit eu auſſi la 
fantaiſie commune a tant d'autres, de ſe faire 
Franc-Magon. Sa Loge &toit, ſans qu'il le 
ſut, une de eelles oa dominoit le meme Illumi- 
niſme. Bien des fois il regut la commiſſion de 
porter des lettres qui lui Etoient ſuſpectes. II 
lui arriva mème de les ra pporter, ſans les avoir 
remiſes a leur adreſſe, ſous pretexte qu'il n' a- 
voit pas trouve la perſonne à qui elles &toient 
6Ecrites; & dans le fond, parce qu'il avoit 
peur de ſervir d'inſtrument a quelque trahiſon. 
Cependant la curioſité l'emportant, il conti- 
nuoit à ſolliciter Padmiſſion aux Grades ſup6- 
rieurs. Son initiation devoit avoir lieu le 
lendemain ; une lettre extremement preſſaute 
Pappelle à un rendez-vous. Il y trouve un 


adepte, ancien ami de ſon pere: Je fais, lui 
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dit cet ami, je fais pour vous, une demar. 
che qui tres certainement me coſitera'la vie, 
« {j*vous etes tant ſoit peu indiſeret Muis Jai 
«"cra la devoir a Pamitis dont votre pere 
© m'honorvit, & a'celle que j'ai pour vous. 
“ Je ſuis perdu, fi vous ne me gardez le plus 
„ profond ſecret ; mais, je vous en previens, 


* 


vous etes perdu vous meme; fi vous vous 


„ preſentez à la Loge pour le Grade que vous 
ſollicitez. Je vous vonnois, vous ne ferez 
„pas le ſerment qu'on vous propoſera; vous 
«© n'etes pas capable de diſſimulation; encore 
« moins le ſerez vous de þeniſer & c'agir comme 

on rauen de vous. L'horreur vous tra- 
n; & c'en eſt fait de vous. Deja vous 
« Etes ſur la [ike noire, comme ſuſpef. Tel que 
je vous connois, vous paſſerez hientot d l 
66 Tifte rouge, liſte de ſang, blode- liſi: & alone 
n Peſperez pas 6chapper a leurs poiſons, on 


« F leurs 6miſſaires. ?? Ce n'6toit' pas la peur 


qui devoit decider le jeune homme. Avant que 
de ſe ren re, il voulut au moins ſa voir quels 


Eetolent ces terribles engagemens, qu'il ne ſeroit 


pas capable de tenir. Son ami ſui fit alors con- 
hoftre le ſerment qu'on lui preſeriroit ; il) 
trod va enbore cette renoneiation à tous les liens 
les plus ſacres de la Religion, de la ſocicts, de 


I nature, *p6ur'ne'plas recdnnoſtre d' autre loi 
que les ordres de ſes Superieurs” Illuminés. 
L'horreur de ces engagemens le ſuiſit en effet; 
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effet; 
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il trouva des dEfaites ; & au lieu de ſe preſenter 
pour Etre initis, i] renonga, tandis qu'il en ẽtoĩt 
encore tems, a rentrer dans les Loges. . Les. 
circonſtances de la Revolution Pont amene . 
du ſervice autrichien a celui d*Angleterre, . 
mais c'eſt de lui · mème que Jai appris combien 
il erai gnoit que ſon ami ne fut paſſe ſur la lite 
rouge. pour le ſervice qu'il en avoit regu. . Au 
moins apprit-il bientot la nouvelle de ſa mort. 

[| tarde à mon Lecteur de fe voir ramenE 
aux deputes de Pllluminiſme Bavarois, mais 
pour dire & rendre plus ſenſible quel devoit 
ere, quel fut l'effet de leur miſſion, j'ai à dire 
comment s' toit compoſce la Loge on nous les 
verrons arriver; & il faut pour cela inſiſter 
encore ſur cette autre eſpèce d'Illumines, ſe 
diſant Theo/ophes, qui les avoient precedes en 
France. Rapprochons d'abord ce que Von vient 
de lire ſur cette liſte noire, & cette liſte de ſang, 
d'un fait anquel j'avois longtems refuſe d'a- 
jonter foi, juſqu'a ce qu'entin Jen appris les 
eireonſtances, des perſonnes qui en avoient &tE 
le plus exadtement inſtruites. On ſait que le 
Chateau d'Hermenonville appartenant au Sieur 
Cerardin a dix lieues de Paris, 6toit un fameux 
repaire de cet Illuminiſme. On ſait que la, 
aupres du tombeau de ſean- Jacques, ſous pre- 
texte de ramener les hommes a l'age de la na- 
ture, regnoit la plus horrible diſſolution de 
mœurs. Le fameux charlatan appelle St Ger- 


Lo 
F: — 
monville. 
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main preſidoit à ces myſtères; il en &toit |, 
Dieu; & il avoit auſſi /a life rouge. Le Che. 
valier de Leſcure en fit la triſte experience, || 


vouloit renoncer à cette affreuſe aſſociation, 


peut · etre meme auſſi la dEvoiler. Un poiſon 
mortel fut bientot verſe dans ſon breuvage; & 
il n'ignora pas la cauſe de ſa mort. Avant que 
d' ex pirer, il dit poſitivement au Marquis de 
Montroi Officier General, qu'il mourroit vie- 
time de cette infame horde d'Illumines. 1 


— 
_= Ai... tt MM — — — — 


7 * ) Rien lg to nes 45 mæurs qui 
reęnoient dans cette horde d Hermennnville. Toute 


Gy 


Femme admije aux myſitres devenoit commune aus 


Freres. Celle qu a voit choifie St. Germain, toit 


appellte Fierge. Ulle avoit ſeule le privildge de 
#ttre pas Ii vree au hazard, ou au choix de ces vrai 
Adamites, fi ce wejt quand il plaiſoit d St. Ger- 
main de ſe nommer une autre Vierge Ge vil char- 
latan plus adroit que Caglioſtro, avoit reellement 
perſuades d ſes ad:ptes qu'il dtoit en poſſeſſion de 
Pelixir de Vi hat que cependant il avoit 
ſubi divers changenens par la metempſycaſe; qu'il 
toit mort juſqu' trois fois, mais qu'il ne mourroit 
plus; que depuis jon dernier changement il avuit 
dejd võcu quinze cents ans. Il fe trouvoit des imbt- 
cilles qui refuſorent de crotre aux preuves de I E- 
wangile, & qui croyotent d cette metempſycoſe, 4 
ces quinze cents àus de leur St. Germain ! Is nt 


ſevoient pas gue tout cela n  qu'une fiftion ts 


ps LIurrürf ET rt VAnarcute. 388 
Aſſure de ces faits, je ne crains plus de met - 


10 tre deſormais au nombre des verites hiſtoriques, 
1 4abord tous ces vœux defirufteurs des Empires 
ion, & des Autels, toute cette doctrine fi conforme 
thee z celle que j'ai extraite des ceuvres de la Secte, 
f & enſuite tous ces ſermens, toutes ces atroces 
rl tpreuves dont une ſoule d' auteurs nous donnent 
ts tes détails. Je dirai done, ſans crainte de ca- 
io. bonier cette eſpèee d'Illumines, qu' entre leut 


fete & celle de Weiſhaupt, il n'y a de diffe- 
rence que dans le mode. L'atheiſme eſt au fond 
de leur pretendue theoſophie, comme au fond 
des myſtères de Weiſhaupt. Pour eux comme 
pour lui, l homme de la nature n'eſt point deſ- 
tins à vivre ſous les loix de la ſociẽtẽ; pour eux 
comme pour tui, les Souverains ne ſont que des 
tyrans; tout moyen qui tend a delivrer la terre 
des Pretres & des Rois, des Autels & des Loix, 
tout crime atroce commis dans cette intention, 
eſt une ation ſublime. Mais bien plus que 


ent 

1 Weicpaupt encore, ils ont Part de former n 
port 2 N hy 
Vil Grades Magonniques. — cette fittion, te 


Magon Apprentif a trois ans; le Compagnon en A 
einq; le Maitre ſept. Cet age va tellement eroiſe, 


vit 

%. nt dans certains Grades, qu enfin le Chevalier” 

E. Ecofſois ſe trouve avoir ein cents ans. Lars donc 
4 qu'un Magon vous dit ; j ai tant d' années, cela 


veut dire implement: je ſuis de tel Grade. £ V. 


* geſchickte. der unbekanten, Grades Eeoſſois . 
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Seydes, d'enflammer leur ardeur dans la earritre 
des aſſaſſins & des parrielides. Ie} meme, let 
mylleres de Weiſhaupt ne ſoutlennent plus |, 
comparaiſon avec ceux de ces [lluminga theo 
phes. Qu'on en juge par Vexpoſe ſulvant, 
Lorſqu'un de ces hommes que la SeQe a fu 
entrainer dans toute 'illulion des viſionnaires, 
elpdre enfin trouver Vart des prodiges, la ſcience 
des ſciences, dans les derniers ſecrets des adep- 
tes; on lui propoſe de confommer ſon deyoue- 
ment aux Superieurs, qui tiennent cette ſcience 
dans leur main. C'eſt un pate nouveau, qui ne 
doit plus en faire que Paveugle inſtrument de 
tous les complots dans leſquels on entraine. 
Au jour marque pour Vinitiation, A travers un 
ſentier ténebreux, il eſt conduit a Vantre des 
Epreuves. Dans cet antre, Pimage de la mort, 
le jeu des ſpedtres, les breuvages de (ang, les 
lampes ſepulcrales, les voix ſouterraines, tout 
ce qui peut effrayer Pimagination, & la faire 
paſſer ſucceſſivement de la terreur à I'enthou- 
haſme, eſt mis en uſage, juſqu'a ce qu'enfin 
tour-a-tour effrays, fatigue, exalté, & privé 
de l'empire de ſa raiſon, il ne peut plus que 
ſuivre Vimpulſion qui lui ſera donn6e. La voix 
d'un inviſible Hierophante perce alors dans cet 
abyme, fait retentir la voute de ſons menacans 
& preſcrit la formule de cet e ſerment 
que ride repete. Ly © 


9 % "4 * 7? N ©..." : 
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br t'ltetkrt br bs UARAROHIR, 333 
Je brite les Nens charnels qui m'attachent 
IF) pdid, mdre, ($164, Hours, Epoux, purens, 
« amis. Maitre(Tos, fois, blefs, bientditenrs, 4 
„ tout hamme queleonque A qui al prota fol, 
« gbeiſance, jtratitude ou ferviee,” © 

« Je jure de rEveler an nouveau chef que 
« je reconndla, tout co que jaurai vu, ſult, lu, 
s entendu, apptis qu devine, & mème de re- 
« elcreher & pier ee qui ne goffrirvit pas A 
mes yeux. Je jure d'honorer I Aqua Tuna, 
„% comme un moyen (ir, prompt & n&ceſſaire 
« de purger la terre par lu mort, ou par Phe- 
« betation de ceux qui cherchent à avilir la 
« yerits on à Parracher de mes mains.“ Cv. la 
Lie Rouge duvollie, p. 11, & Phittoire de Pafſa af 
Jnat de Guftave ITT Roi de Side, feet. 4.) 

A peine ce ſerment eſt-il prononce, la meme 
voix annonce A l'Initie que dès ce moment, il 
elt affranchi de tous ceux qu'il a ſaits juſqwalors 
414 patric & aux lola. Fuyez, ajoute-t- elle, 
a tentation de reveler « ce que vous avez en- 
tendu; car le tonnerre ri'eſt pas plus prompt 

que le couteau, qui vous atteindra, 9 
gart que vous ſoy ez. 

Ainſi ſe niodeloient lès adeptes de cette ſecte 
itroce, ne des delires de Sw&denborg, & tranſ- 
pott6e ſucceſſivement d' Angleterte, Avignon, 
de Lyon, & Paris. Des Vannee 1781, il g&etoit Loge de ld 
forms duns cette dernidre ville, rue de la Sour. rue Sour · 
dere, un Club tout 2 de cette eſpèce * 
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Seydes, d'enflammer leur ardeur dans la carritre 
des aſſaſſins & des parricides. Ici mEme, les 
mylteres de Weiſhaupt ne ſoutiennent plus la 
comparaiſon avec ceux de ces Illuminès theoſo- 
phes. Qu'on en juge par Vexpoſe ſuivant. 
Lorſqu'un de ces hommes que la Sede a ſu 
entrainer dans toute l'illuſion des viſionnaires 
eſpere enfin trouver Part des prodiges, la ſcience 
des ſciences, dans les derniers ſecrets des adep- 
tes; on lui propoſe de conſommer ſon devoue. 
ment aux Superieurs, qui tiennent cette ſcience 
dans leur main. C'eſt un pate nouveau, qui ne 
doit plus en faire que l'aveugle inſtrument de 
tous les complots dans leſquels on Pentraine. 
Au jour marque pour Vinitiation, à travers un 
ſentier tènebreux, il eſt conduit à Pantre de 
Epreuves. Dans cet antre, Pimage de la mort, 
le jeu des ſpeQres, les breuvages de ſang, les 
lampes ſepulcrales, les voix ſouterraines, tout 


oe qui peut effrayer Pimagination, & la faire 


paſſer ſucceſſivement de la terreur à enthou- 


haſme, eſt mis en uſage, juſqu'a ce qu'enhn 


tour-a-tour effrays, fatigue, exalté, & priy6 
de Pempire de fa raiſon, il ne peut plus que 
ſuivre Vimpulſion qui lui ſera donn6e. La voix 
d'un inviſible Hierophante perce alors dans cet 
abyme, fait retentir la voute de ſons menagans 


yn” 


& preſerit la ſormule de cet n ſerment 


que Tinitie repdte, 
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* Je briſe les Nens charnels qui m'attachent 
u a pore, mdre, freres, ſreuts, époux, parens, 

„ amis, maitreſſes, fois, eliels, bienfaiteurs. 4 
tout homme quelconquie A qui Jai ptome ft ol, 
« obèiſſance, gratitude ou ſervice. . 

a jure de reveler au nouveau chef que 
je reconnòis, tout ce que j aurai vu, fait, lu, 
te entendu, 'appfis ou deviris, & meme de re- 

« chercher & Epier ce qui ne s 'offriroit pas à 
mes yeux: Je jure d'honorer P Aqua Toffana, 
% comme un moyen ſir, prompt & neceiſaire 
« de purger la terre par la mort, ou par Phe- 
« betation de ceux qui cherchent a avilir la 
« yerite on à Parracher de mes mains.“ Cv. la 
Lye Rouge devoilee, p. i 1, & Phijtorre de Paſſaſ= 
at de Guſtave III Rai de Sudde, ſett. 4. ) ' 

A peine ce ferment eſt-il ptononee, la meme 
voix annonce & l'Initiè que d& ce moment, il 
ell affranchi de tous ceux qu'il a faits Juſqu alors 
la patric & aus lots, © Fiyez, ajnute- t elle, 

a tentation de re veler ce que vous avez en- 

« tendu; car le tonnerre n'eſt pas plus prompt 

a © que le couteau, qui vous atteindra, _ 
part que vous ſoyez.” 

Ainſi ſe niod@loient les adeptes de cette ſedte 
atroce, nee des delires de Sw&denborg, & tranſ- 
pottee ſucceMivement d' Angleterre, d Avignon, 
de Lyöß, & Paris. Des Pannee 178i, il g&toit Lo ge de 10 
forms dans cette dernisre ville, rue 3s la Sour - rue "Sout- 
diere, un Club tout 3 de cette eſpeèce _ 
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d' Illumines, au nombre de 12g.4 10. Leur chef 8 
toit encore ee Savalette de Lauge, que nous 4 


avons vu ſi ocoups de ſa, correſpandange, au 4 
comité des Amis reunis. Le ſameux Comte 0 q 
St. Germain avoit auſſi ſes. rendez-vous dans N 


cette meme Loge. Une deputati, 49, {pFaiale y t 
appella, Cagliaſtro. Ses my ſtères, Wavoient 80 
6t6 juſqu' alors, que ceux d'un charlatan,; est bY 
ici qu'ils devinrent ceux,. d'un vrai conjure. by 
C'eſt dans cette Loge qu'il apprit,s gonnaitre 5 
la revolution, dont il menagoit, la France avec k, 


ſon ton, & tous ſes jeux praphetiques.. larſgue vis 


Corti de la Baſtille, il reparut,, a, Londres. yo 
C'eſt de la qu'il regut ſa miſſon, pour aller 


preparer_ {a revolution a. Rome mẽme, Un K 
des adeptes, que la Loge de la Suurdière lui Tf 
avoit deputss, jadis directeur a Beſangun,, de ” 
la poſie aux lettres, 6toit. Mr. dg. Rayman, ms 
veritable: enthouſiaſte, ayant,la.tite,pleine de plu 
Swedenharg & de ſes viſions... Cleft, de lu no 
qu'on a ſy,que, cette age ayoit gls ors pres v 
de 1.39 memhres reſidant a, Paris, & plus de ſuly 
150 vy ageurs qu correſpondans,. repandus ſux 14 
la (urface du. globe; qu'a. Vinſtar, du. Club fras 
d'Holhachz elle. avoit aud,ſes. auteurs, & e I , 
Imprimeurs,..qecupes.a,compoſer, &,a,r6pandre Wi 7 
partout ſes productions \revolutionnaires. {.*) WI 47% 
TIoTot rar Mem 

00090 Tautes cas ciryonflances me ſant cauuues fa BW Noe, 
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Secretatfre de cette meme Loge, Dietrich y 
a At uni en ſu perſonne, toutes les eſpèces 
4iIluminiſme. II avoit avee lui ce Condorcet ZA 
qui it ne inanquoit plus que les complots de 
Weilhaupt à connoitre, pour les embraſſer 
tus, fi pourtant il eſt vrai que Dietrich n'en 
eüt pas deja fait le eonfrère de Weiſhaupt meme 
— Que le Lecteur obſerve bien de quels mem- 
bres ſe compoſoit cette Loge. Nous aurons à 
y revenir un jour, pour expliquer de grandes 
horreurs. Mais pénétrons encore dans de nqu- 
eaux antres magomniqueselſentielsa connoitre, 
pour voir toutes les ſees, cauſes de ces hors 
teurs, ſe rẽunir en une ſeule, & ne plus former 
dientot qu'une meme maſſe de con jur6s, ſous te 
nom defaſtreux de Jacobins. 

' Avec toutès ces Loges que Pai deja noms 
mes, il en etolt encore deux autres d'autant 
plus“ remarquables' dans Paris, qu'elles nous 
montrent comment les ebnjures fe diftribuoient 
& fe clafſoitht'eiſx-tmEmes en quelque ſorte, 
uivant Peſpeve" Fertenr ou UintEr@t qui les 
LILA Menn nenne 
mais ane tous Vos efforts de cblui-· ci nent pa 
Mrifine? dans*ſes yd pes. Ce meme hbninie Mn 
betekent lion ronmnne; Vt affire aN b. 144 
rocks terhaα He delte Loge, im primes fabllullle. 
re Etontier, rue ue Sorbonne; mats un rarag- 
Wes f bx ges os ſgbes, & de figures by cho- 
Süpechited, Ju les He pre g ſenis Podoient Ie ire. 
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Loge des 
Neuf 


Sceurs. 
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entrainoit dans le complot. Lune &toit appellee 
Loge des Neuf Seurs; c*etoit celle des Freres 
Magons ſe dilant philoſophes. La ſeconde ap- 
pellèe de la Candeur ſe compoſoit plus ſpfciale- 
ment des Magons decorcs dans le monde, de tous 
les titres de la Nobleſſe, mais con:pirant en 
traitres dans leurs Loges, contre l'Ordre meme 
de la Nobleſſe, & ſurtout contre la Monarchic 
& la Religion. 

La Loge des Neuf Sæurs avoit pour dupe 
protecteur des ſophiſtes, & conſpirant comme 
eux, accueillant tous leurs projets le malheu- 
reux Duc de la Noc ſie foucauld. & pour Vænerabſe 
ce Paſlorel careſſant en public la fortune & 
PAriſtccratie, mEnageant meme la Religion, 
mais don le role reEvolutionnaire auroit moins 
étonnẽ, ſi on evt mieux connu celuj qu'il jouoit 
dans le ſecret des Loges. On voyoit dans la 
ſienne, ce Condorcet encore, dont le nom le 
trouve partout ou Pon voit celui de quelques 
conjures. Avec lui, c'etoit tonte la lite des ſo- 
phiſtes du jour. C'etoit Briſpt, Garat, le Com- 
mandenr Dlymieu, Laceptde, Bailly, Camille des 
Moulins, Cerutij, Fourcraix, Danton, Aillin, 
Lalande, Bonne, Ch 'teau- Rundon, Chenier, Mor- 
cier, Gudin, Lametherie, & ce Marquis de la Salle, 
qui ne trouvant pas la Loge du Contrat Social 
aſſez philoſophique, &toit yenu ſe joindre a Con- 
doreet ; & ce Champfort pour qui la revolution 


de la liberté & de 'egalits n'alloit jamais aſlez 
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vite, juſqu'a ce qu'elle le chargea de nhaines, 
& que {on philoſophiſme au deſeſpoir. ne, lui 
montra plus dellibertè que dans le ſuicide; Par- 
mi les, abhes ou moines a paſtats, on y voyoit 
Mal, Pingré, Mulot. Ces deux derniers avec 
Lalande, Etoient de plus, membres des comites 
ſecrets du Grand Orient, Dom Gerles vint les 
joindre aux Neuf ſeurs avec Rabaud de St. 
Hlienne, & Pethion, des les premiers jours de la 
Revolution. {euchet fe hata de paſſer a la bou - 
che de fer, avec Goupil de Prefeln & Bonneville, 
Quant a Syeys, de tous les Freres les plus zeles 
de cette Loge, & des autres rEvolutionnaires, il 
s'6toit compole a lui-meme une nouvelle Loge 
au Palais Royal, appellee le Club des v9 gt deux : 
c'Etoient les Elus des Elus. { Mem. fur les Loges. ) 

L'opinion.. rEvolutionnaire dominante aux 
Neuf Sæurs, peut 8&'apprecier plus ſpécialement 
par les ouvrages qui ſortirent de la plume des 
Freres, au moment où la Cour eut Pimprudence 
d'inviter les ſophiſtes a donner au public leurs 
lumières ſur la manière de compoler les Etats 
Gencraux. On. liſoit un de ces ouvrages, celui 
de Lam6thrie, chez Mr. le Due de la Roche- 
foucauld : un Seigneur Frangois de qui je tiens 
cette anecdote, 8'aviſa d'obſerver que le projet 
etoit attentatojre à a Religion & au droit du 
Souverain ; eh bien, lui repondit M. ſe Due tout 
plein de ces, ſophiſtes, ou hien la Chur admettra 
nos projets, non * alors ce que nous Vous 
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tons ou, hiemila Cour n'en rooudra pas 5, non en 


ſerqns\ quittes (pour /nous paſſer, de Hai, CEtoitela 
en/elfet, [id6e la plus yenerale: dee Sophilies 


Magons, tels que Bailly, \Gudin,,,Lamathrie, 


Dupont. (J. leurs nuvrages oli leurs ofinions t. 2 
ii ces Mumdoi res. / Il leur falloit un Roi ſoumis à 
leur sgalitè & u la liberté du peuple ſouve- 
rain, dictant la loi par eux; ou, bien plus de 
Roi pour ces prétendus ſageg, Nous verrons 
cependant que ts lors il toit dans cette meme 
Loge, des Sophiſtes qui avee Hriſſot, ne vo- 
yuient pas meme de conditions A faire ayee le 
'Trone, & qui ne dommenqolent par Vavilir, que 
pour l'ancantir, 111 
D'autres Freres, tout ploina d'autres projets, 
marloſent leur ambition avec lu liberté, egu⸗ 
Lend its magonniques, dans la Loge de la Candeur. 
Candeur, Balbutiant deja les Draits de Phummey & pro- 
__ elamant(Wavance / plus faint des devoirt dans 
Pinſurredtinn, TLuſnyette, difeiply de Byeys; y 
rdvoit fu yloire de Waſington,/' Les Hane, 
ſurnommes les ingrats, n'y cherohoſent qu“ 
puntr la Cour de ſes bienſaits, gomme Ie Murs 
quis de Monte/quiou & Moreton de Chabrillan 
& Cnfline, à lu punir de fes' mépris. Mais la 
etoient huſſi les hommes plus ſpEHHuement d&. 
vones'a Phitippe d' Orleans. Son vonſeilter Eu 
ths; ſon chancellier 1% Tourbe, Suliry Je plus 
vilde ſes eſvla ves; & dq ν˙¹ile plus hit ed 
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de ſes maſques. (“) Avec eux encore dans 
cette meme Loge, Etoient le Marquis de Lufi- 
yuan & ce Prince de Broglie dont la jeuneſſe 
alloit fletrir un nom peu fait pour cet outrage. 
Guillotin, le ſeul Frere non titre que je voye 
dans cette Loge, en Eprouva bientot toute la 
puiſſance, lorſque cit6 au Parlement pour un 
m6moire (6ditieux, il vit accourir en ſa faveur 
des milliers d'adeptes, dont les menaces & les 
attroupemens firent ſentir aux Magiſtrats qu'il 
n'&toit plus tems de ſEvir cantre les feder6s mas» 
gonniques. 

Tel 6toit Vetat des Loges, & des Frères Ma- 
cons les plus mureguans dans Paris, à Parrivee 
des doputes de PIlluminifine Germanique, Le 
commun des auteurs les fait deſcendre rue 
Uy*hiron, & remplir leur miſſion à la Loge 
du Contrat Sacial, J'ai peur d'avoir mol- meme 
prepard mos Leeleiirs & cette erreur, en pur» 
lant, dans le ſecond volume de ces Memolres, 
chnp. 13. d'une Loge 6tablie dans cette mame 
tue. Mals on peut obſerver que jo n'ai mon- 
nnn alors, que les ſophiſtes attach6s au Due 
de La Rouchefoucauld, dont aucun n'6toit 
membre de ce Contrat Social, Pai bien pu me 
tromper ſur le nom de la rue, où ſe r6uniſſoient 

(* Tout Paris ſait que le cing Oftabre, il dtoit 
a Verſailles, au milieu des Furies de la Halle, 
cveffe, vitu, arms comme elles. 
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les conjures f je ne me (iis pus a1 moing tfortipe 
du ſur les bonjut6s eux-mémeg. Pour mieux ly 


Loge 


 Contrat diftiiigguert, & ne point confondre avec eux, les 


* Magons d'une autre efpdee, Jul fuſt les plus 
ſerupuleuſos recherches 4 Je the ſufg, entre 
dutres; procure une nombretſe lifke des Frorey 
du Contyat Sychal; ( jo n'y al recon que des 
hommes tres roynliſies, & pus un foul de cevus 
qui fe ſont diflingies par le 2616 de la revolus 

tion, J'ai vu de plus, la ſouree de Vetreut ou 

trageatit# pout cette Loge, dans ce qu en avoit 
dit; ſous le nom emprunte de Facques le Surhr, 
Pauteuf des Maſques arrathis, roman ordu- 
tier & plein de ealomnies contre des perſon- 
hages très reſpetables. Cet auteur met au 
hombre de bonjures revolutjonnaires, des hom. 
que j'ai connus A Paris, & qui ſurent toujours 
ennemis de la Revolution. II fait adeptes du 
Contrat Social, des hommes qui n'appurtinrent 
net a cette 1 tels due le Due de La 


a? 240 4 


. 23 050 


(*) Je due vglontiers cette liſte; mais je 
He fait pds fi tant de Mar quis, Barons, . Comtes 
& Durs, ſeroient bien aiſes de la voir deventr pu 
Bejue. Fe Meeris pas Phiſtobre des Frdres dupes; ; 
H mi fut de devoiler lei con jurds. — Mats je dais 
Oer ver que lors de Id federation dont jaurai d 
parler, lu Reine tonſeilld elle-titthe d receviir 
quel pues Prives moins ariſtorpates, * _ que li 
Loe ne fut trop Suſpeers: 


—__ 
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Rochefouenuld, ' Abbe Fauchet, Bailly, & La- 
layette. IU la (nit dominer par le Crand-Maftre, 
Philippe c' Orleans: & jamals elle ne role vu 
que d' Hu, ,. Contre la foi publique, l 
donne uu venerable Cardinal de Malines, les 
mos le plus hautement dementies par la 
rputation, In ſageſſe, & toutes les vertus de o 
Prelat, Enfin, Je ne vols pas qu'on puiſſe citer 
autorits de oe pretendu le Sucur, | ce neft 
dans ce qu'il dit de la reception des Illumines 
Philal8tes ; encore y m@le-t-il des perſonna - 
lites a ffreuſes, & ſe fait-il acteur de la ſcene, 
quand il n'eſt que plagiaire de Mirabeau. 
D'ailleurs, il m'eſt pronve que les envoyées 
de Weiſhaupt ne pouvoient s'adreſſer à des 
hommes plus ennemis de leur ſyſtéme, ſoit ma- 
connique, ſoit deſorganiſateur, que les mem- 
bres du Contrat Social; puiſque ceux-ci firent 
briler en pleine Loge, le plus fameux ouvrage 
de ce Bonneville, le grand ami de Bode. En- 
fin, j'ai entre les mains, la preuve originale, 
en ſtyle magonnique, la planche tracee, par un 
homme que j'ai connu, la lettre envoyce par 
deliberation du Cantrat Social, a nombre d'autres 
Loges, pour les engager a s'unir a Louis XVI 
contre les Jacobins. Il eſt vrai que les Freres 
toyaliſies du Contrat Sociat furent pleinement 
dupes dans ce projet de federation magonnique: 
ls | nvitojent les Lages 4 fe coaliſer pour main- 


tenir le Roi de la Conſtitution de 1789 > Lonis 
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Social, 8'ils avoient ſu qu'on cherchoit 4 
retablir le Roi dans tous ſes anciens droits. I's 


.ignoroient ſurtout que les Loges contenojent 
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XVI qui vouloit reellement tenir le ſerment 46 


qu'on lui avoit arrache en faveur de cette conſ. a | 
titution, Etoit fort content de la liſte des federc _ 
Magons ; le Miniſtre, Mr. de la Porte, en ju- Jet 
gea pas de.meme. En voyant la planche traces, 10 

& le nombre des ſouſeripteurs, i % impaſible, 40 

dit-1l, que ces gens- ld ne ſoient pas Conſtitutionnels, 4 
qu'on puiſſæ en faire de vrais Royaliſtes — Con-. 

mengous. répondirent les agens du Contrat mY 
Social. par maintenir le Roi tel qu'il eſt; & ns pes 
verrons enſuite de retablir la vraie Monarchie. A; 
Cette reEponie excule les Frères du Contrat So- ply 
cial ; mais leur intention ne rendit pas Villu- oy 
ſion moins complete. D'abord ils pouvoient pre 
voir, & ils ne virent pas que le grand nombre 


des Freres ſouſcripteurs Etorent de ces hommes pre 
contens de leur Egalite & de leur liberté, ſous Aon 
un Roi Doge du peuple Souverain-legiſlateur; 2 
que Lafayette & Bailly & bien d'autres Rc- af 
volutionnaires auroient fonſerit la planche, 8 
ſans ceſſer pour cela d' etre Jacobins & rebelles, 
Ils ne virent pas que ces memes Freres Conſti- 
tutionnels ſe ſeroient tournes contre le Contrat 


ne virent pas qu'il 6toit plus facile d'amener des 
Conſtitutionnels à toute la DEmocratie du grand 
Club, que d'en faire de vrais Royaliſtes. Il 


beaucoup d'adeptes de la Demooratie, qui les 
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denonceroient comme traitres à la liberté & 
a &galit6, C'eſt-la en eſfet ce qui arriva. Les 
auteurs de la federation eurent beau terminer 
leur lettre par ces mots; ** cette planche n'eſt 
que pour votre chapitre. Uſez-en avec diſ- 
« erction. Nous avons a mcnager deux interets 
hien ſacres, celui de la Monarchie Francoiſe 
« & de ſon Rot; celui de la Magonnerie & de 
« ſes membres. L'interet de la Magonnerie 
emporta ſur tout autre. Tandis que les demi- 
adeptes ſouſcrivoient la planche, les Freres 
plus profonds 1a denongotent de partout, au 
grand Club ; & ceux du Contrat Soctal furent 
proſerits, 

Tres certain de ce fait, voyant de plus les 
Freres du Contrat Social, dire expreſſcment 
dans cette meme planche, qu'en general il ne 
faudroit point de clubs politiques & deliberans, 
aſſurè encore par pluſieurs Frane- Macons, que 
ceſt du Comité des mi runs, que partit l'in- 
vitation a venir deliberer avec les deputés Al- 
lemands, je ne puis m'en tenir aux auteurs qui 
les font defeendre au Contrat Social, & qui attri- 
buent a cette Loge, les comites politiques &ta - 
blis apres leur arrivee. Il peut bien fe faire 
que des convenances locales ayent appelle 
un de ces comités politiques dans la meme rue, 
mais certajnement il ne ſe compoſa pas dex 
maͤmes membres que le Contrat Social. C'eſt 
encore une fable que cette inſcription mile par 
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d'Orleans a la porte de cette Loge; chacuy 
apporte ici ſon rayon de lumitre; C'eſt done 
au Comité des amis reunis, & non point au 
Contrat Social que Mirabeau adreſſa ſes Freres 
arrives d' Allemagne. Savalette & Bonneville 
avoient fait de ce comité, le point central des 
adeptes les plus ardens pour la Revolution, & 
les plus avances dans les myſtères. La le ren- 
doient aux jours & aux heures convenues, & 


.Indifferemment de toutes les Loges Pariliennes, 


de celles meme des provinces, tous ceux que la 
ſefte appelloit dans es derniers conſeils. C'e- 
toient tout a la fois les Elus Philae es, & les 
Elus Kadoſch, ou Roſe Croix, e'Gtoient cex 
de la rue Sourdière, des neuf /eurs, & de la can- 
deur, & des comit6s m6me les plus ſecrets du 
Grand Orient, C'etoit le rendez-vous des 
Freres voyageurs arrivant de Lyon, d'Avignon 
ou de Bordeaux. Les Freres arrives d' Allema- 
gne avec les nouveaux myſtères, ne pouvoient 
pas trouver dans Paris un centre plus fayorable 
a leur miſſion,” C' eſt- la qu'ils expoſerent l'objet 
& l'importance de leur commiſſion. Le Code 
de Weiſhaupt, fut mis ſur le bureau; des com- 
miſſaires furent nommèes pour l' examen & 4e 
rapport à en faire.— 

Mais ici les portes du tenebreux ſenat ſe ſer- 


ment ſur I'Hiliojre. Je ne me flatte pas d') 


pénétrer pour rendre les détails des délibéra- 
tions. Je connois bien des Freres qui conſerven! 
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encore le ſouvenir general de la deputation, 
mais ils ne ſe ſouviennent preſque d' Amelius 
Bode & Bayard Buſche, que ſous le nom gene- 
rique de Freres Allemands. Ils leur ont bien vu 
rendre dans differentes Loges, les honneurs 
reſerves aux Freres Viſiteurs d'une haute 
importance; mais ce n'etoit pas dans ces ſortes 
de vilites, que ſe traitoit l'alliance a conclure 
entre les anciehs mylieres & ceux de Weiſhaupt. 
Tout ce que mes Memoires en diſent, c'eſt qu'on 
en vint a des n&gociations formelles, dont les 
deputẽs ne manquoient pas de rendre compte à 
leur Areopage; que ces n6gociations durerent 
plus long temt qu'on nes'y Etoit d'abord attendu, 
qu'elles ſe terminerent par la rEſoJution d'intro- 
duire les nouveaux myſtères dans les Loges 
Frangoiſes, ſans rien changer à leur ancienne 
forme ; de les illuminiſer, ſans leur faire con- 
noitre le nom meme de la Sette qui leur appor- 
toit ces myſtères; & de ne prendre enſin dans 
le code de Weiſhaupt, que les moyens conve- 
nables aux circonſtances, pour hater la rEvolu- 
tion. Si les faits qui ſuivirent de pres la n&6go- 
ciation, n'&toient pas venus nous donner des 
dees plus fixes ſur ſes reſultats, nous en ſerions 
r6duits a jgnorer les grands ſucoès dont I Amdlins 
& le Bayard Illuminès rapportèrent la nouvelle 
aux Freres Germaniques. Mais ces faits ont 
parle pour I'Hiſtoire ; rapprochons les Epoques, 
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il nous ſera facile d'en conelure ce que la Re. 
vo'ution Frangoiſe doit a la fameuſe amyvaſſade, 

A Vepoque des Dep:ites Illumin6s, i! y avoit 
encore dans Paris une foule de ces charla tus, 
Evoquant les eſprits & les morts, pour arent 
des vivans, ou bien magncti{1nt & fomnm! f. 
ſant des moutons tres ruſes, c'eli-a-ire des (11. 
pons bien inſtrnits dans le role q ?ils avoicnt a 
jouer. & ſurtout dans Part de ſimuler des 17/5, 
de ſe mettre en rapport; il y en avoit nme 
gueriſſunt des mautuus bien portans. povr e. 
gent des malaJes; en un'm-ot c'ctoient encore 
les jours du triomphe de Meſmer. Je ſais celte 
obſervation, parce qu'il eſt certain que les de. 
putes de l'Illuminiſme couvrirent l'ohjet de leit 
voyage, ſous le pretexte de s'inſtruire dans 
cette ſeience de Meſmer, dont la reputation, 
diſojent-ils, les attiroit du fond de | Allernagne; 
je la fais ſurtout, parece que cette circon{ance 
ne nous permet pas de fixer leur arrive? plus 
tard que dans l'annce 1787; car des anne ſui- 
vanie, on ne 8'occupa preſque plus du Neſ- 
meriſme dans Paris; les baquets ſe trouvoient 
confines chez quelques adeptes de venus la riſce 
du pnblic, & dont Pempire ſe reduiſoit preſque 
a PHotel de la Ducheſſe de Bourbon; le pre- 
texte eut 6te auſſi rilieule que PEtotent deve- 
aus les dupes de Meſmer. Les Notables, |e 
Parlement, & Brienne & Necker occupoient 
les Pariſiens d'objets plus importans. Mes Me- 
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moires d'ailleurs & les perſonnes les plus inſ- 
truites. les Franc- Magons meme dont ils parcou- 
rarent les loges, en qualité de Frères Viſiteurs, 
fixent Parrivee de ces deputes a la premiere 
convocntion des Notables, dont Paſſemblge 
s'ouvrit le 22 Février 1787. C'eſt en effet des 
cette meme année, que ſe manifeſte parmi les 
Frane-Magons Frangois, toute l'influenee du 
code de Weiſhaupt. 

En cette annte d'abord diſparoiſſent les 
myſtères des amis reunis, & des autres Loges 


Pariſiennes livrces a la myſticite ſimulee des Premier 


Martiniſies; le nom meme de Phi/aſtte y ſemble 
oubliée. Une nouvelle tournure eſt donnèe aux 
ſecrets magonniques, un nouveau grade s'in- 
troduit dans les Loges, les Freres de Paris ſe 
latent de l' envoyer aux Freres des Provinces, 
Les adeptes accourent aux nouveaux myſteres; 
Jai ſous les yeux le mEmoire d'un Frere qui 
vers la fin de 1787, en requt le code dans fa 
Loge, a plus de quatre vingt lieues de Paris. 
Suivant les conventions, ce nouveau grade 
conſervoit les emblemes & le rit magonnique ; 
le ruban toit aurore, le bijou une etoile ; la fete 
ſe celebroit aux Equinoxes ; mais le fond des myſ- 
teres Etoit un diſcours calque ſur celui du Hy- 
rophante Epopte Illumine. L' aurore d'un beau 
jour $'annongoit, le ſecret de la Magonnerie, juſ- 
qu alors inconnu, alloit devenir la propriete de tous 
les hommes libres — C'etoient tous les principes 
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de Pegalite & de la liberte, de la religion pretendyy ve 
naturelle, que Weiſhaupt Etale dans ſon grade tet 


d' Epopte; ils Etoient expoſes avec le meme de 


enthouſiaſme. Les diſcours de Plnitiant Cher. Wil p 
lier du foleil, ou Kadoſch, n'etoient rien en qu 


comparaiſon de celui-ci, Le Frane- Macon dont Wl M. 


je tiens cette ſimple notice, avoit regu tous ce ill J" 
autres grades, & cependant les nouveaux myſ. d 
tères le revolterent ; il refuſa Pathliation ; mais me 
ajoute- t- il, la plupart des Frères qui compoſoient Me 
fa Loge, furent tellement Eledriſes qu! ils devin- des 
rent les moteurs les plus ardens de la Revolution, Le 


| Quelques uns y ont rempli des places marquantes, le 
& Pun deux eft parvenu juſqu a Mini/itre. Dans Wl t 
ce grade cependant, on ne prononcoit pas le il 2" 


nom d'Illuminé; c' toit uniquement une nou- 


velle explication de l'origine de la Magonnerie Wl Il 


& de ſes ſecrets. Les Freres ẽtoient mũrs pour 
cette explication z ils Etoient preciſement en 
France au meme point où Knigge nous depeint 
ſes Franc- Magons de PAllemagne proteſtante; 
ils n'avoient pas beſoin de plus longues Epreu- 
ves; ils furent illuminés avec la meme facilits; 
peu importoit le nom; ils requrent le grade, & 
rent remplis du meme enthouſiaſme. 
Juſqu'a ce moment il Etoit mal aiſe de juget 
par la diſpoſition des Loges Francgoiſes, quelee 
eſpece de revolution 'emporteroit. Les Frane- 
Magons en general vouloient un changement 
de conſtitution, mais leur &galite, leur libert6, 


nou- 
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ve ſe montroient dans tout leur jourdeſorganiſa- 
leur, qu'aux Elus des Elus. Leurs myſteres ſe 
devoiloient dans leurs Arriere-Grades, mais les 
epreuves de la terreur y dominoient bien plus 
que les moyens de conviction. Je connois des 
Magons qui dans le grade de Kadoſch, avoient 
jure haine A tout culte & a tout roi; qui peu 
d'inſtans après n'en oublioient pas moins ce ſer - 
ment, & n'en Etoient pas moins decides pour la 
Monarchie. L'eſprit Frangois dans la plüpart 
des Freres, Pemportoit ſur VPeſpfit magonnique. 
[opinion comme le cœur reſtoit encore pour 
le Roi. Il falloit triompher de cette opinion 
dans l'eſprit de ces Freres ; il falloit pour cela 
toute la force des ſophiſmes & toute l'illuſion 
des Hyerophantes. C' etoit dans ſon grade d'E» 
popte que Weiſhaupt paroiſſoit avoir &puiſs ſon 
genie, pour faire paſſer ſes elèves du mepris des 
autels à la haine du trone ; c'eſt-la qu'il poſoit 
les principes, preſſoit les conſequences, & en- 
fammoit les cœurs du feu de cette rage, dont 
il brüloĩt lui-meme. contre les Rois. Tel fut 
auſſi l'effet de ſon Epopte maponniſd. 

Mais c'6toit peu de ces Freres acquis à I'11-- 
luminiſme dans les anciennes Loges; ' Epopte 


de Weiſhaupt exhorte ſes adeptes à ſe fortifier g. ond 
par la multitude; c'eſt auſſi a epoque du nou; fait. 


veau grade, & du depart des Deputes, que l'on 
voit a Paris & dans les provinces, les Loges ſe 
multiplier plus 1 & le ſyſteme des 
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Franc- Magons changer ſur le choix des Freres, Pa 
Quelque avilie que fit deja la Franc- Magon. 
nerie, fes aſſemblces ſe com poſoient rarement 6 
des ouvriers de la lie du peuple. Alors les faux- 
bourgs St. Antoine & St. Marceau fe rempli. 9 
rent de porte-farx, de erocheteurs Frane · Ma- »; 
q ons. Alors les adeptes rẽpandus dans les bourgs 
& les villages, ſe mirent a établir des Loges, ; 
où les derniers des artifans, des payſans ve- hau 
noient entendre parler d*egalits, de liberte, & 
g'cchauffer la tfte ſur les droits de I'homme. trer 
Alors meme d' Orleans appella aux myſieres, & WM 
fit rece voir Frane-Magons juſqu'a ces legions fern 
de Gardes Frangoiſes deſtine&es au ſiege de la 
Baſtille & de Verſailles. Qu'on le demande aux 
Officiers de ces legions, & ils repondront qui 
cette Epoque, ils quitterent les Loges de I'&ga- 
lite, en les voyant ſe remphr de leurs ſubal- 
ternes. 
Ceſt a cette meme Epoque que 8'&tabliſſent 
— dans Paris, une ſoule de elubs # de lycees, de 

a ſocictes form6es & Vinſtar de celles que l' union 
Germanique avoĩt multiplies au dela du Rhin. 
Ce ne ſont plus de ſimples loges, ce font des clubs, 
des comites, R/gulateurs, des comites Politique: 
Tous ces elubs deliherent ; leurs reſolutions, ainh 
que celles du comitE-des: Noirs, ſont 8 
comite de. carreſpondance du Grand Orient ; & 
dela, elles partent pour tous les VEnerables des 
provinces.' C'eſt la chaine de Weiſhaupt ; c ef 
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Part de ſoulever les peuples en un jour, du Le- 
vant au Couchant, & du Midi au Septentrion. 
Le dernier de ces clubs Regulateurs n'elt pas 
autre choſe lui · mème, que i Argopage tranſportè 
b Allemagne a Paris. Au lieu de Spartacus, de 


Philon, de Marius, c'eſt Orleans, celt Mira- 


beau, Syeys, Savalette, & Condvreet. 
A peine ils ont connu la chaine de Weif- 


Quatrie- 


haupt, elle ſe forme & s' etend de part & d' au- me fait. 


tre. Les inſtructions arrivent juſqu'aux ex- 
tremit&s; & tous les Venerables ſont avertis 
den accuſer la reception, de joindre à leur reponſe, le 
ſerment d'executer fiddlement & ponctuellement tous 
les ordres qui arriveront par la mime voys. Ceux 
qui k&ſiteront ſont menaces de Pagqua tophana, 
& des poignards qui attendent les traitres. (#) 
V. t. 2 de ces Memoires, chap. 1g.) 

Les Freres que ces ordres effrayent & revol- 
tent, n'ont pas d'autre reſſource, que de 
quitter la Loge & le maillet, ſous tous les pr6- 
textes que la crainte & Phorreur peuvent ſug- 
gerer. Des Freres plus zelés prennent leur 


place; / «bid. ) les ordres ſe ſuccedent, & ſe 


nn 


0 L'#poque de ces lettres, de ces ordres, & 
de ces menaces, eft celle des Etats de Bretagne, 
vert Juin & Juillet 1788: eſt alors au moins que 
la lettre fut regue par un Magn Kadoſch, membre 
de ces Etats. Le nouveau grade avoit te envoy 
fs mais avant. | 


Cinquie- 


me fait. 
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preſſent juſques à ce moment od arrivent les [ 
Etats Generaux, Le jour de Vinſurrection pre 
generale eſt ſix6e au _quatorze Juillet 1789. ſpe 
En ce jour, les cris de liberte, d'egulite ſe Wi pou 
font entendre hours des Loges ; Paris ett he. be 
riſſe de haches, de bayonnettes & de piques; la MW wei 
Baſtille eſt tombes ; les courriers qui en portent Ml pre 
la nouvelle aux Provinces, reviennent en dint Wl nou 
que partout ils ont vu les villages, les villes de. 
en inſurreion ; que (ur toute la route, les cris WI Cha 
de liberté, d'6galits retentiſſent, tout comme. Wl che, 
aupres des Freres de la Capitale. Un ce jour, de! 
il n'eſt plus de Loges, plus d'Antres Magn. WE mit 
niques. Vous ne trouveres plus les vrais adep» Wl ces, 
tes qu'aux Seſſions, aux Hotels de Ville, & ien 
aux Comités revolutionnaires. Comme ils ont o 
domin6 aux Alſemblees Electorales, ils domi. le « 
nent & PAſſemblee ſe diſant Nationale. Leu diri 
brigands ont eſſays leurs forces ; les barridres 
dans Faris ſont bruldes q en Provinces les clas 
tenux font: iIncendivs ; le redantable jou des 
lanternes a commence : des tetes ont eite par- 
tees (ur des piques; le Monarque a &t6 uſtege 
dans fon chaten ſes garde ont ste immoles; 
des prodiges de tidelits & de oourage ont (euls 
ſauvs les jours de la Reine; le Souverain ell 
emmens captif dans ſa Capitale. Abregeons le 
ſouvenir des horreurs ' Europe les connoit, & 
en ſremit ; mais revenons à la main qui en con- 
dutt la chaine, & qui les organiſe. 
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L'art des correſpondances a fait ſortir les 
Freres de leurs Loges } & la France a offert le 
ſpectacle d'un million de furies, au mime jour, 
pouſſant par tout les momes cris, au nom de la 
überte 8& de l'égalité, exergant partout les 
memes ravages. Quels hommes juſqu'iei ont 
reſide a ces premiers deſaſtres? Toute Phiſtoire 
nous montre un nouvel antre, oft, ſous le nom 
de Club Breton, Mirabeau & Syeys, Barnave, 
(happellier, le Marquis de la Coſte, Glexen, Bou- 
che, Pethion, c'eſt-a-dire, on l'elite des adeptes 
de la Capitale & des provinces ſupplèant le Co- 
mits Central, a fixe par Part des correſpondan - 
es, & Pinſtant & le mode de l'inſurrection. Mais 
ils n'en ſont qu'a leurs premiers Fforfaits; le long 
cours de tous ceux qu'ils meditent, exige encore 
le concert des moyens & des bras. Pour les 


diriger tous, il leur tarde de ſortir dos ténèbres. Orioine 
Celt dans un temple du Dieu de |'Evangile, du nom de 


Celt dans I'&yliſe de ces religieux uppelles Ja. ] 


avee cen memes hammes qui compoloient fon 
Club Breton, La horde de ſes Frores conjures 
ſe hüte de le ſulvre. Does cet inſtant, ce temple 
n'eſt plus connu dans Vhiſtoire de la revolution, 
que ſous le nom de Club; le nom de ces anciens 
religieux, qui jadis le ſulſolent retentir des lou» 
anges du Dieu vivant, paſſe à la horde meme 
qui en fait I'Ecole de ſes blaſphemes, & le centre. 


"bine, que Mirabeau appelle tous les adeptes conjurts 
des Loges Pariſſennes. C'eſt la qu'il 8'&tablit adeptes. 
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de ſes complots. Bientöt l'Europe entivre ne 
connolt les chefs & les aReurs, les promoteun, 
les admirateurs de la Revolution Frangoile, 
que ſous ce meme nom de Jacobine. La male. 
dition une fois protoncee ſur cette denomina- 
tion, il 6toit juſte en quelque ſorte, qu'elle dit 
a elle ſeule, tout ce qui exiſtoit de ſophiſtes de 
Vim td, conjures contre Dieu & ſon Chriſt. de 
ſophiſtes de la rebellion, conjures contre Dien 
& les Rois, de ſophiſles de I'axarchie, conjures 

contre toute ſocictse. | 
Conſentons à entrer dans cet antre, le Pro- 
totype de tous ceux que la Sette Etablit & 
— ol multiplie ſous le mfme nom, dans toutes les 
bins & des Provinces. C'eſt la que nous conduit entin la 
— — = tache que nous nous ſommes impoſce, de ſuivre 
— tant de ſectes conſpiratrices depuis leur origine, 
juſqu'a l'inſtant qui nous les montre toutes coa- 
liſces, toutes ne formant plus que ce monſtrueux 
enſemble d'8tres appelles Jacobias. Les tend- 
bres ont pu juſques ici les couvrir de leur voile; 
nos demonſtrations ont pu ne pas ſuffire a tout 
Lecteur, pour voir cette union fatale com- 
mencer a entree des ſophiſtes dans les Loges 
Maconniques, & ſe conſommer par union det 
Sophiſtes aux dEputes de l'Illuminiſme; mais 
ici tous ſe montrent à la fois dans cet antre; 
tous &uniſſent par le meme ſerment. Sophiſtes 
& adeptes des arriere-Loges, Roſe-Croix, 
Chevaliers du Soleil, Kadoſch, diſciples de 
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Voltaire & de Jean» Jacques, adeptes des Tem» 
pliers, enfans de Swedenborg, de St Martin, 
poptes de Weilhaupt, tous ici travaillent de 
concert aux bouleverſemens, & aux forfaits 
tevolutionnaires. 

Il n'eſt plus cet impie, qui le premier jura 
{'6eraſer le Dieu de l' Evangile; mais ſes com - 
plots ſubſiſtent ; ſes 62ves ſont encore pleins de 
vie. Nous les avons vu naitre dans leurs Ly - 
odes Academiques ; longtems ils promenèrent 
leurs blaſph&@mes de coterie en coterie, ſous les 
auſpices des adeptes femelles, des Ducheſſes 
GAnville, des Marquiſe Dudefant, des Dames 
Geofrin, PEſpinace, Necker & Stael; leurs 
conſpirations ſe concerterent pour un tems chez. 
Holbach; pour ajouter à Villuſion de leurs fo- 
phiſmes, la force des legions, ils s *enfoncerent 
dans les myſteres des Loges Magonniques; ils 
ne ſont plus dans leurs Lycees; ils ont laiſſe 
leurs coteries. Ne les cherchez plus meme a cet 
Hotel d'Holbach ou dans leurs Loges ; ils les 
ont dèſertẽes pour le nouveau repaire. Ils ſont 
la, ils font tous an Club des Jacobins ; & 1a ils 
ont quitts juſqu*au manteau deleur philoſophie. 
les voila tous couverts du honnet rouge. Tous, 
Condorcet, Briſſot, Bailly, Garat, Ceruty, 
Mercier, Rabaud, Cara, Gorſas, Dupui, Du- 
pont, Lalande, athees, deiſtes, encyclopediſtes, 
fonomiſtes, ſoi-diſant philoſophes de toutes les 

eſpeces; ils ſont tous ſur la liſte des Jacobins, 
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ſur la premiere ligne des rebelles, comme ils le 

furent ſur celle des impies. Ils font avec la 
balayure des brigands & des Loges, comme 
avec les heros des farfaits & des myſieres; 
avec les bandits de Philippe d'Orleans, comme 
avec Chabroud ſon plus digne avocat, & avec 
ſon rival Lafayette. IIs y ſont avec tous 
les apoſtats de l' Ariſtocratie, comme avec les 
Judas du Clerg6; avec le Due de Chartres, les 
Marquis de Monteſquiou, de la Salle, les Com. 
tes de Pardieu, de Latouche, & Charles, Theo- 
dore Lameth, Victor de Broglie, Alexandre 
Beauharnois, St Fargeau, comme avec Syeys, 
& Perigord d' Autun, Noel, Chabot, Don 
Gerles, Fauchet & ſes intrus. 

Ce n'eſt point par hazard que ſe voyent dans 
cet antre commun, tous ces antiques conjure 
des Lycees & des Loges Pariſiennes, & que 
dans ce mème antre, viennent ſe rèunir tous les 
Freres, qui ont brille dans celles des Provinces, 
Barrere, Mendouze, Bonnecarrere, & Collot 
d'Herbois. Ce n'eſt point par hazard qua Paris 
comme dans les Provinces, tous les Clubs Ja» 
cobins ſe compoſent en general des adeptes Ro- 
ſe-Croix, ou Chevaliers du Temple, Chevalier 
du Soleil, ou Kadoſch; de ceux · la plus (p6- 
clalement enoore, qui ſous le nom de Philalètes, 
ont ſuivia Paris, a Lyon, Avignon ou Bordeaux, 
au Grenoble, les myſteres de Swedenborg, 
Qu'on cherche en ce moment ces Freres (i z6- 
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1s de St. Martin, les Savalette de Lange, 
les Milanois, ou bien les Villermoz. Ils avoient 
renchcri ſur les Roſe-Croix, leurs antiques de- 
vanciers ; ils vont encore les ſurpaſſer aux Ja- 
cobihs. () Ils ſe ſont tous unis a Weiſhaupt, 


—_— 3 — 


—— 


(% C'eſt une obſervation qui n'a pas echappet aux 
Allemands, & que je retrouve dans mes Memorres. 
Les France Magons jadis grands viſſonnuires 
ſarmi les Raſe-Croiæ ou les PhilaRtes, ſe trouve- 
rent bient6t les plus z4les apòtres de Weiſhaupt & 
de ſa revolution. Les Allemands nous citent ſurtout 
le Martini/te Hulmer fameux en Prufſe, & un 
George Foſter, qui dans les my/Rres de Sweden 
burg, paſſort des quinxe jours d jeuner, d prier, pour 
obtenir tantst la viſſon d'un eſprit, & tantot la 
Pierre Philaſaphale. L'un & Pautre ſont aujouts 
Gui les plus forcents Facobins, En France hows 
mont en aui bien des exemples de cette ce. 
Nous pouvons citer ſpdcialoment ce Prunelle de 
Lierre, d'un homme tris almable aboard, & mime 
(un bon naturaliſte, devenu une e/ptce de hibou 
mertiniſte, & par une nouvelle mftamorphoſe, tout 
aft forcend que le Jacobin Foſter. 'Le libraire 
Pirifſe, doit à Lyon, pour la correſpondance des 
Martiniftes, ce qu'dtait Savalette d Paris; mais il 
prenoit moins de precautions. On le voyout aller en 
Lege, ſuivi d'un porte. feuilli que ſon domeſtique 
bolt de la peine d porter. Les nyftdres de Weiſ+, 
laut entrürent dans 1 feuille; la Revolution 


cc 
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& ils ſont devenus avec ſes adeptes, les plng 
ardens Jacobins. V. la liſte des principaux Ju- 


cobius dans Poworage intituld 8 & effets de 


la Revolution.) 

Mais a quelque cauſe qu'on attribue eette 
reunion de tant de conjures & de tant de ſyſ. 
temes, elle ne ſouffre plus de doutes. Elle 
avoit commence A l' arrive de Bode ; au moins 
eſt-il inconteſtable qu'elle ſe trouve conſom- 
mee au Club des Jucobins. Nous les avons 
tous vus dans cet antre ; leur liſte eſt publice; 


elle renferme, a elle ſeule, toutes les liſtes des 


arriva; Periſſe ſe trouva un des plus furieux Jac: 
bins, ainfi que Milangis ſon co- adepte. Que ne peil. 
on pas dire des Martiniſtes d' Avignon! E/t-il 
rien qui ſurpaſſe la ferncite qu'ont montre les en- 
citateurs de cette Loge? Tout cela me confirms tou- 
jours davantage, qu'entre les adeptes de Sweden- 
borg, & ceux de Weiſhaupt, il n'y avoit qu un pas 
faire. La ſoi- diſant Theoſophie de Pun ne vaut pas 
mieux que Patheiſme de Pautre. Weiſtaupt cundui 
plus droit au terme; mais la deſtruction de tout 
peligion, eſt Ig but commun de leurs myſitres. IN 
meme d remarguer que Weiſhaupt fut auſſi ſur | 
point de fonder les fiens ſur toute la Tlenſoplie . 
ſen principe, & ſur la theologie des Perſes, come 
Pont fait les Chevaliers du Phenix, Philaſttes & 
Martmnijſtes. (V. Eerits orig. des lun. t. U 
let. 46.) .. A e 
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arriere-adeptes diſperſes juſqu'alors dans leurs 
Loges. Et ce neſt pas ici une ſimple reunion 
locale ; ce n'elt pas une ſimple identite de con- 
jur6s ; c'eſt une identité de principes, de for- 
mes, de ſermens, de moyens ; c'eſt le concours 
de cey conjures, qui conſtate la coalition. 

Liſons tous les diſcours prononces dans ce 
Club. Les Frères deſormais ont leurs journaux, Autres 
eurs archives publiques. La, leurs Dienx ſont — de 

i a coali- 

Voltaire & Jean - Jacques, comme ils furent les tion; iden- 
Dieux des ſophiſtes encore dans leurs Lyc&es. La tité de 
encore retentiſſent les m@mes ſophiſmes, les — ie 
memes blaſphemes, dont avoit retenti Hotel bins, aux 
d' Holbach contre le Chrillianiſme, & les memes — 5 
tranſports. pour cette 4galite & liberid, qui ſurent 8 
es arrière · ſecrets de toutes les ſectes concen- 
trees dans leurs Loges.— Les adeptes de cette W 
galits, de cette libert6 croient encore ſe trou - des frnies 
ver dans leurs premiers repaires, lorſqu'ils jacobines 
entrent au Club des Jacobins. Le coſtume & R— 
les ſymboles ont change; le bonnet rouge ſuc- 
cedant au tablier && a I'6querre, ne retrace 
que plus fidelement l'objet des antiques myſ- 
teres. Le Preſident n' eſt que leur Venerable ; 
les Freres lui demandent, & il . accorde, ou i 
refuſe la parole, avec tout l'appareil des Loges. 
Les deliberations ſe propoſent, les ſuffrages ſe 
prennent tout comme dans la ſalle des myſſeres. 
Les loix des Jacobins & celles des Frane-Ma- 


(ous pour Padwiſſion ou le renvoi des Erères, 
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ſont encore les mEmes. Comme au Grad 
Orient, ou bien aux amis rdunis, & duns toutes 
les Loges, tout Candidat elt rejett6, 8 il n'el 
point preſent6 au Club par deux parrains, qui 
rEpondent de ſa conduite & de ſa ſoumiſſion. lei 
encore, le gage de cette ſoumiſſion eſt le meme 
frm de que celui des Magons initi6s aux derniers myſ. 
ermens. tres. Pour &tre Jacobin, tout comme pour de. 
venir ou Roſe-Croix Illuminé, ou Frere de 
Weiſhaupt, Vinitis jurera ſoumiſſion aveugle 
& abſolue aux decilions des Freres. II jurera 
1 plus ſpecialement d'abord, d'obſerver & de faire 
obſerver tous les d&crets rendus en con/#quence 
des decifions du Club, par l' Aſemblee Natio- 
pale, Il jurera enſuite qu'il s'\engage a denoucer 
au Club tout homme, dont il aura connu Pofprfition 
g ces decrets inſpires par le Club; qu'il n'excep- 
tera de Ja denonciation, ni ſes amis les plus in- 
times, ni ſon per? ou ſa mere, ou aucun des membres 
de ſa famille. Knfin il jurera, comme tous les 
adeptes de Weiſhaupt, d'executer, de faire ex6- 
Identite de Cs 
gouverne- cuter tout ce que les membres intimes de ce 
ment & de Club ordonneront, & mème tous les ordres qui 
FomitEs. 4 urrojent reßpugner & ſon jugement & dJ conſ- 
cience. (mem. ſur le Club. des Jacob. Car il elt 
encore pour les Jacobins, comme pour le Grand 
Orient, des Comités & des Freres intimes. Tous 
ces Frères n'ont point quitts les Loges, pour 
renoncer à leurs moyens de fornenter, de hiiter, 
de propager les revolutions. 11 eſt chez eux, 
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comme on Grand Orient, des Comites de rag= 
ports, de finances, de correſpondance, & enfin.un 
quatrieme Comité, celui par excellence appelſ4 
le Comite ſveret, Et preſque tous les membres de 
ces Comitès font ceux que nous avons d&j@a vu 
accourir de leurs Loges au Club. V. encore la 
life de ces Comates dans les cauſes & les Meis da 
la Revolution, ou bien Mont joie, 8 
Orleans, Iwo. 19) 

Enfin il eſt encore pour le Club bie 
comme il eſt pour les Arriere- Loges des Franc» 


Magons Illumin&s, des loix &exclufion & de Identite 


proſeription; il eſt une lie noire, & une Life 
rouge; & cette liſte rouge eſt auſſi une la/te de 


ſang ; le nom des Freres exclus ne s'y trouve 


jamais en vain. Paris a lu leurs noms plus d'une 
fois; il les a vu perir ſous la hache, ou n'6+ 
chapper à la mort que par la fuite. CI. & 
Briſot a ſes Commetitans, apris ſon excluſian des. 
Jacabins. ) | 

Ainſi tout eſt le meme dans cet antre des Ja - 
cobins, & dans les arriere-Loges dont il a 
pris la place. Identite d'adeptes, identits d'ob- 
jets, de principes, de complots, de moyens, de 
ſermens, tout montre a Phiſtorien cette coali- 
tion des adeptes de |'5mpiete, des adeptes de la 
rebellion, & des adeptes de l'anaτ ie, ne ſor - 
mant de ſormais qu'une ſeule & mòme ſecte, 
ſous e nom deſaſtreux de Jacobins, Nous con- 


noiſſions les uns ſous le nom de Sophiftes 5 low 
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autres, ſous celui d' Arritre- Magons, & ly 
autres enfin ſous celui d' II, Is ont per- 
du juſqu'a ces noms qui les diſtinguoient les 
uns des autres; ils ne (ont plus que Jacobins. 
II nous en a coute pour arriver aux preuves 
de cette monſtrueuſe aſſociation. Depnis le jour 
on Voltaire, en faveur de fon &galite & de fa 


'  liberts, jura d' craſer le pretendu infame; de- 
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puis le jour od Monteſquieu ne vit que des ef. 
cla ves dans tout peuple ſoumis a des Monarques, 
& a des loix qu'il n'a point faites; depuis ce 
jour ol Jean-Jacques ne vit qu'un malfaiteur 
du genre humain, dans Phymme, qui ayant |: 
premier enclos un terrein, $'aviſa de dire ceci eff 
a moi, & fut le fondateur de la ſociete civile, jul- 
qu'a ce jour fatal, od les adeptes de Voltaire, 
de Monteſquieu, de Jean-Jacques, au nom de 
cette m2me égalité, de cette meme liberts, 
vont reunir dans ces clubs jacobins, tous les 
ſophiſmes de leurs academies, contre le Chriſt, 
tous les complots des Loges contre les Rois, 
tous les blaſphèmes de Weiſhaupt. contre Dieu. 
contre les Rois, contre la Patrie & la Societe, 
il nous a fallu. , pour eclairer leur marche, etu- 
dier bien des ſyſtèmes, de voiler bien des arti» 
fices, penstrer dans bien des antres. Mais les 
voila enfin dans celui qui devoit reunir tous 
leurs complots & tous leurs moyens. L'hiſtoire 
deſormais n'a plus heſoin de mes recherches pour 
d&montrer tous les forfaits, tous les deſallres de 
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la r6volution frangoiſe ſortie de ce repaire. Les 
Memoires publics, & les journaux ou les ar- 
chives des Jacobins eux-memes, lui diſent dé- 
ſormais aſſez hautement les déſaſtres & les for- 
faits de la révolution frangoiſe, tous ſortis de 
cet antre. Ma tache pourroit Etre regardée 
comme finie. 

Cependant il eſt encore un ordre à obſerver 
dans Vinondation mème de ces fleaux. Dans 
Paſſociation des ſcel6rats, il eſt une ſageſſe 
monſtrueuſe qui dirige la marche des forfaits, & 
ne les fait Eclore que ſueceſſivement & au tems 
utile. Avec cette ſageſſe, la profonde noirceur 
fait faire ſervir les moins pervers de ſes com» 
plices a preparer les voies ; elle ſait sen dEfaire 
ou les Ecarter, quand ceſſant d'avancer, au lieu 
de fimples inſtrumens, ils deviennent obſtacles. 
Ainſi, aux Jacobins eux-mE@mes, & dans le 
centre de leur coalition, il eſt encore une pro- 
greſſion de complots & de fcElerateſſe ; chaque 
ſefte.y conſerve ſes ſecrets ultErieurs ; & chaque 
conjure, ſes paſſions, ſes interets, tout comme 
dans les Arrière -Loges. Il eſt un vœu com- 
min a tous, celui de renverſer tout ce qui 
exiſte, & d'etablir eur libertd & leur dgalitd, 
ſur un nouvel ordre de choſes ; mais il eſt en- 
core pour ee nouvel ordre de choſes, des vœux 
qui s'entrechoquent. Tous d6teſtent le Dieu 
de'Evangile ; mais Il faut aux uns le Dieu do 


leur Philoſophiſme, * le P hiloſqphiline, des 
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autres ne ſouffre point de Dieu. Il faut a Laſa. 
yette, un Roi Doge, ſous l' empire & les loix du 
peuple ſouverain; il faut pour Philippe, qu'il 
n'y ait plus de Roi, ou qu'il le ſoit lui - meme. 
II ne faut à Briſſot, ni le Roi de Philippe d'Or. 
letins, ni le Roi de Lafayette, mais la Magiftra- 
ture de ſa dẽmocratie. Il faut a Mirabeau un 
ordre de choſes quelconque, dont il ſoit le grand 
moderateur. Il ne faut a Dietrich, a Condor. 
vet, à Babœuf & aux derniers adeptes de Weil. 
haupt, d'uutre moderateur que Phomme Roi, 
n'ayant partout que lui pour maitre. Les for- 
ſults ſe graduent ainſl que les myſteres ; les 
grands adeptes ſauront mettre en avant les 
fmples inſtſes. Les combats des paſſions pour: 
ront interrompre In Marche des arridre-com- 
plots j j\eſſnierul encore de dire dans quel ordre, 
tn revolution frangolſe les & developpes & 
Jappliquerai ſu marche ſucceſſive, & celle des 
diverſes ſedtes qui l'avolent (| profondement 
meditee, 
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CHAPITRE Ml. 


ArPLICATION DES TROIS CONSPIRA TIONS 
A LA REVOLUTION FRANGOISE 


A Meſure que je developpois la nature, 
['objet & les moyens de tant de complots ſou- 1gentits 
terrains, le Lecteur m'a ſouvent prevenu dans des faits & 
fapplication qu'il en falſolt a ce qui s'eſt paſſe gots. 
ſous ſes yeux. I g'eſt dit bien des fois & lul- 

meme: .qu'eſt-ce done que cette ſuite de for« 

ſults, de bouleverſemens, d'horreurs dont la 
Revolution Frangaiſe eſt venue effrayer un- 

vers, fl c@ n'eſt les prineipes & les projets de 

loutes des ſeftes conſpiratrices, ſucreſlivement 

ms en aetlon | Tout fut cengu dans les tdnds 

bros, tout delate au grand jour ; eos complots 

devolles, telle pourrolt atre en deux mots, 

hiſtoire de la Revolution, L' evidence I'a deja 

de montre aſſez ouvertement ; elle nous diſpenſe 

des d6tails fatigants, Evitons au moins ceux 

qui ſeroient plus propres à aigrir des plaies 

encore ſanglantes, que neceſſaires à la con- 

vilion. Je conſidererai la Revolution Fran- 

doiſe dans ſes prelimihaires, dans ſes attentats 

lucceſſifs contre la religion, contre la monar- 

lie & enfin contre la ſociete univerſelle ; mals 

un coup d' il rapide ſur ces attentats ſuffit aux 


D d d 


emonſtrations. 


1* dans les 


prelimjnai-toutes les eſpeces, en ſont encore dans leur 


res de la 
x&volution. 


| Jacques, Pavoient-dit d&s l'année 1771: c'eſt 


treſor public, les depredations & les der 
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Remontons à ces tems of les conjures de 


antres, à &pier Pinſtant propice à leurs com- 
plots. Les diſeiples de Monteſquieu & de Jean- 


par une aſſemblee generate de Deputés Natio- 
naux, que Phomme doit Etre retablt dans es 
droits primitifs d' galité, de liberté, & le peuple 
dans ſes droits impreſcriptibles de ſoxveraine 
Iigiflatrve. Des lors auſſi, les adeptes ſophiſies 
avolent prononce que le grand obſtacle au re- 
tabliſſement de ces pretendus droits, 6toit dans 
cette antique diſtinftion des trois Ordres, du 
Clerge, de la Nobleſſe & des Communes. (/ 
r. 2 de ſes memoires, c. 4, 6. ) Ohtenir la convo- 
cation des Etats Generaux, an&6antir dans ces 
memes Etats, toute cette diſtin&tion des trois Wl de 
Ordres, tel devoit done &tre, & tel fut en effet WM de: 
le premier des moyens rEvolutionnaires. tio 
Le vuide que Necker avoit laiſſé dans e tr 


dres d'un. ſièele ſans. meenrs, parce que les ſo- 
phiſtes en ont fait le fiecle de toute impieté, 
ont rEduit un Monarque preſque feul conſer- 
vant les mceurs antiques an milieu des deſordres 
qui Fentourent, à convoquer les Notables dt 
fon Empire, pour ſatisfaire ſa ſeule paſſion 
celle de travailler au bonheur de ſon peupee. 
Le vœu qu'il en temoigne, eſt le pretexte qu 
les conjures. ſaiſiſſent, pour hater cette Aſſen- 
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ble Nationale, où doivent triompher tous leurs 
complots. Tout ce que la ſageſſe des Notables 
pourra ſuggerer a Louis XVI, eſt rejetts d'a- 
vance; il faut a d'Orl6ans & a ſes Comitcs 
politiques, les Etats Generaux ; il faut que les 
Tribuns de la Nation ſe lè vent, & diſcutent leurs 
droits contre le Souverain. A la tete de tous 
les conjures, Philippe d' Orléans eſt auſſi le 
premier à ſe lever pour eux. Pour la premiere 
fois, il affiche le zele de la choſe publique; le 
premier acte de ſon zèle, eſt une proteſtation 
ſolemnelle contre les diſpoſitions de Louis XVI, 
pour ſubvenir aux beſoins de 'Etat. / v. /Zance 
rojale pour le timbre & Pimpot territorial. Dans 
ſes manceuvres contre le Souverain, il s' unit a 
tous ces Magiſtrats que diſtinguoit alors l'eſprit 
des fations, a ce DeEpremeſnil, encore infatus 
des viſions Martiniſtes & des principes r6volu- 
tionnaires, aux Conſeillers de Monſabert & Sa- 
batier, les plus ardents ennemis de la Cour, & a 
ce Freteau meme, qui votera un jour la mort du 
Roi. Il ſe joue du premier Parlement & a force 
Vintrigues, il en obtient le premier cri legal, 
la premiere demande formelle des Etats Gene- 
aux. La fermentation des eſprits fait héſiter 
Louis XVI; Philippe d' Orleans ajoute a la - 
fermentation ; ſes brigands ſe rẽpandent dans 
Paris; il ſolde les Emeutes. Louis XVI croit 
enfin devoir accorder ces Etats Generaux. La 
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ſee qui les doit a d' Orleans, n'a plus heſoin d 
que d'un Miniſtre qui en dirige la convoration, WM n 
dans le ſens des complots. Ce Minilire ers L 
preciſement celui des conjurcs, qui a ouvert WM n 
Pabyme. Ce ſera ce Necker, dont la perſile & 
politique a ruinè le trefor de Etat; ce Necker * 
I'homme tout a la fois des Courtiſang amhitieux, 


en 
qui de nouveau le pouſſent vers le Trone pour re 
s'en rapprocher eux-memes ; Phoymme des Prin- Ne. 
ces de Beauvean & de Poix, du Marcchal de qu 
Caſtries, du Duc dAyen,, de Beſenval & de e 
Guibert; l'homme des Courtiſans conſpirateurs, Wl — 
de Laſayette & des Lameth ; Phomme dex | 
grands ſopluſtes de Vimpicts, dont les complots qui 
ſe trament dans ſa maiſon, tout comme au Club . 

d' Holbach; Phumme enſin, dont l'image dans Ml bir 
ſes triomphes r6yolutionnaires, ſera ſi dignement 4, 
portée à cots de celle d' Orléans. | wu 
Louis XVI a pu connoitre ce perfide Mi- 
niſtre; il a eu ſous les yeux, tout le plan de la Wi gue 
conſpiration, ourdie nommement par Necker, Wl for 
& par les adeptes de ſon philoſophiſme. Ce ur 
Prince helas! trop bon pour eroire. a tant d'hy- Wl peut 


poeriſie & de, {ecterateſfe, ſera up jour reduit a 
s Cerier: pour quoi n ai je pas cru, il . e als 
tout ce que. f hr u aujourdhui? On me Vari 
Mts lors annaucd. Ceſi ſur Necker que tomberont 
ces plaintes trop tardives. Alors meme de (ol 
premier miniſtère, e' etoient & ſa perſonne 8 
les complots trames dans ſa maiſon, & an Club 
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d'Holbach, que denongoit formellement un 
memoire preſents au Comte de Maurepas & à 
Louis XVI. Mais les conſpirateurs ont enfl6 de 
nouveau toutes leurs trom pettes, pour c6lchrer 
& les vertus & les talens du tr:1itre Genevois: 
vaincu par leurs intrigues, Louis XVI croit 
encore trouver dans lui 'homme qui doit ſau- 
ver la France; il lui eonſie le ſoin de diriger la 
c,nvocation des Etats Genèraux. C'eſt Phoinme 
qu'il falloit pour faire de ces mames Etats, 
empire de tous les conjures. (“) Il ſait que 
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(*) Je ne connoiſſois pas aſſen cet homme · lu. 
quand je me contentai de le mettre ſur la ligne de 
Malefterbes & de Turgot. Que ce fourbe & am- 
biteux Traitant ſe peigne en ce moment lui- mi me 
dans ſes propos. Cent mille us pour vous, fi 
vus me faites Controleur General. Je ſuis riche 
& nai point de naiſſance ; il faut dans ce cas-Id 
que 'or ſupplee la nobleſſe. Quand on peut le r- 
fandre, il ne faut pas epargner argent pour ſer- 
wr Fambition. — Vous me parlex du peuple? il 
rut etre utile, & je m'en ſervirai; mais il ne peut 
nus nuire ( je le joucrai Quant a la Religion, 
len faut une d cs peuple ; mais il ne lui faut pas 


jm Chriftianiſme, & nous le detruirons. Ou 


Necker ſe preſente, & me demande en quelles cir- 
whftances, au d qui ſa monſtrueuſe prubitè a lenu ces 


propos; & je lui nommerai d'abord celui qui a regu 


es cen; mille ęcus pour avoir fait Controleur G4. 


—— 


ws a 


3 b 
_—_ 


$ 


Fu 
ry 
. 
f 
af” 
3 
14.8 


4 

l 

4 ; 

40: 

£ 
ITS 
U 

10 it 

£ 

[1 FP A 

11 
RT | 

- 
! 
! 1 

| 164 
ws 

Tl $7 

Is 
: 
9 
1 
5 = 
+ 

< 

\ 

& T N 

419 
p : 

43 1 
1: 
fi 
4 
1744 
( . , 
4 . p] 

: ai 4 
N 

17 7 

. 

Pi ot 
* . 
* 

. 1 
1 
| N 
14 
1 

4 4 

4 4. 

19 . 

i 1g 

74 

i "Y 

li 
1% 
i 
1 
i 
#21 

„ 

its 

ie 

" 


—— —— — — 
* ——— 


Pd 
7 


— 
2 


392 Cox SsHRATION DEs SobulsTES 


leur eſpoir eſt dans la multitude; il fait qu'auꝝ 
Etats Generaux, le grand obſtacle a tout com- | 
plot contre le Souverain, ſeroit dans cette an- 


tique diſtinction des ordres du Clerge, de {x 
Nobleſſe, du Tiers ou des Commnnes, & dans! 
. .. A |, 
neral. Fe lui dirai enſuite : ces propos, tu les at [ 
tenus d la perſonne meme qui a eu le courage de ſe la | 
reprocher en face, au milieu de ta, puiſſance ; a celle- f 
ld meme d qui ta douce humanite reprociivit des larmes Ne 
fur ſon frire, & qui te reprochoit de Favnir fai d 
perir, quand tu craignis „ile parlit; delle e 
meme perſonne qui, avoit refuſe de wenrò'ler dam ke 
rette compagnie de tes Sejans & de tes Tigellins re 
deflinds d t'ouvrir la route, par mille delations ca» Ml © 
lomnieuſes, redigees & par eux & par toi, dans il "" 
ces Memnires que tu faiſois paſſer a Louis XVI, Will © 
pour lui rendre ſiſpects tous ceux qui occupoient du ro 
places dont tu woulois pour toi, ou pour tes adherens; 10 
-I cette mime perſonne, par qui tu voulois fair M 
accuſer auprts de Louis XVI, le Miniftre Sartint pr] 
d'avoir vole vingt deux millions ſur cinquante tro, Wl © 
gui n'eut bejoin que de en avertir, pour u 
rendre la faufſet# tvidente—a cette meme perſonnt bat 
dont tu avois beſoin dans tes intrigues ; qui vi la 

enfin dans toi un monſtre; qui dewvoila tes complits 2 
& tes noirceurs & Maurepas & d Louis XE *© 
Si tes forſaits ſecrets doivent occuper une plait 5 


dans Phiftaire, apprends que toutes ſes preuves it 
ſont pas encore perdues. — 
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le contre poids des ſuffrages. Il n'en peut pas 
douter : c'eſt par le Tiers - Etat ſurtout que les 
conjurẽs font deja entendre les vœux de leur 
revolution; c'eſt dans cet ordre que dominent 
les Tribuns de la (Edition ; & pour aſſurer a ces 
Tribuns l'empire des ſuffrages, il commence 
par doubler aux Etats, les DNeputes du Tiers. 
Ils arrivent en force; fiers de la multitude, ils 
ſe declarent, a eux ſeuls, I 4ſemblie Nationale; 
envain la Nobleſſe & le Clergs reclament ce 
droit moins precieux pour eux que pour PEtat, 
ce droit de balancer les deliberations, de varier 
les eorps dEliberans, de peſer dans les uns les 
reſolutions que l'interèt, la paſſion, Vartifice 
des Tribuns pourroit avoir hatees dans les au- 
tres; vainement le Clergé, la Nobleſſe, pour 
conſerver ce droit, ont ſaeriſi tout ee qui pour · 
toit n' tre que privileges dans les pretentions 
excluſives, tout ce qui n'eſt qu'interet peeu - 
niaire dans la diſtribution de l'impòt; le vrai 
ſriviſege que leurenvient Necker () & tous les 


{ * Pour ſeconder ſon digne pre dans ce cum- 


bat des ordres, tandis qu'il intriguoit au Chateau 


la Dame Stat]. intrigwoit d la ville. Elle avoit 
labli chez elle un bureau de ſouſcriptions. La 
Fayette & Lameth amenoient les traitres d ſa table, 
& 1a elle faiſoit paſſer leur nom ſur la liſte des 
liches gui promettoient d'gbandonner leur ordre, 
four aller ſe joindre au Tiers. 
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conjures, c'eſt le droit d'annuller toute reſolu- 
tion contre la Religion ou la Monarchie. Vai. 
nement Louis XVI, plus en pere qu'en Roi, a 
fait par ſa declaration du 23 Juin, des ſacrifices 
dont l'excès eſt deja une revolution, par Vat- 
teinte portee à ſon autorits; cette revolution 
n'eſt pas celle qu'il faut aux conjur6s. — Les 
ſophiſtes Pont dit ; pour le triomphe de leur 
6galits & de leur liberté, il faut que les ſuffra- 


ges ceſſent de ſe peſer par ordre, qu'ils ſe 


comptent par t#tes; que tous ceux du Clerge, de 
la Nobleſſe viennent ſe confondre & 8'ancantir 
devant la multitude ; il faut que la majorite de 
leurs chambres, ne ſoit plus que la minorits 
dans le grand enſemble des Communes. Louis 
XVI ordonne envain le maintien des trois ordres 
conformement a Pancienne conſtitution ; les 
conjures proteſtent; leur Preſident Bailly les 
appelle a un nouveau theatre ; un jeu de 
paume a regu le ſerment de la revolte; ils) 
ont tous jurè de donner à la France la Conſti- 


tution de leurs complots ; & deja ils agitent 


leurs brigands; leurs pierres homicides ont 
aſſailli le venerable Pontife de Paris; les jours 
du Roi ſont menaces ; elle ſe fait enfin cette 
fatale reunion, qui met Pempire ſous le joug de 
la multitude. La ils ſont ſars d'avoir pour eux 
tout ce que leurs intrigues dans les élections, 
ont mis d*apoſtats & de laches dans la depula- 
tion du Clerge & de la Nobleſſe; la Necker 3 


fail 
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donble les Communes, pour aſſurer a leurs de- 
crets le nombre des ſuffrages. Il a fait des Etats 
Generaux, tout ce que les ſophiſies voulvient 
en faire pour le ſucces de leurs complots. It 
$'appitoiera un jour ſur les forſaits & les deſaſ- 
tres de la revolution; qu'il n'en ſoit pas moins 
grave ſur ſon tombeau : c' lui qui les a faits. 
Deſormais ſans obſtacles & ſans crainte de 
voir leurs decrets balances, ou rejettès par au- 
cune claſſe de citoyens, les conjures ſe decla · 
rent eux mEmes Aſſemble Nationale. Ils ſe ſont 
arrogé le droit de faire & de prononcer la loi; 
es ſecrets de la ſee peuvent ſortir des Loges 
& des Lycees. Sous le titre de droits de Phomme, 
is vont Etre la baſe de la Revolution. Par la 
premiere loi de ces |6giſlateurs, tous les hommes 
font declares 2gaux & libres ; le principe de toute 
Souverainete refide efſentiellement dans la Nation: 
la loi n'eſt autre choſe que Pexpreſion de la vo- 
lonte generale. Depuis un demi- ſiècle, ainſiPont 
prononeé dans leurs ſyſtémes, Monteſquieu, 
d' Argenſon, Jean-Jacques & Voltaire. Ainſi 
tous les ſophiſtes dans leurs Lycces, tous les 
adeptes Frane-Maqons dans leurs Arrière-Lo- 
ges, tous les Hlumines dans leurs repaires, 
taiſoient de tous ces principes de Porgueil, de 
la rEvelte le fondement de leurs myſtères; 


ainſi tous ces droits, deforganiſateurs n'ont 


fait que paſſer de leur &cole & publique 
"OS E-e e | ; a 
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& ſecrete, au frontiſpice de leur code rẽ vo- 
lutionnaire. 

Ce peuple &gal, & libre, & ſouverain lægiſla- 
teur peut encore vouloir que fa religion ſoit 
maintenue dans ſon intégrité; qu'a fon Roi 
appartienne toute la puiſſance nEceſſaire pour 
contenir les ſeditieux & les rebelles. L' amour de 
. leurs Autels, & de leur Prince eſt encore dans 
17's le cœur des Frangois. Il faut aux eonjures une 
155 force tire du ſein meme de ee peuple, qu'ils 
11's puiſſent diriger à leur gre, ou pour ou contre 
17 kai, ſuivant qu'ils le verront docile- ou reveche 
7's a leur voix, & ſurtout une force qui annulle 
celle du Souverain. Tout a été prévu; les ſo- 
phiſtes ont dit depuis long tems : ** que nous 
* aurions fait un grand pas, ſi nous Etions de- 
1's livres de ces ſoldats Etrangers & mercenai- 
14% „res! Une armee de nationaux ſe declareroit 
pour la liberté, du moins en partie; mais 
e c'eſt bien pour cela qu'on tient des troupes 
% Etrangeres.” (Cv. let. attribute a Manteſquieu 
t. 2, de ces Mem. ch. 2.) Les ſophilies Vont dit 
depuis trente ans; les conjur6s ne Pont pas ou - 
blie. Deja leur armee de nationaux eſt formee, 
& c'elt du fond des Loges Magonniques qu'eſt 
ſorti l'exemple & le ſignal. Ce meme Savalette 4 
de Lange, le Prelident du Comite ſecret des F 
amis reunis, le grand maitre de la correſpon- 4, 
dance, s'eſt preſents aux Municipes Pariſiens, 1 
& voici ſa harangue: Meurs, je ſuis capo* " 
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« ral; voiei des eitoyens que j'ai exerees à ma- 
« nier les armes pour la defenſe de la patrie. 
« Je ne me ſuis point fait leur Major on leur 
« General ; nous ſommes tous Egaux ; je ſuis 
„ ſimplement Caporal ; mais j'ai donne Pexem- 
« ple. Ordonnez que tous les citoyens le ſui- 
vent; que la Nation prenne les armes; & la 
« liberts eſt invincible.” Savalette en tenant 
ce diſcours, ne preſente -avec lui que ſept a 
huit brigands équipés en ſoldats comme lui. 
Leur aſpect, & les cris repetes de ſauvons la 
ÞPatrie, excitent Penthouſiaſme ; un peuple im- 
menſe entoure en ce moment les Municipes ; 
la motion de Savalette elt-a inſtant chang&e 
en decret. Le lendemain, Parmee des Natio- 
naux Pariſiens ſe forme, & hientot les Provin- 
ces de tout PEmpire en comptent des millions 
(*) Ils ſe ſont tous voues aux conjures; il eſt 

(%) Bien des auteurs ſe ſont laifſe tromper ſur 
Vetabliſſement de cette garde nationale. Ils nous 
citent en preuve un arr#te du Comite des Eledteurs, 
envoys de I H6tel de Ville d toutes les Sections de 
Paris pour Former cette Garde, & fignd par M. M. 
de Fleſſelles, Taſin, de Leutre, Fauchet, le Marquis 
de la Salle; or il e conſtant, & tout le monde ſait 
1? que cette Garde Nationale ne fut formee que 
deux jours ahr la priſe de la Baſtille; 20 ge 
Mr. de Fleſſelles fut aſſaſſin le jour mime de cette 
priſe de la Baſtille ; mais ce qu'on ne ſeit pac, 
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tems que Louis XVI eprouve leur puill.uve, 


Ia chaſſé le perſide Necker; ils ont encore 


beſoin de lui. Deja ils Font force de le rappeller, 


II helite a ſanetionner les droits de homme 


(gal, & libre du peuple ſourverain ; ils ſuuront lui 
montrer toute la force de ce peuple. 

En faveur de ces droits, taus les conſeils des 
conjures s'uniſſent, & ils ant dit: de retour 
aupres du 'Trone, Necker affamera ce peuple, 
pour le forcer a l'inſurrection. Les Freres ex- 
citateurs enverront de Paris les harpies des 
faux-bourgs, demander du pain a Louis XV]; 
deformais a la tete des Municipes Bailly & les 
aſſeſſeurs, les feront ſuivre par les légions des 
Nationaux ; deſormais a la téte des Natio- 
naux, Lafayette les emmenera a Verſailles ; il 
en entourera Louis XVI ſous pretexte de veil- 
ler à (a detenſe, & il s'endormira, Mirabeau. 


e que le procts verbal de cet arrete, ainfi qu 
tous les autres procts verbanx de ce qui ſe paſhit 
& PUHoetel de Ville, pendant la prendre anne 
de la revolution, ne furent rediges que Pann 
ſutvants, par te Sieur du Ferrier, ſons les arives 
de Lafayette, gui malpre bien des objervatis's, 
ne lulu rien changer d ee gut] y aratt fact mettre, 
& qui. auroit ſurtont d bien fache de wir ( 
monde inflruit de ta writable origine de cet! 
Garde Nationale, qu'il etoit ff enchantd do con 
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pethion & Chapellier, Monteſquiou, & Du— 
poet, Charles Lameth, Lolos, Sillery, d' Ai- 
gaillon, provien lront Þ A ſemblee qu'i7 faut aw 
cle dus vidtines; ils lempechoront de fe por- 
ter aupres du Monarque pour veiller ſur ſes 
108 ; C /fance du 5 Ot»bre, ) & ils profiteront 
ges tenòbres, pour animer la populace, les bri- 
zinds & les ſoldats. Ils ont d6ja tout le coeur 
dos furies; ils en prendront le maſque, le eoſ- 
tune pour diriger leurs coups. (es depoſitions 
ini liſues, tinioi ns 157, 226, 230, 373.) D'Or 
Vans ahrenvera ſes monſtres des liqueurs de la 
nge, de la phreneſie; & il leur montrera dans 
n Reine, la premiere victime a immoler. Syeys 
& Gregoire, & la foule des autres conjures 
rleront (peftateurs ; mais (i le Roi fuceombe, 
s donneront la couronne a d'Orleans, ſurs de 
ja morceler au gr6 de leur égalité & de leur 
Meets, des qu'il la tiendra deux, Necker ſe 
cochera; (a vertueuſe épouſe, parte de ſes 
honquets, avec fa fiddle compagne, la Mare» 
tile de Beauvean, & dans les galleries de 
Verfailles, au moment du carnage, tranquille 
hedtutrioe des lureurs des brigands, dira ſroi - 
dement à ceux qui leur refifient : %% dane 
ſaive c ban peuple il n'y a pas de danger, I n'y 
en a point pour elle ; deja elle a eu loin d'en 
Mfyenir en ces termes, fon ſreère Cermant ! 
" ſyes trangquille ; tort ira hen, HOWS Ne pOnDans 
ei parler i eerie.” ( Vettre du 4 Oct.) 
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Les atroces complots qu'une (i digne cons 
dente ne peut 6crire, la nuit du cinq au fix 
Octobre les a fait 6clore ; Philiorien n'a pas 
beſoin de nos Memoires pour en peindre l'ho. 
reur; les dEpolitions des tEmoins entendus par 
les Magiſtrats du Chatelet, les dévoileront 1 
la poſterite. Mais d'Orleans palit; une poignte 
de ces Gardes du Corps, les ſeuls dont les per. 
fides aſſurances de Lafayette ayent permis i 
Louis XVI de reſter entours, forment au tour 
de lui & de Marie Antoinette, la barrière des 
heros. Leur valeur enchainee par les ordres 
d'un Roi, qui ne leur permet pas de repandre 
le ſang de ſes aſſaſſins meme, ne les empcche 
pas de prodiguer le leur. A force de prodiges 
de courage & de fidelite, ils ont ſu reſiſter a des 
forets de piques & de haches, (*) & empècher 


— — — > 


(* ) Ce jour du fix Octobre fut le dernier de li 
Monarchie Frangniſe. Quand elle renaitra, qu'un 
monument ſoit eleve aux braves Chevaliers, a qu 
il ne manqua pour la ſauver, que d'etre plus libre 
dans leur courage. Que leur nom ſoit au moins con- 
ſacre dans PHiſtvire. Je voudrois mettre ici lt 
lifte des ſoixante qui ſe trouvant alors au Chi- 
teau, môritèrent ſi bien le nom de Gardes du Corps. 
Fe wai pu me procurer le nom que des ſuivans. 
Mr. le Duc de Guiche. Capitaine. 
M. M. le Marquis de Savonniere Chef de 
Brigade. le Vicomte d' Agoult. le Vicomte 
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Philippe de conſommer les forfaits. Le jour qui 
vient les Eclairer, a fait rougir ſes brigands 
meme des horreurs dont il les fait les inſtru- 
mens; les Nationaux ſe ſouviennent enfin 
qu'ils font Frangois. Tout leur vœu deformais 
et d emmener Louis XVI au milieu d'eux, de 
e voir habiter dans Paris, le Palais de ſes peres. 

Ine ſait pas quels hommes ont profits de ce 
retour ſubit d'un ſentiment national, pour 
inſpirer ce vœu. Il croit ſe confier a l'amour de 
on peuple ; il ne fait que c&der a Pimpulſion 
des conjures. Il ne ſait pas que c'eſt la encore 
une derniere reſſource des conjures, pour ne 
pas perdre tous les fruits de cette affreuſe nuit. 
Ce qu'il en a coute pour lui arracher la ſanction 
e leurs droits de l'homme, des principes de- 
frganiſateurs, annonce le beſoin qu'ils auront 
de leurs brigands, pour appliquer & faire paſſer 


— 
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de Seſmaiſons. le Comte de Mauleon. le Chr. 
de Dampierre. le Chr. de St. George. 
Gardes du Corps. 

M. M. de Berard, 2 freres. de PHuilliers. ls 
Marquis de Varicourt tus. le Chr. Deſhutes 
tus, de Miomandre. le Baron Durepaire. 
Demiers. Moucheron. le Chr. de la Tranchade. 
eChr. de Duret. le Chr. de Valory. le Comte. 
an Mouthier. Bernady. Mrs. Horrie, g freres. 
Mrs. de Malderet, 3 frères. Renaldy. de La- 
notte. le Chr. de Montaut. Puget. 


foe Corey mA rio Dis Sopnterrs 
en toix les onſatuentes:;) Chacun de des“ de. 
<vet qui- vont ſuoœeſſi vement ancantir la Reli. 
grow & la Monarohie, doit eouter ane emeute; 
il faut que tes lanternes & les piques ſe troy. 
vent toujours A. pour forcer les ſuffrages, 
effrayer le. Monarque, & prevenirides r6clama. 
tions. Déſormais cuptif dans Paris, Louis XVI 
ſera habituetlement ſous 4a mein des brigands, 
ſoudoy s par Nuker & d' Oriéans dans les 
aus- hourgs & 1es-carrieres: | Lafayette pro- 
elamera dans |'mfurrettion, le dus faint des di. 
wirt; elle fera ſans ceſſe a Pordre du jour, 
Mirabeau, Chapellier & Barnave en fixeront 
P"heure & 'ohjet; les ordres paſſerant:de leur 
anti · chambre aux Jacobins82 aux faax+bourys; ( 
& clnque jour a Pheure-convenuey le Roi, le lig 
Uiergs, la Nobleſſe, 8 tons; ceux qui pour- ſub 
+2: -,. ,, Tolemt! s'oppofer aux decrets \ du moment, ſe nin 
| verront entourès d'une populace, dont les con · 
jures dirigeronti bes eris 8 les:fureurso ( 
—34 1 ——————ß§—＋5＋6C¶H ——ĩö5ðr*—LN . Me 
19 }--Quelques uns di cer briginds habiruelle» ¶ ent 
went: foudoyds for of infurrection ial jour; ſerreti- Bl du 
evient hes m fur let dix W onze heures Au foir; WI Jeſ 
jentertdioieurs adieu y is jo bes faifoirnt haute» de! 
thuf iN auen d vanes bus com PRone ' ſur toi, 
MA Q \damdsns: d gelle hore d Hon - 
1 wertwrs de Aa- Oln dS ordre? 
„% Mais, chex Mireboes, 8 
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Reduits a ces ſucces pour fruit de toutes les 
horreurs du cinq & fix Octobre, les conjures 
lavent les apprecier ; “ nous ſommes contens, 
« 6crit encore a Germani la femme de Necker; 
tout a bien et. L' Ariſto:ratie auroit pris le 
« defſus ; nous avons te oviiges de nous ſervir de 
a canaille. let. du 8 Oct. lei ſe termine 
ce que j'ai appellẽ les preliminaires de la Rẽ vo- 
lution, Necker a ſait de ſon aſſemblée natio- 
nale ce qu'il vouloit en faire ; il Pa tranſportee 
dans cette ville, ou il vouloit la voir pour fa 
revolution. Dans la marche tracee par les ſo+ 
philtes pour gcraſer le pretendu infame, ici 8'0us 
vre la guerre des loix contre le Chriſt. 

Commencer par 0ter a PEgliſe ſes Corps Re- 
lizieux, & priver le reſte de ſes Miniſtres de leur 
ſubſiſtance, ſous prẽtexte des beſoins de P Etat ; 


nous Payons vu dans le premier volume de ces 


entre les ſophiſtes pour renverſer tous les Autels 
du Chriſtianiſme. Subſtituer à ces Autels de 
Jelus-Chriſt, le culte de leur grand architecte 
de Punivers, a l' Evangile la Jumitre des Loges, 


— 8 2 8 0 


— — — 


ordinaire.“ Juſques d ce moment j'awvois dous 
te de Paudience que ces Legiſlateurs donnoient 
haque jour aux brigands, pour fixer Pobjet & l- 
node de 44 atom” ef 


de la pre- 


miner ſourdement Pedifice, employer enfin la force mière Aſ- 
najeure, appeller les Hercules & les Bellfrophons, ſerablee 


Nationale* 
contre la 


Memoires, tels 6toient les moyens combinés Religion, 


Decrets 
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au Dieu de la Revelation le Dieu de leur pre- 
tendue rain, tels 6toient les myſtères les plus 
moderes des Arrière-Loges maconniques. 

Imaginer, ſubſtituer encore au Chriſtianiſme 
de nouvelles reſigions, & les donner au peuple 
en attendant qu'il s'aceoutume à fe paſſer de 
toutes; au nom meme de l'égalité & de la li- 
berts, ſe rendre pniſſans & formidables ; lier en- 
ſuite les mains, ſubjuguer, erouffor tout ce qui 
pourroit s' oppoſer encore à l' empire de l'impiete 
& de l'atheiſme; tels ſont les vœux & les com- 
plots de P Epopte, du Negent, du Mage lllu- 
minés. Nous avons vu leur code, nous avons 
entendu leurs ſermens; dans tous ces vœux & 
ees complots de tant de ſectes conſpiratrices, 
quel eſt celui dont la Revolution n'ait on rem- 
pli l'objet? 

Les vœux de Religion d'abord ſulpendus, & 
bient6t abolis; le Clerge depouille de ſa pro- 
pricts, tous les fonds de l' Egliſe convertis en 
aſſignats pour payer les traitans; tous les vaſes 
acres profames & pilles: tout Por & tout Var- 
gent des Temples, juſqu's 'airain ſonnant qui 
ſervoit à eonyoquer le peuple au ſerviee divin, 
convertis en lingots: pour payer 'les-ſpoliatenrs 
mme: ce neſt encore là que les premiers eſſuis 
de cette guerre que la Revolution vient faire à 
I'Egliſe Chretienne!' CN. dierets du 25 Of." 2 
Nowi 19 Dec 8 g Fu. vpgo;') TI reſte 
encore a cette Egliſe ſa foi, ſon vrai treſor': & 
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Mirabeau a prononee que c'eſt-la le treſor-qu?11 
faut lui enlever ; que ſi la France n'eſt pas de- 
catholiciſee, la Revolution n'eſt pas conlolidce, 
A cette deciſion {uccedent les decrets dune 
conſtitution qu'il appelle civile, & dont il fait le 
code du Clerge. C'eſt la conſtitution du ſehiſme 
& de Papoſtatie. C'eſt la premiere religion in- 
vente pour accoutumer le peuple a ne plus en 
avoir. Fondee-ſur les principes meme de 6ga- 
tits & de la liberté rEvolutionnaires, elle conſti- 
tue le peuple ſouverain dans le Sanctuaire, 
comme il &eſt conſtitus ſouverain aupres dn 
Trone ; elle donne a ce penple ſouverain les 
droits que l'Evangile reſerve a ſes Paſteurs. 
Ceſt la religion de Camus, de Vapoſtat d' pres 
& du ſchiſme d"Utrecht,-depuis longtems frappe 
de Vanatheme. Malgré tous les dehors dont 
elle s' en veloppe, les Evëques Frangois, & les 
Paſteurs du ſecond ordre ont demele la ruſe & 
Vartifice;-ils ont offert leur tète & refuſe le 
ſerment de Papoſtaſie ; bientot tous ces Paſteurs 
fiieles chaſſes de leurs Egliſes, de leurs Sigges, 
abreuv6s, raſſaſies de calomnies, d'outrages, 
cprouvent tout l'effet de ces promeſſes des co- 
mités 16giſlateurs : % tout contre le Clergd: vous 
ſerez ſoutenus. Deja le culte national n'eſt plus 
que celui du parjure & de l'intruſion; tout 
vrai Pretre de Jeſus-Chriſt eſt banni de ſon 
Temple; ceux de Niſmes & d' Avignon ſont deja 
maſſacres; & celui qui jura d'r r Jeſus: 
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Chrid, & celui qui aſa ge voir dans I Evan H 
de leſus / Chriſt que 6vangile. des elclaves; & Y 
geluiqui ouvyit-la ReEyolution: par Vayis-d'oter les 
a la France la Religion de Jeſus+Chridt jouiſſont pe 
des triomphes de Vaputheole!! Et le plus mug en 
nifique des Temples que la France ent ele ves d 2 
Jeſus-Chriſt, n'eſt plus que la moſquse de Vol q' 
taire, de Jean : Jaoques, do Mirabeau, le Van de 
theon des Nieux.que la Frante vell faite die 0 
eoriplices de ſon, impigt6. / Sdance du 10 dvy; Pl 
au a Aut, 4 Jauv. Au, go Mai; 27 All.) {it 
Ce n' ſt encorer ld que I'euvre, des _ im 


legiſlateurs revolntionnainen,....c |, - 10 

De nouveaux conjures ſur le lege de ces pro · ad 

miers lEgiſlateurs pourſuivent les complots con- „ 

Seconde tre le Sacerdace. De nouveaux ſermens toujours les 
Aſſemblee, 


plus inſidieux (ont propoſes aux Pretres; ils de- 2 
voilent dans tous 'apoſtaſie & Partifice,. Leur av 
qonſtance faligue ges reſractaires à leur Dieu job 
,Ne.voient plus dans\gux que des.r6fractaires à la fo 
loi; aux decrets.du.parjure. & de 'apoltaſic ſue- av 
cèdent les décrets de deportation, (II. 4zmb. D. 


Ac nets du 29 Nov. G. Avril, 26 Mai, 26 doit.) ter 
.& ces dEcrets .eux-memes ne ſont Pour les bri- fin 
gands, que le ſignal, de faire ce que les.conjurcs cue 
legiſlateurs n'aſent pas ſlatuer publiquement. les 
Laurs Mugicipes ont eu ſoin d'entaſſer dans les J. 
nemples ebangés en vaſtes priſons, ces Prétres 70 
diho tops ales hrigands ſant, aux portes aver 


Tens; piques & leurs haches; dg eſlale Jour des 
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Herenleh & des Hellir op, Sete mass; 
cell cui des ade ptes hourrenux biovees.dans 
les derniers myliores' d venger Am a fap- 
per les vidtimes, u arvacher le ecelly;'/a porter 
en triomphe ſes téteg des prétendus profines. 
Quand Phiſtorien peindra ces jours atrooſtés, 
q il fe fo vienne! du ſerment des Kadoſeh, & 
de homnes (tr qui doit tomber n vengennce. 
Cu e a fond des Loges; les hrigands que 
Puppe d' Orleans ye fitlinitier'; il ſera moins 
ſurppris de voir tant de Pontifes, tant de Frs treg 
immo}& en ce four, à la heine des adeptes & 
aux mänes du nee gn AR am 


Anne lire 2 n 2 


wt. 4 


en ſuir Fiehd, my 75 Me m_ le talre; 
les homh#tes' Franc» Magons en. framiront. mais i! 
faut bien qu"ils\ſachent aj quels monſtres leurs Lopes 


amient ite buvertes\'\Ditns' tout moment! d\'#meute, 


fot a P Hotel de vile, ſoit” aux Car mos, lus wenis 
ſgnes de rulliement; le vrai moyen' de fraternifor 
avec les Brigands etolent les fignes maghttniques. 
Dans Pin/tant des maſſueres mime, les hourreaur 
tendoient la main en Frant-Magons d ceux des 
ſmples ſpectuteurs qui les approchoient. Ils les a- 
cueilloient, ou bien tes repbuſſolemt, ſuivunt qu Hs 
les trouvoient experts ou ignorums duns da opiate. 
Jai vu un homme du has peuple gui mid lui: vibe 
ripete'la' hne ſiapanhigur Mont les bourFrauk Thi 
freſentviunt la lin, & ui fut FopoufſÞ pu beu 


ver neſtix, pares fail * Pet mponurt, 


ON 


. iy i <e . 


que c*etoit un Abbe. Il eft vrai encore que le gu 
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Contre Veſpoir des conjures, le peuple u re. 
fuſs d'imiter les brigands ; des logions de vie. 
times deſigntes aux provinces echappent au 
maſſacre ; les conjur&s Municipes de la Capi. 
tale ont beau inviter la ance entitre u cher. 
chor ſon ſalut dans la mort de tant de Pretres 
pretendus r6fractaires; C Adreſſe du g Septonb,,) 
& Laſitte & les autres Comiſſaires des conjurcy 
legiſlateurs ont beau parcourir les eampagnes, 
les villes, & avertir le peuple que Veſprit dy 
decret deportateur n'eſt pas l'exil, mais la mort 
de ces Pretres ; ce peuple n'eſt pas mir pour 


tant d'atrocités. Les bourreaux manquent aux 


conjures bien plus que les decrets de leur (e- 
cande Allemblce. Il n'en eſt pas moins vrai de 
dire que des-iors il ne tint bas a eux de con- 
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taudis que d autres plus tuftruits etozent au mime 
Agne, accueillis d'un ſourire, au milieu du carnage 
ai vu mime un Abbe que ce figne magni; u” 


uva des brigands d 1 Hotel de ville. II eft vrai 


que fa ſcience magonnique lui et et“ fort inuiile, 
fans, jon deguiſement car les brigands auxquels il 
aol! echappe, le recherchtrent quand on leur dit 


magonnique ent te fort inuitle aux Frꝭres necon ius 
pour ce qu'on appelloit Ariſtooruteso ntais des Abbes 
les Ariſtoorates Mugans ne powonent que mth 
mreconnoitre comblen ils avoieut ut. _ de la 
Fraternite des wrritree ſecrets 74] gt TO!', 
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mmer l'ẽuvre do la premiere. Sous celle la 
ils ont ruins & chaſſe do leurs temples tous les 
Protres fidèles à leur Dieu; ſous celle-ci; ils 
les ont immol&s par hecntombe; ce n'eſt qu'en 
ſremiſſant qu'ils en voient les reſtes Echapper à 
leur rage, & porter aux nations strangères le 
ſpectacle de tant de milliers de Paſteurs exilées 
pour leur foi au Dieu de PEvangile, 
Tuſqu'ici- cependant les pretextes ont pallis 
le vrai motif des perſcentions. La ſecte n'a pas T;,iname 
dit par quel culte elle vent ſupplèer à celui de Aſſemblée. 
nos peres, Il n'eſt plus en France d' Egliſe pour 
les Catholiques ; mais les Intrus conſtitutionnels, 
les enfans de Luther & de Calvin prononcent 
encore dans leurs temples le nom de Jeſus-Chriſt 
La troiſieme Aſſemblée leve le maſque. Les 
Hycrophantes de Weiſhaupt ont dit dans leurs 
myſtères, qu'il viendroit ce jour oli la raiſon 
ſeroit le ſeul code de l Momme: Padepte Hebert pa. 
roit avec ce code; il n' eſt plus pour la France 
que le culte de la raiſon; C'eſt celui du ſophiſte. 
a-qui ſa rain dit qu'il eſt un Dieu; c'eſt celui 
du ſophiſte a qui ſa raiſon dit qu'il n'eſt point 
de Dieu; c'eſt celui du ſophiſte s' adorant luis 
meme, ou ſa raiſon, ſa pretendue ſageſſe; c'eſt 
celui du-ſupreme delire ; il n'en ſera pas moins 
le ſeul oulte du Jacobin a & libre. Los 
proftituces de Venus ſe preſentent, & il en 
lait image de ſa raiſon. Que nul encens ne 
brule deſormais, fi ce neſt autour de eette Idole. 


410 CoNnsPIRATION DES Sorhisrrs 

Tout ce qui ayoit pu echapper juſqu'alors a 
Pancien culte va tomber ſous la hache ; c'eſt le 
tems d etouſter dans ſon germe tout ce qui exiſta 
d*Evangelique, d'abalir juſqu'a la memoire du 
Dieu des Chretiens, de (es Saints & de ſes fétes. 
Leurs jours font eſfaces des calendriers du peu- 
ple, comme ils I'etoient depuis longtems de 
celui de la ſecte; l'ordre des ſemaines, des mois 
& des années elt renverſe. Le grand jour du 
Seigneur, le Dimanche eſt aboli.; il rappelloit 
au peuple le repos & l'exiſtence d'un Dieu 
Createur. Si ce peuple craignoit encore un Dieu 
vengeur qui attend les impies à la mort, il ſera 
raſſuré. Sur le tombeau des peres & ſur celui 
qui les attend eux - mèmes, les enfans liront aſ- 
ſidument ce dernier des myſlères: la mort n'e/t 
gu un ſomnreil dternel. S'il reſte encore quelques 
Pretres de ce Dieu Createur & vengeur, qu'ils 
abjurent juſques au caractère de l' ancien Sacer- 
doce, on qu'ils periſſent entaſſes dans les priſons, 
haches ſous la Guillotine, engloutis dans les 
eaux. C'eſt le regne des conjures Hebert & 
Robeſpierre. 

Les Tyrans. ſe diviſent & ſe dEvorent les uns 
les autres; la revolution a elle meme ſes revo - 
lutions; au milieu de ſes vieiſſitudes, l'impiété 
change ſes formes, ne ſe deſiſte pas de ſa guerre 
contre 'Evangile & les Pretres du Chriſt. Elle 
ſemble revenir ſur ſes pas; le peuple ne veut 
point de ſa Raiſon ſans Dieu; Robeſpierre lui 


vr YH bf ONTO. fre 
tonne pocht“ in TAS f'Elue Bi SPehtrt La Re. 
vhiffere-[Bpthix"a FAVE ade fon cutter dophE-* 
Wit Fobtyut 7 t NEPFquatriame in vente par ta 
fe.” Ceſt chere e ty rH Ifracf, qui donne 
au pedple” (4 VtAUN d'or, pout rempecher 
udbref fe Vr Dieu. Ce ſont encore ſes Mager 
de Weiſhetupt, inventant religion ſur belgien, 
Dieu fur” Biel, four que be peuple enfin fe 
ſuſſe de tout Pieu: Ils lui permettent de not” 
vel d'en prondteer'le hom; mais penetr6ns : 
enc6rb dank les Antfes dé ces pretendus T- | 
PildArYb ped!) TA ils taltent de Tbu & d'inſenſe, 
domme A Prejuges viilgaites, celui qui cfoit 
ehcore E Pied! Laà, ils ne cachent plus que, 
fi Jattiait Ils beubent rende o petiple philo- 
ſpde comme eu, tous ces nouveaux àauteld 
doivent tomber, aun que les anciens. (5) C'eſt, 219 
encore le cutre 'deTa'rule; & c'eſt toujours de, 
Ini de Ia Yay 6'boritre' [es Pretres de Jeſug-Chrift, 
lu $68t6 ſemble avolr jette a hache 1Vells te. 
noik ſulbendue ſur leut tote; mais une Wort 
plus ente '& pliis cruelle les attend. Elle ne e 
ceſſe pas de proclamer |"'Egalits, la liberts* elle 
nt'ceſſe pas de mettre, f pour les Protres, pega- 
ite, Ta erte! au prix du Parjure | & du ſerment 
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Malheur encore à ceux qui le refuſent ! Le ei- 
toyen leur offre vainement un aſyle dans ſa q 
maiſon ; tout y ſera fouille pour les trouver. 
Qu'ils ſe retirent dans les forets, qu'ils ſe ca- 
ehent dans les cavernes; là encore ils ſont 
pourſuivis, &, 8'ils ſont decouverts, c'eſt aux 
contrees deſertes de la Guyanne qu'on les re- 
legue ; & des nochers plus dangereux que les 
tempetes, ſont charges du tranſport, 
| | Ainſi ſe developpent au grand jour les trames 
ſi longtems ourdies dans les tenebres, par les ſo- 
phiſtes de l'impiete; ainfi la revolution francoiſe 
eſt venue accomplir ce vœu de leurs mylieres: 
JCetruiſons, &craſons, ancantiſſons le Chriſt, ſa 
| Religion, ſes Pritres. Mais aux complots de 
Fimpicte ſont venus ſe joindre tous les complols 
de la rebellion. Les adeptes ont dit auſſi: 
Ecraſons le Monarque & ſon trine ; ici encore 
le lecteur me previent, & il dit: ces vous 
contre le trone, la r6volution eſt venue les rem- 
plir auſſi ſidèlement que tous leurs vaeux contre 
Vautel. 
Forfaits de lei que de forfaits, d'horreurs, d'atrocitss ſe 
la Ire. Al- IE encore a hiſtorien ! Si (a plume ne 
_— „y refuſe pas, qu'il en trace la multitude & 
monarchie.|'enormit6 ; mais qu'il ne perde jamais de vue 
la ſecte qui les enſante. Qu'il en ſuive la mar- 
che; les acteurs auront beau varier, les conju- 
res legiſlateurs ſe ſueceder; tous ſortiront des 


« mes antres on (es adeptes ont forme leur 
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complots. La trame aura paſſe par des mains 
diferentes, elle ſera toujours la meme. Tou- 
jours Pegalite, la liberté en ſeront le principe; 
toujours les conſequences ſe potrſuivront contre 
les Rois & la ſocieté, #inſi que contre Dieu & 
la Religion, Dans la revolution de cette ga- 
lite, de cette liberté, les crimes s'entrelaſſent ; 
c'eſt aujourd'hui contre le Chriſt & ſon Sacer- 
doce, & ce ſera demain contre le Monarque & 
ja Nobleſſe, apres demain contre les riches, 
pour reprendre de nouveau contre Pautel & 
contre le trone, contre les riches & les nobles ; 
mais tous les conſeils ſortent de ce repaire, ol 
nous avon vn les adeptes ſe reunir ſous le nom 
de Jacobins, Leurs premiers conjurds [6giſlu- 
teurs, Mirabeau, Syeyes, Barnave, d'Orl6ans, 
Lafayette, Lameth, Chabroud, Gregoire, Pe- 
thion, Bailly, Rabaud, Chappellier; & tout ee 
qu'ils appeltent les Deputes de la Montagne, 
paſſent habituellement de la tribune des Jaco- 
bins à la tribune du Manege. La fe combine 
& ſe digdre une premiere Conſtitution, dont 
Vobjet eſt de faire du Trone ce quiils font de 
Autel ; de deponiller Louis XVI, de Vaffoi- 
bir, de lui 6ter VaffeAion de ſon peuple, lu 
diſpoſition de ſes armees, la reſſouree de ſa no- 
bleſſe, & de lui enlever chaque jour quelque 
partie de cette autorité qui conſtitue le Mo- 
narque. Deux ans entiers ſe paſſent en calom- 


nies, en inſurrections, en decre(s, aujourdhui 
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contre le Clergé, demain contre le Roi. De 
enſemble de ces decrets, étoit d'abord ſortie 
contre I'Eglile, cette conſtitution qui ne ſaiſſe 


a la France que le nom de la religion; de ce 


meme enſemble ſort enfin contre la Monarchie, 
une conſtitution qui ne laiſſe a Louis XVI, que 
le titre de Roi. Captif dans fon Palais, entours 
de brigands, comme les Pretres, il faut qu“ 
ſanctionne comme eux, au prix de ſes ſermene, 
la loi qui le depouille. Ils ont oppoſe les de- 
yoirs du Sacerdoce ;. il oppole les devoirs du 
Monarque. Il reclame comme eux la liberté; 
il croit l'a voir trouve dans (a fuite a Varenne. 
Le traitre (“) Lafayette ne le laiſſe un inſtant 


—_ 


() Les monumens publics pourrotent manquer 

a Phiftorien ſur la conduite de Lafayette dans cette 

circonſtance. Bien des perſonnes ont voulu faire 

croire qu'il u avoit pas été prevenu du depart du 

Roi: woici la werite des faits. Une femme Alle- 

mande marite a un Frangois. nomme Roc hereuil, 
etort attachee ala Reine, en qualite de porte chaile 
d'affaires. Cette femme avoit temoigne tant d'in- 
dignation, & ver /d tant de larmes ſur les horreurs 

du 5 6 Octobre, que la Reine touchee de ces preu- 

ves dattachement, lui donna fa confiance, (a 

chargea du ſoin de preparer ſes bnuillons, & la 

lagea au rex de chauſſee de ſon appartement, dans 

une chambre qui communiqunit d Pappartemeit 


eit ear Ar. be Duc de Fillequior. Au con” 
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dans Villuſhon, que pour le ramener couvert 
{opprobres, & reſſerrer (es liens a (on retour, 


nn. 822 — 4 


mencement de Fuin, la Reine meditant ſan evaſion, 
fit tranſporter dans une autre chambre la femme 
Rochereutl. Calle: ci ſaupgonna des projets; elle Ghia 
le Roi & la Reine. La confiance qu'on awvait en 
elle, la mit @ price de connojtre exadlement ce qui 
ſe meditoit pour la fuite du Roi. Le 10 Juin, elle 
en dinonga les preparatifs a M M. de Lafayette, 
le Gouvian, & au Comite des recherches de l Aſ+ 
Jomblee Natuunale. Elle eut avec eux one conte- 
ſeuces, dans I eſpace de neuf jours. D'apres ces 
I/nnciations, Mr. de Lafayette chargea 13 Offi- 
ciers de canflance, de faire toutes les nuits des pa- 
trouilles, dans [enceinte des Thuilleries, avec 
Pordre ſecret de favoriſer evaſion. Ses ordres 
furent danunes de meme ſur la route. Drauet fut 
prevenu du rale qu'il avuit a jouer. Tout le refle de 
la futale journge de Varennes, & de Parreſtation 
du Roi ſe congou aiſement, fi ce n'eſt cependant 
Pexcts de cette inſalence, avec laquelle Lafayette 
uſa de ſa victoire, & des outrages qu il ſit 2 4 
Luis XVI, en le ramcnant dans ſa priſon des 
Thuilleries. 8 

Une choſe encore 52 . c que 
lorſque la Reine inſtruitè des trahiſans de la femme 
Hochereuil, Leut chaſſee, cette migtre qut encore la 
bardieſſe de preſenter un memoire, redige par un 
Depute, pour rentrer au ſervice de la Reine, & 


416 ConsPIkATION DEs Soruteres. 0 


Louis enfin la ſanionne dans les fers, cette bu. 
conſtitution de Pegalite & de la liberté. Il porte non 
encore ie nom de Roi; d'autres brigands, d'au- jou! 
. —_— tres adeptes legiſlateurs, arrivent pour former Peg 
ſemblee leur ſeconde Aſſemblée Nationnale. Ils ont Aſt 
—_— ic trouvẽ Louis XVI captif dans fon Palais ; ils ſur 
ont ſuivi les erremens de leuts predeceſſeurs, * 
Chaque jour de nouveaux dectets toujours plus niet 
outrageans pour le Monarque ; chaque jour ene 
des Emeutes contre 'Egliſe ou contre le 'Trone. out! 

Le tems arrive enfin de porter les derniers tit 
coups a Pun & a F'autre. La liſte des Pretres ſcef 
à immoler eſt deja dreſſee par les Jacobins Mu- let 
nicipes ; les Jacobins legiſtateurs entourent le & 1 
Palais de Louis XVI, de toutes les legions & de ple. 


tous les foudres de leurs brigands. Neſt rẽduit a d 
chercher un aſyle dans le ſein meme de cette Aſſ- qu 
emblee, qui les a ſuſcites contre lui. [1s pronon- con 
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9 
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cent le decret qui ſuſpend pour luile titre de Roi: qui 
& pour qu'il ſache bien quel eſt ſon crime, en ſus- bel 
pendant la Royaute dont les formes du peuple " 

e wi | 
four Tui dire qu'elle mavoit pu mitux prouver jo Wl bon 
reconnoiſſaneg & ſa fdelits, quien emptchant jo Ml ee 
Majefte, de ſuivre les conſeils des Nayaliſtes.— ay 
Ce mimoire fut remis par la Reine d Mr. Prieur, ent1 
' Biftoriographe du dipartement des affaires ttran- ſe 
"gbyes. Quant d la dinonciation meme, elle eff pri. my 
N confervde any brelibves appellles natin- Cor 
nber. m | . phil 
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ſouverain ne leur permettent pas encore de pro · 
noncer Pabolition, ils proclament, a dater de ce 
jour, & la nouvelle cre, & le nouveau ſerment de 
Pegalite, de la Liberte. Ils deerètent la nouvelle 
Aſſemblée, qui doit definitivement prononcer 
ſur le fort du Monarque. Tous ces decrets ſe 
rendent en preſence de Louis XVI, ignomi- 
nieuſement captif dans la tribune, ot ils Pont 
enſermé, pour qu'il ne perde pas un mot des 
outrages & des calomnies dont leur ſalle reten- 
tit contre lui, ou des loix qui ont briſé ſon 
ſceptre. Sur le mur de cet aſyle méme, en 
lettres de ſang, ils ont deja Ecrit oe mot LA MORT; 
& ils Penvoyent Pattendre aux Tours du Tem- 
ple. (/eances du 10, 11 & 12 Aut.) | 


Je ſerois peu jaloux d'inſifter fur les atrocites Conſpira- 
tion du 10 


qui ſignalèrent ces affreux triomphes de la ſe- 
conde Aſſemblee Nationale, ou ſur les artifices 
qui les avoient prepares, Mais ici Phiſtoire a 
beſoin d*Etre aid6e; la veritable trame de tant 
de forfaits n'a pas encore été aſſez devoilee. 
Elle fut toute onrdie par Briſſot. La Secte lui 
fournit ſes cooperateurs ; mais il fut conſtamment 
le chef de la conſpiration du 10 About. Il la 
trama pendant un an entier, Il Pavoit toute 
entière dans ſon eœur, des Vinſtant meme on il 
le vit nommé Legiſlateur. Initié à tous les 
myſidres. du Club d' Holbach, & diſputant a 
Condoreet meme le premier rang parmi les ſo» 
phiſtes Voltairiens, il n'etoit arrive a Aſſem · 
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blee, qu'en ſe felicitant de ſe voir appells à 
remplir cet oracle qu'ils avoient prononce de- 
puis tant d'annéèes: Le ſceptre des Bourbons ſera 
brije, & la Francs ce ſera tt erigee en e (#) 


FR HTVE Linh — er 


2 — 


% Louis Ml etoit encore 0 & voici ce 
ou ecrivoit le Lord Orford, plus'connv fous le non 
d'Horace Walpole, fur le projet des ſophiſtes, 
dont un tres court ſtjour a Paris, avoit ſuffi pour 
inſtrutre, & dont il rendoit compte au feld Mare. 
chal Conway, dans une lettre datèe du 28 Oc- 
tobre, 1763. Le Dauphin {pre de Louis XV 


n plus infailliblement que peu de jours a vivre. 


Lu perſpettive de ſa mort remplit les philoſophes, 
de la plus grande joie, parce qu ils redoutoient 


ſes efforts pour le retabliſſement des Jeſuites. 


* Fous parler de Philoſophes & de leurs ſentimens, 


vous parottra une etrange nouvelle en fait de 


2 politique 5 mais ſavex · vous ce que cet que les 
« Philoſophes, ou bien ce que ce mot veut dire? 
" D'abord il defigne ici preſque tout le monde ; 
en. ſecond lien, il fignifie des hommes, qui, ſous 
= preteate de la guerre qu ils font au Catholiciſm, 


* {againſt Popery) tendent, les uns à la deſ- 


„ ttuction de toute Religion; les autres, en 
« plus grand notnbre, à la deſtruction du pou- 
% yoir monatchique, —Fous alles mie dire: 
le comment ſuvex - dus cela, VOUS qui Mdtes en 
* France que depuis fix ſemaines, & qui en aver 
on faſt trois « (vac dans votre chambre Oui 
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A peine fe trouva⸗ t- il aflis ſay le ſiẽge des Lẽgiſ- 
lateurs, qu'il regarda autour de lui, cherchant à 
diſtingner parmi les adeptes, ceux a qui il pour- 
roit 8'0uvrir ſur le projet de renverſer ce phan- 
tome de Roi, que leurs predeceſſeurs avoient 
encore laiſſe ſur le trone. Il retrouva toute ſa 
haine dans le cœur de Pethion & de Buzot, 
dans celui de Vergniaux, Guadet, Genſonné 
& Louvet. Il en fit les premiers confidens de 
ſes projets. 

Dans le plan que nous verrons trace par les 
conjures meme, la France devoit d'abord Etre 
inondee de journaux, invitant deſormais le peu- 


- 
4 A th. * . 1 FY 4 th 4th — 


ais pendant les trois premitres ſemaines, jat 
fait des viſites partout, je n'entendois que cela. 
'* Confine chez moi, j ai etd objed? de viſites, & 
j'ai en des converſations longues & detaillees, 
avec bien des perſonnes qui penſent comme je vous 
e dis; aver quelques unes d'un ſentiment oppoſe, 
'* & qut nen ſont pas moins perſuadees que ce pro- 
« jet exiſte. Dernitrement entre autres, j a vois 
* chez moi deux officiers, Pun & autre d'un dge 
Hr. Peus bien de la peine a les emptcher d'en 
'* Tentr d une querelle ſarieuſe; & dans la cla - 
leur de la diſfmte, ils men dirent plus que jt 
** rauyois pu en apprendre par bien des recher- 
* ches.” (e@uvres de Walpole, tom. 5. let. 8. 
Mob. 1765. 
| Hh h 
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ple a mettre enfin la dernière main a l' œuvre de 
ſa libertéè. A force de libelles, de calomnies & de 
traitsodieux rẽpandus ſur Louis XVI & la Reine, 
ils devoient leur arracher Peſtime & ''affection 
des Francois. Bientot ils imaginerent de revolter 
les Puiſſunces Etrangeres, pour entrainer Louis 
XVI dans les horreurs de la guerre avec Pen- 
nemi du dehors, & triompher plus aiſement de 
lui dans Pinterieur. Des lors on les entend dire 
dans leur Club, ce que Briſſot &crivoit enſuite 
aux gencraux de ſa revolution : IV fant incen- 
ier les quatre coins de l Enrnpe ; notre ſolut oft ld. 
(V. conſider. ſur la nature de la revol. par Mr. 
Mallet du Pan, p. 37.) Par la voie des adeptes 
& des Clubs, repandus dans interieur, ils 
excitent en mème tems des troubles continuels, 
pour en faire retomber Vodieux ſur le Roi 
& la Reine. Dans le ſein de PAſemble, 
ſous pretexte d*Ecarter le danger dans le- 
quel tant de editions ſemblent mettre la 
France, ſous le nom de Commiſſion extraordinaire, 
ils compoſent ce Comité ſecret, dont la faction 
eſt appellee celle des Girondins. Celt-la que 
Briſſot a la t&te de ſes élus, & Prefident de la 
Commiſſion, prepare & redige dans le ſilence des 
complots, les déerets conſommateurs de la re- 
bellion. II voudroit lui donner Papparence 
d'une revolution toute philoſophique, toute ſol- 
licitee par un peuple philoſophe, lafle de ſes 
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Monarques, & ne voulant enfin avoir d'antre 
Roi que lui-mEme. Il envoye ſes <cmiſſaires 
dans les provinces ; ils reviennent lui apprendre 
que le peuple irangois ne fe reſout point a fe 
paſſer de Rol. Il ſou.le l' Aſſemblee Legiſlatrice 
elle - maͤme; la grande majorit6 ſe trouve en- 
core diſpoſce comme le peuple. Ce qu'il n'a 
pas pu faire en ſopluſte, & par conviction, il le 
ſera au moins en tyran, par les piques, & les 
foudres des brigands. Il appelle tous ceux que 
Ia Revolution a raſlembles vers le Midi, ſous le 
nom de Mar ſeillois. Les Jacobins de POccident 
ſont avertis de faire avancer vers Paris, leurs 
brigands de Breſt. Dans Paris m&me, il d6volle 
les projets & tous les chets des Jacobins, Bar- 
baronx & Panis, Carra & Beaujuis vicaire 
intrus de Blois, De Be de la Drome, 
Galkſſot de Langres, Fournier le Creole, le 
general Weſtermann, Kieulin de Straſbourg, 
Santerre le braſſeur, Antoine de Metz, Gor/as le 
journalilte, ſe joignent aux Girondins. Les con- 
leils ſe tiennent tantot chez Robeſprerre, tantot 
i Vauberge du Soleil d'Or, aupres de la Baſtille. 
dyeys avec ſon Club des Finge deux, & VAr- 
riere Conſeil des Jacobins, fournit tous ſes mo- 
yens. Marat & Prudhomme & Millin & tous les 
journaliſtes du Parti, ajoutent chaque jour aux 
calomnies contre Louis & ſon Epouſe. Alexan- 
dre & Chabot ſoufflent la rage aux Fauxbourgs 
St. Antoine & St: Margeau. Philippe d'Or- 
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leans les ſert tous de ſon argont & de lon Parti, 
parce qu'il efpere ſe ſervir de tous, pour monter 
ſur le trone, après en avoir pre-ipit6 [ous XVI. 
&, parce que 8'il ne peut y monter & allovyir 
ſon ambition, il veut au moins aſſouvir ſa ven- 
geance. 

Tous les conſeils ſont pris, & les brigands ſont 
arrives, le toclin a ſonnè toute la nuit; le dix 
Aoũt paroit. La ſeeonde Aſſemblée a conſom- 
me ſa tache ; Lows XVI elt du elaré dechu de 
tous ſes droits a la couronne. Du palais de fe; 


Peres, il eſt paſs aux Tours du Temple. C'elt 


la que la troiſieme Aſſembice des legiſlateurs 
conjures viendra le prendre pour le eonduire a 
Pechaffand, & remplir les derniers ſermens des 
Arrière-Loges. ) 

Si Phiſtorien h&ſite à voir dans cette marche, 
toute celle de la Sede pour arriver a cette ca— 
talirophe du 10 Aotit, qu'il life les aveux des 
adeptes eux-memes. Le tems eſt venu on ils ſe 
diſputent la gloire des horreurs & de tous les 
for:aits de cette dẽſaſtreuſe journée. Elle donne 
a Briſſot le ſceptre des Jacobins; Robeſpierre 
& Marat & Danton le lui arrachent; & il 
veut le reprendre, Il &adreſſe a tous ceux de 
la France pour démontrer ſes droits. Son apolo- 
gie & celle de Louvet fon coadepte, ne font pas 
autre choſe dans tonte leur ſubſtance, que 
Phiſtoire meme de la conſpiration que je viens 
de tracer, S'il laut en eiter au moins quelque 
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partie, pour la conviction du lecteur, lifons ces 
paroles. de Briſſot, & protons-nous a fon lan» 
gage. 

Les Triumvirs Robeſpierre & Marat & 
Danton, m'ont aceu é, dit-it, “ d'avoir pro- 
« yoque la guerre; & (ans la guerre la royaute 
« \ublifteroit encore! Et fans la guerre, mille 
« talens, mille vertus ne le ſerotent pas deveE- 
« loppees! Et ſans la guerre, la Savoie & tant 
„d'autres pays dont les ſers vont tomber, 
n'auroient pas eu la liberté Ils craignoient 
la guerre faite par un roi — Politiques a vue 
« 6troite ! C'eſt preciſcement parece que ce roi 
« parjure devoit diriger la guerre, parce qu'il 
ne pouvoit la diriger qu'en traitre; paree 
que cette trahiſon ſeule le menoit a fa perte ; 
* Celt par cela ſeul qu'il falloit vauloir la 
guerre du roi. Ct Pabolition de la royante 
* que j avois en vue en faiſant declarer la guerre 
Les hommes cclaircs m'entendirent, le 30 
* Decembre, 1791, quand repondant a Robeſ- 
pierre qui me parloit touj urs de trahiſons A 
* craindre, je lui difois ; je u', qu une crainie, 
** c'eſt que nous ne ſnyons pas trahts. Nous @vors 
bein de trahiſon. Notre ſalut eft lu — Les 
* trahiſons feront diſparoitre ce qui s oppoſe 
® ala grandeur de la Nation Francoiſe, — la 
* royauts, 

En parlant ici de tant as trahiſans, en ſe 
niſiant de-celle qu'il ourdiſſoĩt contre Louis XVI 
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comme de fon grand titre a Padmiration des WM « ; 
Jacobins, Briſſot ſe garde bien de mentionner 
a quel prix il mettoit celle qu'il preparoit aux « | 
traitres memes, ſi Louis XVI etit te alors « | 
aſſez riche pour Pacheter. Le neuf Aoũt encore, « | 
la veille de ce jour, où tous ces conjures de- 


voient ſe mettre en action, il demandoit au « 8 


Roi douxe millions pour ſe deſiſter du complot, WW « 
& pour en empecher Pexecution, ( Mamoires d. « 0 
M. Bertrand Miniſtre d Etat t. 3; chap. 22.) Ml 4 


| Quels Etres que ces Sophiſtes ! Quelles id6es is « þ 
ſe font de leurs mille vertus / Faiſons-nous vio- . ja 
lence ; pretons encore Poreille a celui- ci; car WM ;,,, 
enfin c'eſt dans leur propre apologie que ſe . 
trouve la veritable hiſtoire de leurs forfaits. Vo- 0 
yons ce meme Briſſot exalter tous les liens par Ml dra! 
le tems meme qu'il conſacre & les mediter, & gen 
nous donner enſuite ſon ſens ſroid au milieu des WM dre 
horreurs, comme un exemple de grandeur qui WM pan 
doit faire oublier en ce jour, les atrocites meme WM aahe 
de ſes cannibales. On m'accuſe, reprend-il WM de ee 
©« d'avoir prelids la commiſſion extraordinaire; & ple 8 
, de bons eſprits de cette commuſſion n'avoient pas i « m 
% prepare, & meme longtems avant le 10 Aout, la 
« les décrets ſauveurs de la France, de la ju/- il « gr 

„ penſon du Roi, de la convocation de la Conven- i « leg 
« tjon, de organ iſation d'un Miniſtere Republi- WM « ,, 
e cain; ſi dans ces d&crets, la ſageſſe des com- « ;, 
** binaiſons n'en avoit pas &carts Videe de a pa 


« force & de la terreur; ſi l'on n'avoit pas 
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jimprimè à ces dEcrets un caractère de gran- 
« deur & de reflexjon froide & calme ; la rEvo« 
« lution du 10 Aout n'auroit paru aux yeux de 
Europe qu'une revolution de cannibales. Mais 
Europe erut au ſalut de la France, en vo- 
« yant la ſageſſe preſider au ſein de ees orages, 
& ſubjuguer juſqu'a la ſoif du carnage. 
Qu'on calomnie tant qu'on voudra la journee 
« du dix Aolut; la valeur des federes, & les 
« decrets réfléchis de P Aſſemblee Nationale, 
« prepares par la Commiſion immortaliſeront à 
„jamais cette journée. Lett. de Briſſot 
tous les Republicains de la France de la ſocieteẽ 
des Jacubins. 24 Oer. 1792.) 

Continuons à lire, & Ecoutons encore cet 
etrange ſophiſte. Apres nous avoir dit com- 
ment il a trahi Louis XVI, le voila qui va nous 
dire encore comment il a trahi & la nation & 
Aſſemblee; comment ils s'y ſont pris, lui & ſes 
adherents, pour amener le peuple & la majorité 
de cette Aſſemblée a des forfaits dont ce peu- 
ple & cette majorits ne vouloient pas. On 
m'a reprochè mon opinion (du 9 Juillet) ſur 
a d6ch6ance du roi; on à reprochse a Ver- 
« gniaux la fienne— Jen atteſte tous mes col - 
«* Rgues; j'en atteſte ceux qui ont connu Pe- 
tat de notre Afſemblee, Ia foibleſſe de la minorite 
des patriotes, la corruption de la terreur, 
* Paverſion des exageres pour le parti de la 
* Cour ;* ſans doute il falloit quelque courage 


nongai cependant. 
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„% pour hazarder au milieu de cette Aſemblce 
+ Phypoth@ſe 6loquente de Vergniaux ſur les 
© erimes du roi, HM en falloit le lendemain de 
cette reunion qui avoit a ffoibli le parti des 
ur tracer le tableau vigoureux 
r propoſer de le 


4 phime aun yeux Me In majorits; & je le pro. 

En nous parlant gnſuite des Girondins (on 
principal appui, “ oecupes ſans oeſſe, continue 
„ Brilfot, a rEparer leurs fantes, réunis avec 
„% d'autres patriotes Eclairts, #5 preparoient les 
« eſprits a prononcer la ſuſpenſion du roi — Ces 


„ efprits en etoient bien loin encore: & woila pour- 


«© quot je hazardai le fameux diſcours ſur la di. 


« cheance, du 26 Juillet ; diſcours qui parut 
* aux yeux ordinaires un changement d'opi- 
„ nion, & qui pour les hommes Eclaires 1 cot 
„ ue mantruvre prudente & necgſſaire — e 
« favois que le còté droit ne defiroit rien tant 
* que d' aborder la queſtion ſur la decheance, 
„ parce qu'il ſe croyoit ſtir du ſuecès, parce 
« que opinion n'ttoit pas nũre dans les departe- 
s mens — La defaite des patriotes toit inevitable. 
I Falloit donc louwyer, pour ſe donner le tems, 
i ou d erlairer Popinion publique, ou de mirrir l in- 
& ſarredion ; car la ſuſpenſion ne pouvoit re- 
« uſſfir que par. l'un ou par l'autre. Tels Etoient 
es motifs qui me dictèrent ee diſeours du id 
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„Juillet qui m'a valu tant d'injures, & me fit 
« ranger parmi les royaliſtes, tandis que le 
« patriote frangois (c'elt le journal qu'il Ecri» 
« yoit) ne celſoit de preparer les eſprits dans les 
% dipartemens, d ces meſures extraordinaires. ” 
A travers les reflexions que ſuggerent tous 
ces aveux, que le leeur pèſe un inſtant ſur ces 
paroles: il falloit donc louvoyer pour ſe donner le 
tems, ou d delnirer opinion publique, au de mitrir 
Vinſurreftion. Elles nous manifeſtent une grande 
verite dans la tliéorie des revolutions. Elles 
nous diſent que ces inſurrections qu'on nous 
donne pour les grands mouvemens du peupte, 
de la majorits de la nation, ne ſont preciſement 
que les grands mouvemens des ſactieux contre 
la majoritéè de la nation; que fi la nation elit 
penſe comme ces factieux, ils n'auroient pas eu 
beſoin de reunir tous leurs brigands, pour tri- 
ompher par les armes & la terreur, d'une nation 
qui n'a que ſon opinion ſans armes, & priſe au 
depourvu, On peut nous dire ici que la France 
avoit alors ſes gardes nationaux; oui, elles les 
ayoit ; mais Briſſot n'avoit garde de les appel- 
ler, Il les avoit vu accourir des provinces a la 
federation du quatorze Juillet, & c'etoĩent · la 
ceux qui 8'appelloient vraiment les federes. 
Mais preſque tous avoient donné au Roi & à 
la Reine les marques les moins Equivoques 
Vattachement ; ce n'eſt pas devant ces federes 


nationaux qu'on ſe * flats de detroner Louis 
11 
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XVI. Que font les conjures? Ils appellent tous 
ces brigands appelles Marſeillois, non quiils 
fuſſent Marſeillois ou Provencaux, mais parce 
qu'ils Etoient pour la plipart ſortis des galeres 
de Marſeille. Ils donnent le nom de Federe; à 
ces galcriens, brigands de toutes les contrees; 
ils forcent la populace des fauxbourgs a mar. 
cher avec eux; ils aſſaſſinent le commandant 
de la garde nationale, pour la paralyſer, & ne 
laiſſer agir avec leurs bandits que ta partie de 
ces gardes gagnee par les chefs de la conſpira- 
tion. Ils appellent enſuite volonté du peuple, 
ſoulèvement de la nation, ce qu'ils nous de- 
montrent eux- mèmes n' etre que leurs complots 
& le ſoulèvement de leurs brigands contre la 
nation, contre le Roi. C'eſt ainſi que s'eſt faite 
toute la révolution; toute par des émeutes & 
des inſurrections journalieres, c'eſt-a-dire, d'a- 
pres la theorie & les aveux des chefs, toute par 
les moyens de la force & de la terreur, qui 
mettent ſous le joug cette nation que nul autre 
moyen n'a pu feduire. | 

Avec la meme Evidence, PHiſtorien pourra 
trouver toute Phiſtoire de cette atroce Revolu- 
tion du dix Aofit, dans les diſcours du Deputs 
Louvet ; il y verra les m@mes complots & les 
memes artifices decrits avec la meme jactance. 
Nous woulions la guerre, dit entre autres ce 
Lou vet ; * nous la voulions, nous autres Ja- 
e cobing, parce qu'a coup ſlr la paix tuoit la 
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« Republique. . . Parce qu'entrepriſe à tems, 
« ſeg premiers revers incvitables pouvoicnt du 
« moins ſe reparer, & devoient purger a la ſois 
« le Senat, les armees & le Trone. . . IIs appel- 
+ loient la guerre, tous les Republicains dignes 
« de[ttre. Ils oſotent aſpirer a i ionneur de tuer 
« la Royautd mime ; de la tuer a jamais, d'abord 
® en France, & puis dans Puntvers.”” Puis en 
venant au role que jouoient ſes complices, 
ceux que tu appelles les miens, dit - il à Ro- 
« beſpierre, c*Etotent Roland; il avoit denonce 
Louis XVLa la France entiere — Servan; il 
« avoit partagé Phonorable retraite da Miniſ- 
tre de I'Interieur ; il n' toit rentre qu'avec 
lui, & cela pour ſauver la France— Pethion; 
ſa conduite en meme tems vigoureuſe & ſage 
e wſoit la Royaute—Brifſet; il Ecrivoit contre 
„a Monarchie; (& Condorcet auſh dans le 
* meme tems] — Vergniaud, Genſonns, beau- 
coup d'autres; ils faiſoient d avance, le pro- 
jet de la ſuſpen ſion — Guadet ; il occupoit le 
© fautenil au premiers bruits des décharges de 
* Partillerie — Barbaroux; il arrivoit pour la 
journée du dix avec les Marſeillois & bien vous 
en a pris qu'ils y fuſſent — Moi, (Louvet) 
« Pecrivois la Sentinelle ; & tes Eternelles van - 
„ teries me forcent à me rappeller quelqueſois 
que ce journal à plus que le Defenſeur de la 
" Conflitution ( journal de Robeſpierre) con- 


* « 
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** tribus à la revolution du dix.“ Aureſſ d al 


Lowvet a Robeſpierre. (*) mo 

Ainſi ces conjures legiſlateurs ont fourni eux- ne 

memes a Hiſtoire toutes les preuves de lens pul 

forfaits & de leurs complots,gontre la Royaute, (10 

Quelle paroiſſe done cette rEpublique de l'6- tre 
1 galite & de la liberté, i longtems appellee par rele- 
republique. les ſophiſtes des lyces & par les adeptes des 4 


Arriere-Loges ! Louis n'eſt plus ſur le Trone; 
que Louis, & que nul des Bourbons, & que nul 
des mortels ne puiſſe deſormais y pretendre. La 
Royaute eſt abolie, la France eſt proclamee R. 
publique. C'eſt le premier decret des nouveaux 
conjures, qui ſous le titre de Convention, ſucc6- 
dent à leur ſeconde Aſſemble dite Nationale, 
( Sfance du 21 Sept, 1792) Pour en ſunctionnet 
egalite, que tout titre de ſuperiorite, de deſe. 
renee meme, & d'honnetete ſoit proſerit comme 
celul de Hol que toute denomination autre que 
celle de citoyen ſoit bannie de la ſnelste. (9, 
ON ) Pour que le vo aſpect d'un af ca qui 
Py $/ Por veut encore woby tes aveun e lit 
attanees dun foule autres ennpurds fur Fort 
aver lequel ils avnlent propard cette Journde, quo 
liſe la lettre de Robefpierre & ſes commettand, 
les obſervations de Pethinn ſur cette lettre ; les 
annales patriotiques de Carra & Mercier, 3 
Nov. 1792 la chronique de Paris par Millu, 
6 ſer menaces du g Au, We, fe, 


I 
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a pu ſe montrer fidele au Roi, ne puiſſe au 
moins em rappeller Pidee, que nul des Emigres 
ne remette le pied ſur le fol de la nouvelle Re- 
publique; le decret de mort les y attend. 
{10 Nov. ) La meme peine eſt prononc&e con- 
tre tout homme qui oſera propoſer en France le 
retabliſſement de la Royaute. { 4 Decemb. ) 

Ainſi la Sette avance vers la conſommation 1 
des my ſtères. Mais ce Louis qui fut Roi, exiſte condamné 
encore, & les adeptes n'ont pas &te envain par les 
excrces dans Pantre des Kadoſh, a fouler aux — vm 
pieds les Couronnes, à trancher la tete du man- tifs de ſa 
nequin des Rois. Il faut qu'aux jeux atroces, mort. 
ſuccèdent des vengeances reelles. Robeſpierre 
#avance; laiſſons-le-la avec tous ſes bour- 
reaiix ; i| n'eſt que la bete feroce lachee par la 
See. Ce teſt point lui ; c'eſt elle qui devore 
Louis XVI; & dans Louls meme diſtinguons 
la viAime que la Secte pourſuit, Ce n'eſt point 
ſa perſonne qu'elle hail ; les Jacobins eux - 
memes auroient aime & revered Louis XVI, “J 
nent pas ste Rol. Ils font tomber ſa tte, 
comme ils ahattent les ſtatues du bon, du grand 
Henri: I n'a point d'autres titres à leur halne. 

Il fut Rol, & Il faut que tout ce qui annonce 
qu'il exIſta des Rols, que tous leurs monumens, 
que tous leurs emblemes ſolent Hv res à la hache, 
Ce n'eſt pas a Louls, feſt a la Royauts que ſe 
fait cette guerre de Vandales. Ils ont dit Louls 
XVI un; tyran! ils le dlſent encore, mals ils 
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ſavent tres bien dans quel ſens ils l'entendent. 
Ils le diſent comme tous leurs ſophiſtes diſoient 
tout Roi tyran. Ils le ſavent : Louis XVI pen- 
dant dix-neuf ans de regne, u écrit bien des 
lettres de grace, il n'a pas ſigné la mort d'un 
ſeul homme & ce n'eſt pus la le regne d'un ty. 
ran. Is le ſa vent Louis XVI ne s'eſt annonce 
Rol, qu'en eommengant par ſacrifier à ſes ſujets 
le tribiit de ſon avenement & la Couronne, I. 
abolit en faveur de ſon peuple uſage des cor- 
y66s jen ſaveur des 6011palbles eux -mdmes, onde 
tout geeuſs, uſage des tortures 3 d ne ſont 
pas la les Edits d'un tyran, Is Font vu encore 
abandonner @ ſos ſuſets tous leg droits (odrux 
de ſes domaines, alin d'obtenjr par Vexemple 
en ſaveur de ſon peuple, ce que la juſtice & le 
droit des proprietes ne lul permettuient pas de 
requerir par voie d'autorité. Ils le ſavent, Louis 
XVI n'a aucun de ces vices odieux, ou onereix 
aux nations ; il eſt religieux, ennemi de tout 
ſaſte, il eſt compatiſſant, genèreux pour le pau- 
vre: ils Pont vu ouvrir tous ſes treſors pour 
rechauffer, vetir, nourrir Pindigence, & lui por- 
ter lui - meme ſes ſecours dans les chaumieres, 
Ils ont vu juſqu'a ce monument que les pauvres 
roulant, preſſant la neige en pyramide, &leve- 
rent à Louis XVI adouciſſant pour eux la ri- 
gueur des hivers: & ils le ſavent bien, ce n'eſt 
pas en l'honneur des tyrans que la reconnoil- 
ſance dy pauvre eſt tout à la fois fi touchante 
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& fi induſtrieuſe. Ils le diſent & deſpote & ty+ 
ran; ils ne Vignorent pas; jamais Prince ne 
fut plus z616 pour ſes devoirs, & ne fut moins 
jaloux de ſes droits que Louis XVI. II n'en 
connoiſſoit qu'un, celuj de la conflande & 
de amour, Si jamais il a ſu parler en 
maſtre qui veut etre obel, &eft 'orſgu'envl- 
tonne d'uſfaſlins, I diſoit tant de fols & ſes 
Gardes %% faut pour me ſauver q une foutts de 
ſong ſolt warſde, Jo difends qu'on la verſo. Kt ee 
ne ſont pus Ia les erdres d'un tyran, Et f la 
talomnle &obſline, Louls a Gerlt ſes dernlers 
ſontimens ; qu'elle iſe 1 “ Je prie tous ceux 
„ que ja pourrols avolr offenſes par inadver- 
„ tance (car je ne me rappelle pas d'avoir fait 
„ ſciemment aucune offenſe à perſonne) ou 
ceux A qui j'aurois pu donner de mauvais 
« exemples, ou des ſeandales, de me pardon» 
ner le mal qu'ils croient que je peux leur 
avoir fait; quiils continuent à lire, ces 
juges regieides: c'eſt d'eux-m@mes qu'il parle 
& qu'il dit : “ je pardonne de tout mon cœur 
'* ceux qui ſe ſont fait mes ennemis, ſans que 
je leur en aie donnè aucun ſnjet ; & je prie 
Dieu de leur pardonner.“ Qu'ils le ſuivent 
enfin montant a &chaffaud ; qu'ils contem- 
plent, &'ils Poſent, ce front dont la ſerenite an- 
nonce toute celle de fon ame au milien des 
bourreaux. Et s'ils l'oſent encore, qu'ils I'6- 
content dans ce dernier moment; mais ils 
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n'ofent pas; ils font rouler ſur lui le bruit de 
leurs tambours ; ils le ſavent trop bien, non ce 


n'eſt pas ainſi que vivent, & ce n'eſt pas ainſi 
ſurtout que meurent les tyrans. | 
Ils le ſavoient tous avant de le juger, ces conju- 


res legiſlateurs ; auſſi dans ce moment, od ils vo- 


tent la mort de Louis XVI, demandez-leur quel 
eſt ſon crime, & quel eſt leur motif? Ils l'ont dit 
aſſez haut: Louis XVI fut Roi, & notre vœu eſt 
la mort de tout Roi, N'eſt- ce pas la le ſens du 
Jacobin Robert, quand if opine: © je condamne 
© le tyran A la mort; & en pronongant cet 
„ arret, il ne me reſte qu'un regret ; e' eſt que ma 
„ competence ne s'&tende pas ſur- tous les ty- 
rans, pour les condamner tous d la meme peine. 
N'eſt-ce pas encore la le ſens du Jacobin Car- 
ra: pour Pin/lruttion des peuples, dans tous les 
„ tems & dans tous les lieux, & pour leffroi des 
$* tyrans, je vote pour la mort.“ Que faut-il 
donc entendre encore, lorſque le Jacobin Cha- 
bot conclut : “ le ſang des tyrans doit cimenter la 
„ Republique; je vote pour la mort;” & 
quand le jacobin Boileau ajoute : ** Jes peuples 
** accoutumes d confiderer les Rois oomme des objets 


** ſacres, ſe diront neceſſairement : mais il faut 


*« pourtant que ces t8tes de Rois ne ſoient pas 
„ fi facrees, puiſque la hache en approche, & 
que le bras vengeur de la juſtice ſait les frap- 
„per. C' ainfi que vous les pouſſox dans la cars 


r * ridre de la libert je vote pour la mort. 1 
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. le Moniteur, ſtances du 2 Fanvier, & jours 
ſuivans 1793.) Si la cauſe ulterieure de la 
mort de Louis XVI n'eſt pas aſſez manifeſtee ' 
par ce langage, remontez à ce Club des ſo- 
phiſtes, on Condorcet apprenoit a nous dire 
qu'il viendra ce moment, o# le ſoleil n'tclairera 
plus que des hommes libres, od les Rois & les 
Pritres n'exifteront plus que dans Phiſtoire & ſur 
les theatres; (eſquiſſe des progres de l'eſprit 
humain, Epoq. 10.). Revenez dans les antres 
des Arrière-Loges; & fi vous le pouvez, ca- 
chez- vous a vous- meme cette grande verits 
hiſlorique: Louis XVI a peri ſur Pechaffaud, 
parce qu'il Etoit Roi. La fille des Céſars a peri, 
parce qu'elle Etoit Reine, parce qu'elle ne fut 
jamais plus digne de IEetre, que dans ces jours 
ol elle montroit tant de fidélitéè, & de grandeur 
{ame au milieu desconjures, bourreaux de ſon 
epoux, & les ſiens. Madame Eliſabeth a peri, 
parce qu'il n'eſt point de vertu, d'innocence; 
de magnanimité, qui rachète aux yeux des 
Jacobins, le crime d'etre fille de Roi, tante de 
Roi. Philippe d'Orleans a beau ſervir la ſee, 
de toute ſa fortune, de toutes ſes baſſeſſes, & 
de tous ſes forfaits; il a beau porter la lachets 
& l'infamie, juſqu'à voter avec ſes conjures, la 
mort de Louis XVI; ſous le nom d'2galite, il a 
beau renier & ſon rang, & ſon nom, & ſon pere ; 
des Pinſtant où la ſecte n'a plus beſoin de fa 


(celerateſſe, il meurt parce qu'il fut de la race 
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des Rois. Les conjures ont peur que la hache » 
ne tombe de la main des hourreaux, 8'1l falloit 6 
immoler juſqu'a l'image de la honté m@me, 2 
dans la Ducheſſe d'Orleans ; trop de ſacrifices P 
de la part de la Ducheſſe de Bourbon, & de la b 
part du Prince de Conti, ne leur ont montre que lo 
des reſtes du ſang royal, bien peu redoutables a 5 
leur revolution ; il n'en faudra pas moins que 1 
fans exception, ils Evacuent le fol de la nou- la 
velle republique, tous ceux qui ont encore & 
quelque goutte de ce ſang dans leurs veines. ſe 
Pour cimenter enfin cette haine des Rois, que bo 
le jour ot Louis XVI perit ſur Pechaffaud, 5 
ſoit a jamais la fète du peuple gal & libre; * 
qu'en ce jour, le ferment de haine d la Royaut⸗ p! 
foit ſolemnellement pronones par tous les Ma- = 
giſtrats; que ce ſerment enfin ſoit le ſeul qui - 
aſſure les droits de citoyen, & les faveurs de la 
revolution; tous ces déerets font prononces ; fer 
tous s'ex&cutent ; & la peine de mort eſt enfin Pu 
ſtatuce, contre tout homme qui oſera propoſer al 
en France le retabliſſement de ſes Monarques. de 
( decret du 4 Dec.) ol 
Quelques fleuves de ſang qu'il em coute à la g 
France, pour arri ver à ce periode des complots 1 
Atrocitẽs ontre la Royauté, la ſedte & ſes agens le 5 
de by ys voyent couler partout, avec les tranſports & * 
lution de- la brutalité des Cannibales. La guillotine eſt 1 
N permanente dans Paris; elle ſe promène dans * 


tes Provinces, à la recherche des Royaliſtes, 
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comme à celle des Pretres. Elle ne ſuffit plus 
a leurs bourreaux ; le langage des pres n'a pas 
meme laiſſẽ aux enfans aſſez de mots, pour ex- 
primer la multitude des victimes qui tombent 
a la fois, dans la boucherie des fuf/lades, ou qui 
ſont englouties par les noyades. Sera-ce done 
encore la ſecte, qui ferocife ainſi le cceur des 
Jacobins? Eſt- ce donc encore a fes legons qu'il 
ſaudra remonter, pour expliquer, &' le choix, 
& le nombre de ſes victimes, & te ſens froid de 
ſes adeptes, & les tranſports, Patroce joie de ſes 
bourreaux ? Oni, vous oubliez ſes myſtères, & 
vous nous forcez de vous les rappeller, vous 
qui croiriez trouver ailleurs, que dans les 
principes mEme de la ſecte, la vraie ſource de 
tant d'atrocités. Oui, c'eſt elle qui a Paſpect 
des tetes port6es ſur des piques, arrache & 
Barnave ſon rire ſardonique, & ce ſecret de la 
ferocits : toit - il donc fi pur ce ſang, que Pon ne 
fuiſſe en repandre une goutte? Oui, c'eſtelle qui 
a FaſpeR des brigands accourus pour inonder 
de ſang le Chateau de Verſailles, pour s'abreu- 
ver ſurtout du ſang de la Reine, fait publier par 
Chappellier, Mirabeau & Gregoire, qu'il faut 
au peuple ſes victimes. C'eſt elle qui eteint juſ- 
ques an ſentiment du frere pour ſon frere, de 
enfant pour ſon père, quand Padepte Chenier, 
a Vaſpe&t d'un frere livre à ſes bourreaux, re- 
pond froidement : / mon frere n' pas dans le 
ſens de la revoluion, qu'il foit ſacrifid; quand 


- > - — 


dix mille tetes, qui bientot ne veut plus les 


avant d' etre celui des Jacobins. Ce n'eſt point 
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Padepte Philip porte en triomphe aux Jacobins, 
la tete de ſon pere & de (a mere. C'elt la ſecte 


toujours inſatiable de ſang, qui par la bouc he de 
Marat, demande encore deux cent ſoixante & 


compter que par millions. Elle le fait ; tous les me 
myſtères de fon égalitè ne peuvent 8'accomplir por 
dans leurs dernières conſequences, qu'en d6- a 
peuplant le monde; & c'eſt elle qui repond par qu 
Le Bo, aux Communes de Montauban, effraytes vou 
du défaut de proviſions : ** foyez tranguilles ; Mo 
„la France en a aſſex pour douze millions. d'hom- fau 
mes; il faut que tout le reſte, e“ eſt · à dire, il ſole 
faut que les douze autres millions de Fran- de | 
* colis, ſoient mis a mort, & alors le pain ne vous du 


e manquera plus. (rapport du Comite du ſalit Wt Vas 
public, ſeance du 8 Aodt 1795.) 

Nous fremiſſons, nous autres ; nous aimons 
au moins à faire retomber ſur Robeſpierre ſeul, 
ou ſur ſes Marats, toutes ces atrocites ; mais le 
regne de Barnave a precede celui de Robel- 
Pierre ; ce n'eſt ni de Barnave ni de Robeſpierre, 
c'eſt de la ſecte qu'eſt venu le ſerment de de- 
noncer parens, amis, freres & ſæurs, & de re- 
garder, ſans exception, comme proſerit, tout 
homme qui ne partage point les opinions révo- 
lutionnaires. Ce ſerment ẽtoit celui des Loges, 


de Robeſpierre, c'eſt du Lycce d' Holbach, que 
Condorcet apprit a 8'6crier en pleine Aſſembice 
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ns, |sgiſlative : que le monde periſſe, plutoͤt que de ſa- 
Ge crifier nos principes d'egalute, Ce ne (ont pas les 
de brigands ſeuls, c'eſt Syeys, c'eſt Garat, c'eſt 

& [ite meme des ſophiſies du jour, c'elt le Club 
les des Vingt-deux Elus, qui ſourit a nos fremiſ- 


les mens. Ce ſont ces ſages eux-meEmes qui ré- 
plir pondent à nos reproches, ce que Syeys repond 
dé- à ceux de Mr. Mallet du Pan, ſur Phorreur 
par qu'inſpirent ces moyens revolutionnaires ; 
Ces vous nous parlex toujours de nos moyens : eh, 


es ; Monfieur, c'eſt la fin, cet Fobjet & le but, qu'il 
on- faut apprendre d voir. Et ce principe qui con- 
„il ole nos Syeys de tant d'atrocites, c'eſt encore 
an- de la ſecte elle - meme qu'ils ont appris ; c'eſt 
POUS du Code & des Loges de Weiſhaupt, que nous 
Payons vu paſſer au Code Jacobin. (“) 
Un tems viendra peut-ëtre on l'hiſtoire dira 
plus ſpecialement comment & dans quels antres 


eul, toujours alteree de ſang, la ſecte defignoit ſes 
s le WF victimes, preparoit ſes adeptes à ne pas fe laiſ- 


ſer effrayer de leur multitude ; mais parmi ces 


rre, {MW antres, il en eſt un auquel j'ai promis de rame- 
de- — — - 
re- (*) Fe laiſſe a Mr. Mallet du Pan, le ſoin 
tout de reveler lui- meme tout ce qu'il entendit dans ce 


Club, & Phorreur- qu'il en congut ; avec quelle in- 
dignation il rejetta Pinvitation des vingt deux, d 
ſe faire un des leurs ; mais cet de la bouche meme 
de cet auteur fi juſtement celtbre, que j'ai appris lu 


reponſe que Syeys faiſoit a ſes reproches. : 


* 
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ner mes lecteurs, celui de la rue Sourdière, 
celui od dominoient ce Savalette de Lange, qui 
avoit accueilli les envoyes Hiamines, & ce 
Dietrich, qui le premier en avoit apporte les 
myſtères en France. Le trait ſuivant pourra 
au moins aider Phiſtorien a devoller la ſource 
de bien des atrocites. 

Dans ce tems ol les brigands commencerent 
à ſe mettre en activites revolutionnaire, od les 
chateaux briiloient dans les Provinces, od les 
tetes des Nobles tomboient de part & d'autre, 
Mr. P Abbe Royou deja tres connu par ſon zele 
contre les ſophiſtes, 8'<toit vu reduit a quitter 
Paris, pour Echapper aux bandits du Palais 
Royal. I! avoit erre quelque tems de village en 
village, lorſqu'il revint en ſecret a Paris, & ar- 
riva chez moi, vers les quatre heures du matin. 
Sur les queſtions que je lui fis, comment il avoit 
paſſẽ ſon tems dans ſa fuite ; j'ai vecu, me 
« dit- il, preſque toujours chez des Cures, bien 
«© accueilli par eux, mais ne pouvant long 
% tems reſter chez les memes, crainte de les 
© expoſer aux memes dangers que moi. Le 
% dernier chez qui je m'etois retire, me deve- 
s noit ſuſpe, lorſqu'il lui arriva de Paris une 
lettre, que je le vis ouvrir & lire, avec un 
« air qui ajoutoit a mes ſoupgons. Preſque 
«« aſſure qu'elle rouloit ſur moi, je ſaiſis le mo- 
« ment on ſes fonctions l'appelloient ailleurs, 
«© pour entrer dans ſa chambre; & j'y trouval 
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+ [a lettre. Elle &toit conque en ces termes ; 
* oytre lettre, mon cher ami, a te Iuwe en pre- 
* ſence de tout le Club. On a ete ſurpris de trou- 
ver tant de philoſophie dans un Cure de village. 
« Soyez tranguille, mon cher Cure; nous ſommes 
trois cents; nous defignons les tttes, & elles 
* rombent. Pour ce dont vous parlex, il Waſt 
fas tems encore. Tenez ſeulement votre monde 
« pret ; diſpaſex vos paroiſſiens a extcuter les or- 
Ares : ils vous ſeront donnes a tems. 

Cette lettre, ajoutoit Mr. I Abbe Royou, 
ttoit ſignee, Dietrich, Secretarre. Aux reflexions 
qu'elle ſuggère, ſ'ajouterai ſeulement que le 
Club dont elle étoit partie, avoit change le 
teu de ſes ſeances, pour ſe tranſporter au faux- 
bourg St. Honoré; & que la, il reſta inconnu a 
la Cour, juſqu'au moment d'une de ces orgies, 
dont l'objet vint encore apprendre an Roi le 
fort qui Pattendoit. A la ſuite d'un de ces re- 
pas cElebres au nom de la fraternite, tous les 
Freres ſe piquerent le bras, & verſerent de 
leur ſang dans leur verre; tous burent de ce 
ling apres avoir eri: a la mort des Rois, & ee 
ſut la dernière ſanté du repas ſraternel. Elle 
nous dit aſſez quels hommes avoient forme cette 
legion des douze cents dont Jean de Brie propoſoit. 
Fetabliſſement a la Convention, & dont l'objet 
etoit de ſe repandre dans les empires pour aſſaſ- 
iner tous les Rois de la terre. 
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C'eſt ainſi qu'il etoĩt donne à la Secte ſous td 
nom de fraternitẽ, & par la freneſie de ſon 6ga- 
lite, par la nature meme de ſes prineipes, par 
ta ſoif du ſang qu'elle inſpiroit dans es atroces 
jeux, de denaturer les cours, de fe former des 
Clubs de trois cents v u de la Montagne, & de 
changer ſes grands acteurs en bourreaux canni- 
bales. Ainſi s'explique par les myſtères meme 
de la Secte, juſqu'a la joie feroce des Marat, 
des St. Juſt, des Lebon, des Carrier, des Collot 
d'Herbois, & la ſerenits plus feroce encore des 
ſophiſtes de la Revolution, au milieu de les 
maſſacres, de (es fleuves de ſang. 

Mais le Dieu qui ſemble vouloir laver la 
France de ſes iniquites, dans ces fleuves de ſang, 
vient donner au monde un autre ſpefacle de ſes 
vengeances. Le Chriſt n'a plus d' Autel en 
France, les Rois n'ont plus de Trone'; ceux qui 
ont renverſe & le Trone & PAutely eonſpirent 
les uns contre les autres. Les Intrils; ſes Ddiſies 
& les Atlièes ont égorgè les Catholiques ; les 
Intrus, les Athees & les Deiftes' Vegorgent les 
+ uns les autres. Les Conſtitutionnels ont chaſſe 
les Royaliſtes, les Republieains chaſſent hes 
Conſlitutionnels ; les dempetates de la Republi 
que une & indiviſible tuent les deimoorates de l 
Republique derte; la faction de la Montagne 
) guillotine la ſatjon g e la Oironfle," La. faction 
de la Montagne ſe diViſe en YaltioN NMebetd 
de Marat. en ſaction 1 Danton & de Chet. 
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en faction de Cloots & de Chaumette, en ſaction 


de Robeſpierre qui les devore tous, & qui ſera à 
ſon tour dEvoree par la faction de Tallien & de 
Freron. Briſſot & Genſonné, Guadet, F auchet | 
Rabaud, Barbaroux & trente autres ſont j juges 
par Fonquier- Tinville comme ils ont juge Louis 
XVI; Fouquier-Tinville eſt lui-meme jugé 
comme il jugea Briſſot. Pethion & Buzot er- 
rans dans les forts, periſſent conſumes par la 
faim, dEvores par les betes ; Perrin meurt dans 
les ers, Condorcet s'empoiſonne dans fa prifori, 
Valage & Labat ſe poignardent, Marat eſt tus 
par Charlotte Corday; Robeſpierre n'eſt plus; 
Syeys leur reſte encore, paree qu'il ſaut encore. 
ila France ſes fleaux. L'enfer pour affermir 
e regne de ſon impicte, le Ciel pour Pen punir, 
lui donnent ſous le nom de Dire&eurs ſes cinq 
tyrans, ou ſes Pentarques, (*) & ſon double 
Senat. Rewbel, Carnot, Barras, le Tourneur, 
la Reveillere- LEpaux lui volent ſes armees, 
chaſſent les deputes de ſon &6galite & de ſa li- 
dertE, foudroyent ſes ſeQions, la preſſent dans 
leurs ſerres, & font peſer ſur elle un joug de fer. 
Tout tremble devant eux ; ils 8'effraient, ſe 
jalouſent, s'exilent les uns les autres; mais de 
nouveaux tyrans arrivent, & s'uniſſent; les de- 


** Pentarehit, Pentarques, mots derives 4 


Grec, Agnifient porevernement de cing, & les cing. 
wy, L11 


La Secte 
pourſui- 
vant ſes 
complots 
contre la 
28 

la ſoci- 
tté. 
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portations, la ſtupeur, effroi & ſes Pentarques, 4 
en ce moment, voila les Dieux qui regnent ſur 1 
la France. Le filence de la terreur dans fon 5. 
empire, ou fa vaſte priſon, vingt millions del. “ 
ela ves tous muets ſous la verge, au ſeul nom de pc 
ta Guyanne, de Merlin ou de Rewbel, voila ee 
penple tant de fois proclanie egal & libre & 4 
ſouverain. N 
A travers cette ſucceſſion de maſſacres, de 
factions, & de tyrans, la Secte ſembleroit avoir WM Þ” 
perdu le fil de ſescomplots ; ele n'a pas eee un be 
inſtant de les pourſuivre. En ee moment, plus 4 
que jamais, elle les preſſe par ſes Pentarques, 
contre les Pretres & ſes Nobles ; & contre ſes i E. 
Pentarques eux - mèmes, elle a encore le derniet 
de ſes myſlères. Vainement ils gefforcent de 
maintenir un reſte de fociets, pour affermir lenr 
tröne ſur les debris de celui des Bourbons; 
elle n'a point perdu de vue ſes projets ult6- 
rleurs. Elle à dit: ces debris des Trones & de 
toute ſociets eivile periront avec les debris de 
u proprists, Sous ſes premiers l&gifſatewirs, ele 
a d'abord anvanti celle de 'Eglife, bientdt t 
diſparu celle des Nobles Emigres. Cetix de Hin- 
terieur ont vu la leur fe ſondre forts les Hf 
tions. Bientòt les adeptes Bruiſſart, Robeſplerre 
& les deux Julien ont scrit qu'm Etoit venu, 5 
rems de turr Pariftorratts me}cantile\ comme celleds 
bobles. Hs ont dit dans lers Gonfidfetices, ain 
que Weiſhaupt dans ſes myſteres, qui falle 
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eraſer le negotiantiſme ; que la od il y avoit beau- 
coup de gros commergans, il y avoit beaucoup de fri- 
uns, & que la liberté ne pauveit y etablir. ſon empire; 
E. les pieces trowvees chen Robeſpierre, imprimees 
par ordre de la Con vention, N 43, 75, 89, 107 
Sc. & les ſpoliations, les requiſitions ont de- 
pouills les bourgeois, les marchands, comme les 
Nobles & PEgliſe. Et ce ne ſont pas la les der- 
niers coups que la Sete médite contre toute 
propriete, pour 6craſer enfin toute ſociete. Sous 
lesPentarques meme, liſons les adreſſes qu'elle 
prepare au peuple & que les adeptes Drouet, 
Babhœuſ & Lagnelot ſe diſpoſent a maintenir. 


ExTRA(IT DEL ADRESSE AU PEUPLE FRA NGOIS 
TROUV ER DANS LES PAPIERS DE Baur. 


« Peuple de France, pendant quinze ſiòoles, tu 
as v6cu eſclave, & par conſequent malheureux. 
Depuis ſix années tu reſpires à peine dans at- 
tente de ide bendance, du bonheur & de Pegalute. 
Toujours & partout on berga les hommes de 
belles paroles; jamais & nulle part, ils n'ont 
obtenu la choſe avec le mot. De tems imm6- 
morial on nous rEpete avec hy pooriſſe: les hom- 
mes ſont (aur; de tems immémorial, la plus 
monſirueuſe inegalitè peſe infolemment ſur le 
genre humain. Depuis gu il y a des ſocictes civi- 
let, le plus bel apanage de l'homme eſt ſans 
contredit reconnu, mais n'a pu encore ſe rea- 
lier une ſeule fois: Pegalite ne fut autre choſe 


ww 


wb »Conmmarion bus Sornittes : 
u e & [{trile \fiction dela bots Aujdur- 
d' hei qu'elle eſt reclamee d'une voix plus · ſorte, 
on nous FEpond utniſez -· vous, mifèrables! l'. 
galitc. de talt well qu'une chimèreu contentez. 
vous de |'6galit6-conditionnelle. Vous &tes tous 
Egnmndeyunt ta loi; canaille! que te faut - 
aan Rus A. , Ce qu'il nous faut de plus 1+, 
Mor goflaveurs, goudernuns, riches, adden 
Ecoutez d re ton 
WN Nownyommes tors zen f 20 principe des 
euro incbuteſte 4, 
,n bien , n 22 — vivre 6 
D, gomme nous ſortmes nes. i Nous voulans Pe. 
goalie reelle, an lamort. Volla.ce: qu'il nous 
faut 34 & nous l'aurons, cette Egalite celle; 
nimpbrite: à quel prix. Malheur d ceux que uon 
nenvohitnerons enire elle & nous + Malheur a qui 
Heroitegeſiſtance à un von 6 pnononet Ha re- 
wMtution frangnije n'eft que Pavantcournitre. dune 
e vνiuꝓ un bien plus _ ma * n 
wi 11h la dernidre 22 4-1 
un Cen ne . chi que l '6galits de 
ul II. -Y& Nous fant - Nas \ ſealement cette 
Egalite tran trite dans, la-d&rlaation des droits 
wedtbamnae & du, n nous la voulons au 
milieu de n us, bus le toſt de nos; maiſons. 
Naw wenlemons.atont pourrelley ''@ faire table 
raſe hoν ns en tenip elle fule,,, Periſeu, 
ililecfauſ idoon di ati poury Uigu — 
Segalenrebed HbA Fab e Rr] 
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Legiſla ters &\Gouvernans . . . profrictaires 
nches & ſans entrailles, en vain eſſayez - vous 
de neutraliſer notre ſainte entrepriſe, en diſant: 
ili ne font que reproduire cette loi agraire de- 
« mandee deja pluſieurs fois avant eux. ?? 

„% Calomniateurs ! taiſez-vous a votre tour; 
& dans le (tence de la confuſion, 6coutez nos 
28 dictees . e & ru. ſur 
la juſlice.“ 

i Lalot agraire, ou le partage des terres, fat 1 
ru inſtantannè de quelques ſoldats ſans prinei- 
pes, de quelques peuplades mues par leur inſlinct, 
plutot que par la raiſon. "Nous tendons a quel que 
choſe de plus ſublime, de plus equitable, LE RIEN 
COMMUN, QU LA COMMUNAUTE DES BIENS / 
Plus de propricte individuelle des terres ; la terre 
ne/t a perſonne. Nous reclamons, nous voulons la 
joutſſance cammunale des biens de la terre: les 
fruits ſont a tout le monde 
| Dyiſparaiſſes enfin, revoltantes diſtinctions de 
riches & de pauvres, de grands & de petits, de 
naitres & de valets, de gouvernans & de gouver- 
nes / Qu il ne foit plus d autre 3 prey les 
hommes que celle ds Pige & du ſexe. . 

- ( Extralts des pidces trouudes oa Bape, 
imprimdes-per ordre de  Afﬀemblee. 

Sans:dante ils ont parlé trop tot, les auteurs 
de cette adrefſe ; mais qui ne voit au moins 
qu'ils ont parle rome le Hyerophante lllu- 
mine, Homme Roi de Weiſhaupt-? Suns doute 
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la France encore ne 8'eſt pas trouvee mire ppur 

ce dernier complot; mais il eſt des adeptes 

qu'il faut envoyer a la découverte, qu'il ſaut 

mettre en. avant pour ſonder le terrein, la ſedte 

en düt-elle &tre quitte pour les ſacrifier en 

les dẽſavouant. Mais ſi Babœuf eſt mort vidli- 

me des myſtères, ſes complices vivent encore; 

Ja terreur de leurs lẽgions a fait flechir les juges 

de Drouet, & les Pentarques meme. Les adep- 

tes attendent d'autres tems. Un ſeul échee 

apres tant de ſucces, après tant d'atteintes im- 

 puneEment., port6es à la propriété individuelle, 

après la ſpoliation complète des premieres 

claſſes de la (ocicte, apres tant de bourgeois, 

tant de marchands, de négocians pillss, vols, 

ruinés comme les Nobles & le Clergé, un ſeul 

& hec ſuffit - il pour nous dire qu'il n'arrivera 

pas ce jour, od la ſecte ſera aſez forte pour 

proclamer enſin cette liberté, & cette Egalite 

de fait, qui feront diſparoitre toutes ces diltine- 

tions de riches & de pauvres, de grands & de petits, 

de malt res, & de valets, & ulterieurement de 
gouvernans & de gouvernes f 

Nous nous flattons encore que nos ſciences 

Udoigneront ces tems de barbarie, eette 6poque 

des hommes r6duits & errer en Nomades, ſans 

contre les loix, ſans magiſtrats; mais nos ſciences mime, 

arts & les nous l'avons vu dans les myſtdres, ſont-elles 

_ pour la ſede autre choſe, que le principe de 

nos malheurs & du pretendu eſclavage de no 
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foeietes ? (v. grade du Regent IMumine.) Et fi 
les faits ne parlent pas encore aſſez haut, f 
tant de monumens des arts abymes dans un 
inſtant, ne diſent pas encore: aſſez clairement 
ce que font pour le Jacobin, toutes les pro- 
ductions du genie; s'il eft encore un reſte de 
pudeur, ou d'apparente vEneration pour les 
peres des lettres, gardons- nous bien de croire 
que les adeptes aient reellement rougi de leurs 
Vandales-Carmagnoles. Et le feu, & la hache 
wont fait que hater les progres dont ils s'ap- 
plaudiſſent. Babœuf n'eſt pas le ſeul à dire; 
firiſent, s'il le faut, tous les arts, pour vu qu il nous 
refte Pigalitd rdelle. Pour peu qu'il ſoit ſincère, 
le phlloſophe Jacobin vous dira dans ſes con- 
flences, ce que ſes legiſlateurs ont dit ſur leurs 
tribunes : à quoi bon vos Colleges & vos Aca- 
demies, & vos Bibliothèques? Faut-il done 
tant d'études, & tant de livres pour la ſeule 
vraie feience ? Que les peuples ſachent les droits 
de Phomme, & ils en ont aſſes. (*) 


— 4 —— a. 


(*) Je Wai plus preſent quel eft le lugiſlateur 
jul a tenu ces propos ſur la tribune : mais js puis 
in moins tfſurer qu'il ſtoient dans les ſocictilis, 
«ns du ſophiſte liiſateur Ra baud de St. Etienne, 
il furout mime quelquefois' Porcaffon de ſes 
an/ia1ions as viver avec quelques hommes de 
bitres, & umnment aver Mr. Deſilet, dts le 


amen db Ta Rhvdlntion.” 
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Je le ſais, on nous parle de la magnificence 
de ce Muſee & de cet inſtitut, od la revolution 
ſemble voulvir rendre la vie aux arts & aux 
ſciences; mais au milieu de ce pompeux Muſee, 
que le ſage ſe recueille un inſtant; frappe du 
grand enſemble des larcins, des pillages, des 
vols Eriges ſans pudeur en trophees, il pourra 
reflechir & ſe dire: ils ſavent done hraver juſ- 
qu'a Videe de toute propriete, ces hommes qui 
Etalent avec tant de faſle, le fruit de leurs 
rapines & de leur brigundage ! Apres avoir 
pills, hache chez eux, ils accourent voler les 


nations tranquilles, de la Sambre, de l' Eſeaut, 


& du Tibre; ils ſe partagent Por qu'ils ont vols 
pour eux ; & ici, ils transforment en ſpeQacle 
public ce qu'il ont vols pour la Patrie. Dans ce 


temple des arts, la proprietè eſt morte, comme 


a l'ecole de ces adeptes, dont intention n'ell 
pas que la ſocieté lui ſurvive. 

Qu'eſt-ce encore que ce Lyc&e national, 
auprès du GeEometre Laplace, de  Aſtronome 
Lalande, du Verſificateur Chenier, du com- 
mentateur du Zodiaque Dupui, de I'Hiſtorien 
des montagnes Lametherie, conſacrant toute 
leur ſcience a prouver qu'il n'y a point de Dieu? 
voyez la ſecte ſourire à leurs travaux. Elle 
fait que la ſocietè comme la proprieté, que les 


arts eux-memes, & toutes les ſciences doivent 


perir ſous PAtheiſme : que lui importe à elle 
que la pliipart des ſa vans s'arretent dans la 


ve INritft Er Dr LANARCHIE. 454 
route des my ſières? Ils la ſeryent ſang le ſaypir, 
days le grade meme od ils, ſe fixent,., Elle a ſeg 
gradey ulterieurs ;, elle Gait, que dy ſophiſte,, & 
Jacobin athee, naiſſent les Jaqobins 2 
ateurs 4 elle voit ſes enfans dans de Lycee des 
ſophiſtes laborieux athées, eomme. dang les le- 
gions de Babœuſ & Drouet, Ils, ont tous ſes 
principes, ils ſont tous Jacobins. Que lui. im- 
porte mme qu' ils rejettent ce nom avec mepris? 
Ce ne ſont point les noms, ce ſont les pringipes 
qui font ſes diſciples, Ceux- la 8'arr8tent aux 
premidres conſequences ; oeux- ei ne ſont pas 
meme reévoltes des dernières; elle fixe les 


uns aux premiers grades, elle devoile aux au- Progteſ. 


tres les derniers myſieres, Quꝰ elle agiſſe par les 
favans ou par les brutes, peu lui importe encore. 
Dans la Revolution F rangoiſe, elle a toujours 


ſu var ier ſes roles, les diſtribuer comme , ſes la A 
grades, E tendre toujours au dernier terme, tion. 


Elle a eu contre Dieu. ſes intrus, ſes dEiſtes, (es 
ath6es, Les premiers ont .detruit les autels 
entoiquer; les ſeconds, ceux du calviniſme, 
du | lutheraniſme, de toute religion conſervant. 
le nom du. chriſtianiſme ; ; les derniers ne laiſſent 
pls Saha | h * 
F th la Monarchie, la ſeQe avait ſes Nas, 
flies, (6s wh etiſtes, ſes Conſlitutionnels, ſes 
Gironiling, Tes OO C'eſt icj ſurtout 
qu 'elle K a Alu- yarier, menager & gradyer, les roles, F 


polir arriver à la A cataſirophe ; ; C/plt.jci..., 
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que Vhiſtoire les montre fid8lement remplis. 
Syeys prononce que le tyran mourra; ce tyran 
o'eſt Louis XVI. Necker le prend, le livre à 
la diſcretion des conjurés du Tiers legiſlateur; 
Lafayette, Bailly, leurs conſtituans le regoi- 
vent en cet etat, ne lui laiſſent plus qu'un Scep- 
tre morcelè & ſa robe de pourpre. Ils le quit- 
tent, apres avoir appris au peuple à le trainer 
de Verſailles à la Greve, de Varenne aux 
Thuilleries. La ils l'abandonnent entoure des 
bandits, & de toutes les piques de la rebellion, 
Briſſot & ſes Girondins pourſuivant la route 
ouverte par Necker, applanie par Lafayette, 
n' avoient plus qu'à ſouffler ſur le Trone ; ils le 
hachent, & Louis XVI paſſe des Thuilleries 
aux tours du Temple. C'eſt la que Robeſpierre, 


Pethion & Marat vont le prendre: & du Tem- 


ple, Louis XVI eſt menè a Pechaffaud. Dans 
toute cette ſuite de ſeditions, de rebellions, de 
trahiſons, juſqu'a la conſommation du regicide ; 
je vois bien des acteurs differens; je n'en vols 


pas un moins coupable que l'autre. Tout cela 


appartient aux memes complots de l'égalité & 
de la liberté; tout cela eſt ſorti des antres de la 


meme ſecte; tout cela eſt Jacobin. 


Dans la conſpiration contre la propriete & la 
focict6, mEmes principes encore, meme gradua- 


tion dans les adeptes & les roles ; meme conſ- 
tance dans la ſecte, a tendre au dernier but. 
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Les ſophiſtes irreligieux de toutes les claſſes, 
depouillent le Clerge; les ſophiſtes de la jalou- 
fie hourgeoiſe, depouillent la Nobleſſe ; les 
ſophiſtes bandits depouillent le bourgeois mar- 
chand & tous les bourgeois riches ; les ſophiſtes 
conquerans &talent les dEpouilles des nations; 
les ſophiſtes athées briſent le dernier lien de la 
ſocicts. Ils n'ont admis pour eux qu'une partie 
des derniers myſteres de la ſee; les ſophiſtes 
brigands les admettent dans leur entier. Il faut 
pour enx, qu'il n'y ait plus de propri6te, ni 
pour l'Egliſe, ni pour le Noble, ni pour le 
bourgeois, ni pour perſonne. En vertu de 
6galitE, il faut que la terre ne ſoit a per- 
ſonne, que les fruits ſoient a tous. En vertu 
de la liberté, Condorcet refuſe d'oheir a Dieu; 
Briſſot refuſe d'obtir aux Rois; en vertu de 
la meme liberté, Babœuf refuſe d' obéir a la 
republique, & a des magiſtrats, des gouvernans 
quelconques. Et d' on font-ils encore ſortis 
tous ces hommes? Tous viennent du meme 
antre des Jacobins ; tous y ſont accourus du 
Lyc6e des ſophiſtes & des Loges des myſtères; 
tous ont pour peres, Voltaire 8& Jean- 
Jacques, les Venerables des Kadoſch, & le 
Spartacus Bavarois. 

Ainſi dans ſes forfaits & dans ſes ucces contre 
Dieu, contre les Rois, ainſi juſque dans ſes 
derniers eſſais contre les rẽpubliques meme, & 
les derniers veſtiges de la ſocicte, tout, abſolu- 
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ment tout, dans la Revolution Frangolſe, nous 
montre la ſecte pourſuivant ſans celfe ſes pro- 
jets, & ſes diſciples, ſes adeptes, ſes brigands de 
tous les grades, mis ſans ceſſe en action, pour 
arriver au dernier terme de ſes conſpirations, 
& de ſes vœux. Il ne lui a pas été donne en- 
core, & nous eſperons bien qu'il ne lui ſera ja- 
mais donne d'en combler la meſure ; mais que 
Feſprit humain calcule, s'il le peut, tous les 
torfaits, tous les deſaſtres que Ini doit deja la 
France; il lui reſtera toujours a prévoir ceux 
qu'elle médite encore; à ne pas oublier cet 
avis des adeptes eux-memes, que la Revolution 
Frangniſe, weſt que Pavant-courritre d'une revs 
lution bien plus grande & bien plus ſolemnelle, 
Pour tenir les Nations en garde, montrons 
leur encore dans le dernier caradtère de cette 
revolution, ce qui les menace toutes, ſans ex- 
ception, des mEmes malheurs qu'elle a fait 
Eprouver & la France. Car la ſee Va dit dans 
ſea myſtères: ce n'eſt pas à un peuple que ſes 
projets ſe bornent ; Ils les embraſſent tous. J'in- 
terrogerai done encore les faits 4 & nous verrons 
ils ne nous diſent pus tout ce qu'a dit le code 
de la ſee, ſur I'6tendue, Puniverſalits de (es 
gonſpirations, 
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CHAPITRE XIII. 
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UNiVERSALITE DEs SUTCES DE LA SECTE, 

EXPLIQUEE PAR L'UNIVERSALITE DE SES 
Colors. | 


De tous les ph&nomenes de la Revolution 

Francoiſe, le plus ẽtonnant ſans doute, & mal- 

heureuſement auſh le plus inconteſtable, c'eſt la 

rapidits des conquetes qui en ont deja fait la g css FE 
Revolution d'une ſi grande partie de l'Europe, TJacobins. 
qui menacent d'en faire la Revolution de PU- 
nivers. C'eſt la facilité avec laquelle ſes ar- 
mees ont arbore ſon drapeau tricolor, & plants 
Parbre de ſon &Egalite, de ſa liberté deſorgani- 
ſatrices, dans la Savoye & la Belgique, en 
Hollande & aux rives du Rhin, en Suiſſe & 
au-dela des Alpes, du Piemont, du Milanois, 
& juſqu'a Rome mèéme.— Dans Vexplication 
de ces lamentables ſucces, je ne viens point {ei 
me laiſſer dominer par le prejuge. L'envie de 
tout donner aux embſiches & aux myſleres de 
la ſee, ne m'empeehera pas de reconnoitre 
qu'il eſt une partie de ſes vlétolres, que la r6- 
volutiun doit au genie m&me, à la valeur, au 
enraëtère de ce peuple jaloux de Phonneur des 
combats, terrible dans ſes chocs, 8'exaltant au- 
jourd'hui dans ſes travaux guerriers, au nom 


Rn = - 
- ts 6— — : 
 - e - hy 72 wma = 2 — 
r * N 4 be P - bs 2 
- — * 8 k oe, 4 _ 2 = y 


— — 


* 
— 


— 


it 
ri 
j 
| 


— — 


455 CorsrIRATIoN Des Sor his fes» 


Singulari- 
te de ces 
ſuccès. 


d'une illuſoire liberté, comme il Peitt fait jadis 
au champ de Mars, pour ſa Monarchie. 

Je conviens encore que la revolution doit 
une grande partie de ſes triomphes, a certains 
de ſes chefs dignes par leur courage & leurs ta. 
lens, de ſervir une meilleure cauſe. S'il y a en 
quelque gloire d'avoir montre dans la guerre 
du jour, la bravoure qui les diſtingue, je laiſſe 
a ces ſoldats frangois & a leurs chefs, tons ces 
lauriers entrelac6s du bonnet rouge. Je leur 
laiſſe leur gloire, & le remords de Iavoir ac- 
quiſe en faiſant pour de vils Jacobins, pour 
leurs tyrans Pentarques, ce que nos fideles & 
valeureux ancetres faiſoient pour Louis XIV & 
Henri IV. Mais dans cette immenſe etendue 
de conquetes, il eſt au moins une grande, & 
une bien plus grande partie de leurs ſucces, dont 
evidence m&me ne nous permet pas de cher- 
cher la cauſe dans les prodiges du courage. 
Nous avons vu des chefs ſans experience & ſans 
merite, deconcerter la ſageſſe & les meſures des 
heros les plus conſommes dans la ſcience mili- 
faire ; nous avons vu des hordes carmagnoles, 
& des guerriers d'un jour, celebrer leur en- 
tree triomphante dans des provinces ot toute 
la valeur, toute la diſcipline des legions d' Au- 
triche, de Hongrie, de Pruſſe, depuis tant d'an- 
n6es inſtruites a manier les armes, Eley6es dans 
tes camps par de grands capitaines, devenoient 
inutiles. Malgre Vart des. Vaubans & des Co- 
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horn, les citadelles fe ſont ouvertes a l'aſpect 
ſeul de ces nouveaux vainqueurs ; & lorſqu'ils 
ſe ſont vu réduits a recourir aux armes, une 
vitoire ſeule, ou meme une defaite leur a valu 
dans un jour, des contrees qui auroient coſits 
vingt combats & de longues campagnes aux 
Marlborough & aux Turenne. Par un nouveau 
prodige, les Heros Jacobins ſont accueillis com- 
me des freres, par les peuples vaincus ; leurs le- 
gions ſe multiplient la of celles de tout autre 
ennemi auroient été anEanties, Ils impoſent le 
plus dur de tous les jougs ; les concuſſions, les 
devaſtat ions, les ſacrileges, le bouleverſement 
des loix divines & humaines ont ſignals partout 
leur marche ; & ils ſont requs aux acclamations 
& aux tranſports d'une multitude, que l'on diroit 
aller au devant de ſon liberateur. Ce ſont la 
ces merveilles dont Phiſtoire chercheroit en 
vain Pexplication dans les armees viſibles de la 
revolution, . Pour en developper le myſiere, 


diſons-le hardiment : la See & ſes complots, Caule ge- 


les lẽgions d' emiſſaires ſecrets devancerent 
partout ſes armées & ſes foudres ; elle avoit 
fait marcher l'opinion avant que d'envoyer ſes 
Pichegru meme, & ſes Buonaparte. Ses moyens 
ttoient prets, les traitres Etoient dans les forte - 
reſſes, pour en ouvrir les portes; ils Etoient juſ- 
ques dans les arm&es de l'ennemi, dans les con- 
ſeils des Princes, pour en faire avorter tous les 
plans, Ses Clubs ſouterrains & ſes Loges, ſes 


ces ſucces. 
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Societes correſpondantes, ſes journaux, fe 
Apotres propagandilles ayoient diſpoſc la po, 
pulace & prepare les voies. Le tems viendra 
on chaque Nation aura ſon hiſtoire du fiecle ; 


Kc des aujourd'hui, quelle eſt celle qui ne doive 


Manifeſte 
du Grand 
Orient de 


Par is. 


pas y faire entrer ou les trahiſons dont elle a 
EtE vittime, ou les adeptes qu'il a fallu punir, 
& les precautions qu'il a fallu prendre, pour ſe 
garantir de leurs machinations? Pour en mon- 
trer la veritable ſource, je remonte à ces tems 
où la Revolution Frangoiſe commence a &clore, 

C'eſt dans les Loges Magonniques, que ſe ſont 
rEfugics les adeptes de I'&galite & de la liberte 
rEvolutionnaires ; dds les premiers tems de {a 
revolution, du centre de ces Loges en France, 
de ce Comité du Grand Orient de Paris, devenu 
en quelque ſorte, le ſecond Ar6opage de Weiſ- 
haupt, part un manifeſte adreſſé a toutes les Lis 
ges Magonniques, à tous les Directoires chargé 


d'en faire l'uſage convenable, auprès des Fre» 


res diſperſes en Europe. Par ce manifeſte, & 
en vigueur de la fraternits ** toutes les Loges 


* ſont ſommées de ſe confdderer, d'unir leurs 


„% efforts pour le maintien de la revolution, de lu 
'* faire partout des partiſans, des amis, des pro- 


+ tedteurs, d'en propager la flamme, d'en ſuſci- 


*« ter Peſprit, d'en exciter le able & Pardeur, dans 
tous les pays, & par tous les moyens qui ſont en 
$* leur pouvoir. Ce manifeſte n'eſt point dou- 
teux; il fut envoy en Angleterre mEme, don! 
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les Loges &tojent en general le moins diſpoſees 


à le ſeconder; il le fut ſurtout en Allemagne, 


o Empereur Joſeph II, en eut un exemplaire 
ligne Philippe d Orliaus. (avis important d' Haf- 
fnann. t. 1 ſed}. 19. 

Jamais Edit des Princes ne fut plus efficace, 
A Pepoque où celui de la ſecte arrive dans les 
Loges, tous (es Journaliſtes ſe mettent a cclebrer 
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Effets du 


manitcſte ; 


la Revolution & ſes principes; tous ſes Geri- concours 


vains ſuivent ſes journaliſtes. En Hollande, 

Paulus pablie ſes traites ſur 1ggalitd ; en Angle- 
terre, Payne, ſes droits de homme; en Allemagne, 
Campe, ſon citayen frangois; Philon-Knigge ſe 
prepare à finir ſa carriere, en ſe ſurpaſſunt lui- 
mime, par ſa profaſſion de foi politique; () Vitalie 
a ſon Goſani; toutes les nations ont leur patron 
du peuple ſouverain. Ces productions incen- 
diaires, & mille autres dans le meme genre, ſe 
diſtribuent « la — ſe jettent furtivement 


(0 par cet ouvrage ſeul, F ſeroit facile de 


desauteurs 
* jacobius, 


prouver que fi Philon- Knigge renonga reellement d 


Ordre des Illumines, il continua au moins d'en 
propager les princi pes. En veut-on une preuve 
plus c vidente encore; elle eſt toute dans ſon eloge 
liforique. Il a t crit par la mime main que Fa- 
fologie de Robeſpierre, ce/t-a-dire par le très 


inſigne Facobin George Frederic Rebmann. (V. ſa 
Sentinelle, Schildvachte. r. 1 art. Knigge o& 
France, p. 89.) 
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juſque dans les chaumieres. Ce ne ſont la en- 
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core que les moyens generaux de la Sefte. Les il , 
| hommes qui mepriſent la puiſſance de Vopinion, ; 
il ou de l'erreur publique, rient de ces reſſources { 
révolutionnaires; les grands conjures ſavent les 5 
1 appreœcier. Le nom de Citoyen Frangois eſt deſor- 1 
| mais pour eux le grand titre de Nobleſſe ; ils en 2 
it font la recompenſe des Campe, des Thom- Payne, q 
14 des Cramer, de tous ceux qu'ils voient fe diſtin- 1 
44 guer par Part de ces productions incendiaires, 
4 Ils appellent du fond de l'Allemagne, && ils ſol- 8 
5 dent juſqu'aux vils Ecrivains, mais Illumines 
0 fanatiques, Nimis, Dorſch & Blau, pour rediger 
1 0 dans Paris meme & ſous leurs yeux, ces ſeuilles 0 
1 periodiques deſiin6es A porter au dela du Rhin S 
1 tout l'enthouſiaſme de leur Revolution. Ils 8 
i s'entourent de Leuchſenring, de Rebmann & f 
| d Hoffman & de tous les autres diſciples de g 
Weiſhaupt, aceourus pour ourdir aupres d'eux, 10 
les trahiſons qui doivent ẽtendre leurs conquetes b 
ſur ces contrees, ol les autres adeptes travail- 
lent l' opinion. Ils connoiſſent (i bien les effets de E 
cette opinion ſur les peuples, que pour la con- 
querir par leurs propagandiſtes, par leurs jour- 
naliſtes, & tous leurs 6crivains, des la premiere = 
- annee de leurs incurſions, ils ont deja tire trepte N 
millions du trẽſor publie; & que Pannee derniere 
vingt & un millions (ont encore entres dans les p 


comptes de leurs dEpenſes, pour preparer par 
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les memes moyens, les voies a leurs armées. (“) 
Suivons-les en effet, ces armées, & combi - 
nons leur marche avec celle de la ſecte propa- Des com- 
gatrice, avec les mouvemens de ſes apotres ; — 
ſaivons-les en Allemagne, dans la Belgique, le ſucces 
en Hollande, en Eſpagne, dans toutes leurs — Alle. 
conquetes: & voyons fi la Revolution doit magne. 
moins aux arm6es ſouterraines des adeptes, | 
qu'elle ne doit aux lẽgions & aux foudres de ſes 
hros carmagnoles. 
Celui de ſes heros, le plus enflé de ſes ſucces, 
& celui qui devoit le moins s'en promettre, 
parce qu'il elt le plus depourvu de Pintrepidite 
& des talens qui font les grands capitaines, le 
General Cuſtine, des la premiere campagne re- 
volutionnaire, a Etonne l' Europe par la priſe de 
Spire, de Worms, & ſurtout par celle de Ma- 
yence ; mais que l' Europe ſache oi toutes ces 
conquetes ſe pr6parerent ; & a I'ctonnement 
ſuccedera indignation contre le Club des trai- 
tres, adeptes de Weiſhaupt. 
Condorcet, Bonneville, & Fauchet ont dif- 
tribus en départemens, la correſpondance de 


leurs Propagandiſtes; a Straſbourg eſt le centre 


—— — - 
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% Sur les trente millions, w9yez les Memoires 
de Dumourier. Quant auæ vingt & un millions portes 
ſur les comptes de cette annee, pour le mime uſage, 
cette circonſtance a cid revelte par un de ces d puts 
que les Pentarques daſtinoient a la deportation, 
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qui rẽunit les adeptes Frangoisa ceux d' Allema. 
gne. En dega du Rhin, & dans Straſbourg me. 
me, fe ſignalent les chefs des Loges illuminces, 
Stamm & cet Hermann, dont le nom de guerre 
eſt Hyzrophile, en attendant que Alſace a plus 
Juſte titre, lui donne le ſurnom de Guillotineur, 
auſſi bien qu'a Dietrich fon confrere en Illumi— 
niſme. Au dela des Frontieres, ſont les adeptes 
correſpondans pour Worms & Spire, le Mi- 
niſtre de Calvin Endeman, le Syndie Peterſon, 
ou bien le Beliſaire de Weiſhaupt, le Chanoine 
Schweickard, ſon Cyrille d' Alexandrie, Koller fon 
Zenon de Tharſe, Janſon ſon Lucius d' Apulte, 
Fillen fon Yirgile, le Chanoine Wincklemann, & 
ſurtout Bohmer Profeſſeur a Worms. Ces 
adeptes font dans une parſaite intelligence avec 
le Club de Mayence, c'eſt- à- dire, avec celui-la 
meme ſur qui repoſe plus ſp6cialement la d6- 
ſenſe de cette ville, avec Eickenmayer Colonel 
J ngenieur, & avec Metternich, Benzel, Xolborn, 
LY edekind, Blau, Hauſer, Forſter, Haupt & Nimis, 
C'eſt a regret que je ſouille de tous ces noms 
les pages de ['Hiltoire ; mais il lui faut ſes preu- 
ves, & c'en eſt toujours une de montrer que 
juſqu'aux noms des plus vils conjures, tous ſont 
connus. V. Hoffmann, avertiſ. import. ſect. 15) 

Depuis longtems tous ces adeptes 6toient 
occupes de ſoumettre aux Jacobins, Mayence 


& toute la rive du Rhin, de diſpoſer de la bour - 


geoiſie & les payſans a la revolution, par les 
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gloges qu'ils en faiſoient ſans ceſſe & par leurs 
emiſſaires. Au moment on Cuſtine entre en 
campagne, ſon Aide de camp devenu ſon Hiſ- 
torien, nous le montre donnant fa confiance a 
ce mème Stamm, fameux adepte Straſbourgeois. 
Bientot une deputation des principaux umi nes 
invite Cuſtine d penetrer dans le pays, & Vaſſure 
ail comblera les vu du plus grand nombre des 
habitans. Ils ajoutent que $'i/ tit inquiet ſur les 
myens de mt les difficulties apparentes, ils 
event Paſſurer qu'eux & leurs amis ont aſſex de 
ſauvair pour promettre de les lever; qu ils ſont les 
organes d'une, ſaciotè nombreuſe, au nom de laquelle 
ils lui promettent un devourment entier & la pla- 
nude de leur zele pour contribuer a ſes ſuccts. 
(Memoires de Cuſtine, t. 1, p. 46 & 47.) Ala 
tete de cette deputation. brille ſurtout l'adepte 
Bolimer, il de vient avec Stamm le premier con- 
fident du General. Aidés de tous les Freres 
d6pu.6s, ces adeptes dirigent tous les mouve— 
mens de arm&e carmagndle ; ils lui font pren- 
dre Worms; ils veulent l'entrainer a Mayence ; 
Cuſtine eſt effrayé de l'entrepriſe; ils inſiſtent, 
ils le preſſent; il fe rẽſout enfin; ſon armee eſt 
devant ce bouleyart de l'Allemagne. A Paſpect 
ſeul de ſes rem parts, tout l'effroi de Cuſtine re- 
nait ; les Freres le raſſurent, dictent la ſomma- 
tion qu'il doit faire au General Gimnich ; la r6- 
ponſe qu'il en regoit le fait penſer à la retraite 
avant meme d'avoir commence Vattaque. La 
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nuit ſuivante, une lettre des Freres de Mayence, 
change ſes inquiẽtudes en nouvelles eſperances. 
Elle eſt adreſſée au Frere illumins Bohmer, & 
lui apprend que l'ami poſſsdant la contiance du 
Commandant eſt dec, d tout employer pour Ini 
perſuader Pimpoſpbilite de de faudre la place ; que 
les Freres ont travaillè la bowrgeoifie; qu'il ſuffi 
ajouter a la premiere ſommation, de nounelles 
menaces. Fidele a l'impulſion, Cuſtine prend le 
ton d'un vainqueur qui prepare un aſſaut ge- 
neral, qui va livrer Mayence au pillage & a 
toute la fureur du ſoldat. L'adepte ami, c'elt- 
a-dire ce meme Eictenmayer, qui poſſede la 
confiance du Commandant, & le Baron de Stein 
Envoye de Pruſſe, uniſſent leurs ſuffrages pour 
demontrer dans le Conſeil la pretendue impoſſi- 
bilits de réſiſter a un ennemi qui n'a pas meme 
le moyen d'attaquer; qui eſt bien rẽſolu a s'en- 
fuir pour peu qu'on lui reliſte. Les autres Fre- 
res rẽpandent l'allarme parmi les bourgeois. 
Le brave Capitaine Audujar & ſes onze cens 
Autrichiens ont beau s'indigner de la capitula- 
tion; elle eſt deja ſignẽe. Cuſtine avec une 
armee de dix-huit mille hommes ſeulement, & 
ſans canon de ſe ge, Cuſtine tremblant deja lui- 
meme qu'une prompte fuite ne ſuffiſe pas a 
couvrir fa retraite, eſt maitre dans trois jours 
& ſans coup ferir, de ces remparts dont l'aſpect 
ſeul le rempliſſoĩt d'effroi. Ainſi ſe prennent 
les villes on la ſecte domine. (19. f. 1, Pp. 92 
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& ſuite. V. de plus Ihifloire de la Revolution par 
Fantin Deſodoards Citoyen Frangois, t. 1, liv. 2, 
N 24 Ce.) 

L'Hiſtorien peut ſuivre a Francfort, & 
Cuſtine, & les autres chefs qui lui ſuccedent ; 
| trou vera auprès de cette ville la Principauté 
{Iſenbourg ; & la il apprendra auſſi comment la 
Sette protege ſes adeptes. Autour de cette 
Principaute tout eſt ravage par les Carmagno- 
les, Mais c/eli dans Iſenbourg que l'Illuminé 
Pitſck preſide au Conſeil des Freres ; de ce 
Conſeil partent tous les avis dont Parmee Ja- 
cobine a beſoin pour diriger ſa marche ; Iſen- 
bourg eſt un ſanctuaire rEvere des brigands ; nul 
n'oſe en approcher, pas meme pour le pillage. 
Mais le Conſeil illuminé diſparoit avec P#ſch ; 
le charme 8'eclipſe ; les fertiles campagnes d- 
ſenbourg n'ont plus de protecteurs contre tous 
les leaux carmagnoles. ( Appendix au deſtin de 
la Franc- Magonnerie. p. 17 & Memoires.) 

Les armées ont leurs vieiſſitudes; celle des 
Carmagnoles eſt chaſſee de Mayence ; l' union 
entre les Freres n'eſt rien moins qu'alteree, & 
de nouveaux ſervices de la Secte preparent a 
aRevolution de nouveaux ſucces. Des adeptes 


6 tideles a Cuſtine, les uns n'ont fait que diſpa- la republi- 


roitre pour un tems, & rentrent dans Mayence ; 
les autres accueillis dans Paris y combinent avec 
les Pentarques, les moyens de reprendre cette 
neme ville dont les remparts ſemblent deſormais 


Conſpira- 


* rThenane, 


466 Conirarion vts SormsTEs | 


peu acceſſibles a tous les Cultines de la Revo. (e 
lution ; & P Europe apprend de nouveau ave le! 
Etonnement, que Mayence, que tout ce que les le 
Frores d'urmes ont pordu en dega du Rhin, ren. fal 
tre ſous la pulſſancçe revolutionnuire, C'est da- m 
bord lu r&publique cs-r4{/ ane ; t hientòt un no 
ſimple departement de la r6&publique Pariſienne. . Br 
Mais ce ſont encore les loves de {a Sebte, e qu 
ſont encore les ei-devant proſoſſeurs Metternich Ill 
& Bolmer, & Hſſman, Dorjch & Rebmann qu Lit 


faut recompenler d'avoir fait par Part des Lo. mir 
ges & de Wellhaupt, ce que les Pentarques ne Jac 
pouvoient pas attendre de leurs heros. A Mu. fubc 
ternich elt donnèe la puitſance de commiſſaire WM Ber 
direQorial ſur Fribourg ; a Hofman, celle de font 
receveur gencral du Rhin aux appointemens de & la 
cinquante mille livres; a Rebmann celle de pre-: aſt 
mier juge Cis-Rhénin A tous ces conjurcs le WM que 
ſont unis le Conſeiller intime de l' Eledteur de retre 
Cologne, l'Illuminé Kempis, & ſes con{reres en nouy 
Illuminiſme, le profeſſeur Gerhard, l'avocat au m 
Patte, fal, Vartilte Conrad: & pour qu'on ſache foit 1 
bien par quels hommes fe font les r&volutions, nour 
je nommerai encore le tailleur Brixen, le ſave-W ici qu 


tier Theiſſen, 'Epicier Fliigel, le perruquier Br:- conſp 
cles, le cabaretier Rhodius. ( Mem. ſur Mayence.) WM arms, 

De nouveaux complots de la Sede rappelle-W Jama 
ront notre attention ſur l'Allemagne; mas chien. 


Dumourier triomphe du heros ſtationnaite . La 


Verdun, & vole s'emparer de la Belgique. Con- 
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fentons & laiſſer dans un abime impenctrable, 


les machinations qui lui donnent pour reunir ſes Conſpira- 
tion qui 
donne la 


ſegions Egar6es, plus de tems qu'il n'en auroit 


fallu à Varm6e victorieuſe, pour arriver ſous les Belgique 


murs de Paris, & delivrer Louis XVI. Gurdons- = Jaco» 
ws. 


nous bien ſurtout d'aſlocier le Due regnant de 
Brunſwick aux adeptes de Weiſhaupt ; je ſais 
qu'il les d6teſte ; je ſais que Frederic Guillaume 
Ill. a ſu prouver par des traits de valeur que 
il a pu Etre le jouet d'une autre eſpèce d'Illu- 
miniſme, il eſt franc & loyal dans ſa guerre aux 
Jacobins deſorganiſateurs ; mais les conſeils ſe 
ſubordonnent aux conſeils. Biſchofs-werderelt a 
Berlin; J.uchefint a ſes intelligences; les adeptes 
ſont dans les dicaſtères; influence eſt terrible; 
& la Sefte I'a dit: elle eft plus forte avec ſes di- 
caſikres qu ad ec le Prince meme, En quelque tems 
que doive ſe rẽſoudre eette 6nigme d'une armee 
retrograde, a Pinſtant on Punivers attend la 
nouvelle de ſes derniers triomphes, dechirons 
au moins cette partie du voile qui ne nous laiſ- 
ſoit voir que le heros de Jamappes dans Du- 
mourier maitre de la Belgique. Il s'en faut bien 
ci que ſes tauriers ſoient tous à lui. Les adeptes 
conſpirateurs ont fait pour lui, bien plus que ſes 
arm6es; 8&c'eſta Londres meme, bien plus qu'à 
Jamappes, qu'ont ets pris les Pays-Bas Autri- 
chiens. 

La SeQte avoit ſes Loges dans le Brabant ; 


* Wandernoot dans _ ſecret, leur avoit donne 
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tout ſon parti. Il ſavoit ſous quel jour les Frèret 
#appliquoient a preſenter la Revolution Fran- 


_ eoiſe, pour la faire deſirer par le peuple. Il (a. 


voit de quelles Loges Etoient parties ces adreſſes 
invitant Paſſemblee parifienne a mettre ce peu- 
ple en poſſeſſron de Pegalite & de la liberts re. 
volutionnaires. VMandernoot Etoit alors à Lon- 
dres ſous te nom de Gobelſcroix. Emiſſaire du 
Club Pariſien, il y pourſuivoit d'autres com- 
plots avec Chauvelin, Perigord d' Autun, Noel, 
Bomet, & huit autres adeptes charges de revo- 
lutionner l' Angleterre. Wandernoot avoit ces 
confidens qu'il ne connoiſſoit pas, mais qui le 
connoiſſoient ; fon: ſecret lui 6chappa ; & en 
voici tout le myſtère. Dans leurs altercations, 
& dans leur guerre meme avec Jofeph II, une 
grande partie des Belges, ne penſoit à rien 
moins ſans doute, qu'a fe mettre ſous le joug 
de la revolution franguiſe ; mais la ſee avoit 


auſſi ſes partifans : & ceux - ci ne chereboient 


qu'a perſuader à ce peùple que le vrai moyen 
de recouvrer ſes privilèges, 6toit de s'unir aux 
Frangois. ** Je connoiſſois ces diſpoſitions, di- 
« ſoit Wandernoot mème & ſes conſidens. A 
« peine fiimes-nous inſtruits de ce qui s'6toit 
« paſſe entre le Due de Brunſwick & Dumou- 
« rier, que nous Ecrivimes immeEdiatement s 
« Paris & aUarmee. Le courrier nous rapporta 
«© le projet de campagne, & la copie du Ma- 
© nifeſte que Dumouxier devoit publier, en ens 
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« trant dans les Pays-Bas. Je le vis calque ſur 
e plan que Cuſtine avoit ſuivi dans ſes exac- 
tions en Allemagne. Je previs qu'il rendroit 
« jnutiles tous les efforts de notre monde, & 
« ne ſerviroit qu'a reunir les Belges contre la 
France; au lien que ſi l'on voutoit ſuivre mes 
idées, d'apres la connoiſſance que j'avois de 
«ce peuple, de fes diſpoſitions, jerepondoisqu'il 
« ſeconderoit Pinvaſion, & qu'elle auroit le 
plus heureux ſuecès. Invite alors par Chau- 
« yelin & Noel, je redigeai, & nous envoyames 
« ſur le champ a Paris, le plan a ſuivre, le 
« Manifeſte a publier, d'apres mes connoiſ- 


« ſances locales & mon experience. Ils furent 


« imm6Ediatement adoptés. Dumourier ne 
changea pas un mot au Manifeſte que j'avois 
« Eerit a Portman Square. Le peuple gagné 
par nos agens, & par ce Manifeſte, ſe jetta 
* dans nos bras, & la Flandre ſut priſe. 

Le le&eur n'exige pas ſans doute ici que je 
lui nomme les hommes & qui furent faites ces 
ronfidences : mais je puis aſſurer qu'elles arri- 
voͤrent aux Miniltres, dont la ſageſſe ſut pour 
in tems, ſouffrir a Londres, Wandernoot & 
Nool & ſes autres complices, en ayant I oil ſur 
eux, juſqu'a ce qu'ils furent envoyés conſpirer 
alleurs, & tramer ves moyens de gagner par de 
ſeintes donceurs, les peuples dont ils eraignent 
les armes. 


5 * — — 
— 2 . 
3» 


aA - Py 


_— 
Raw 


"" 0.” -- 


— f ⁰⁰ .  —  —_ — 
1 — — * - * 
e 2 


—ͤ ˖˙— —ͤ 
4 ow — 
.:——— —ꝛ—— — —— ——— ooo. 


2 
- . 

. —— - 
_— SS 


_ = a 
— S — * = 


—- = 2 | 


— <w_ 
— — 
n 
— n 

8 E 


Conſpira- 
tion qui 
leur livre 
la Hollan- 
de. 


479 Conseiratton pts Sopnistts 

A la conquete de la Belgique ſucceda celle 
de la Hollande ; &e'eſt ici que l' Europe sꝰetonne 
de voir tant de fortereſſes redoutables 8ouvrir 
d'elles · mèemes aux vainqueurs carmagnoles, 
Mais &elt ici encore qu'il faut deſcendre dang 
les ſouterrains de la Seite, pour réſoudre l'. 
nigme de ſes trophées. Depuis 1781, Weil. 
haupt a ſes apotres en Hollande. C Ecrits orig. 
rapport de Plilon.) Leurs ſucces ne ſe borneront 
pas aux ſommes immenſes que les Illuming 
d' Allemagne en regoivent. Deja le Stathouder 
a Eprouve combien ils ſa vent ajouter aux fac- 
tions & aux ſéditions; la Revolution Frangoile 
ajoute a Veſpoir des adeptes, & leurs travaux 
redoublent. Le Brabant geſt livre aux Jaco- 
bins. pour la ſeconde fois; les Anglois ſe re- 
plient pour ſoutenir au moins la liberte de cette 
Republique, leur ancienne allice. Inutiles ef- 
forts ; la Hollande ne veut plus de cette liberté 
qui fait te citoyen ; il lui faut toute celle qui fait 
le Jacobin. Elle Paura ; les Freres de Paris fe- 
ront la loi dans Amſterdam ; ils ſe joueront de 
ſes richeſſes ; ſon commerce ſera englouti ; ſes 
colonies lui ſeront enleyees; elle deyiendra nulle 
dans le rang des Puiſſances; elle ne ſera plus que 
la premiere eſclave, ſous le joug des Pentarques 
Gaulois. N*importe ; que Pichegru arrive; 
elle Pappelle de tous ſes vaeux ; les defenſeurs 
de la vraie liberté peuvent penſer a la retraite. 
Le pays qu'ils protègent eſt plein d' embũches & 
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de conſpirations toutes dirigees contre eux, & 
en la veur de la Revolution. Dans Amſterdam 
ſeul, la Secte n'a pas moins de quarante Clubs; 
& chacun de ces Clubs compte environ deux 
cents r6evolutionnaires. Des Elus de ces Clubs, 
zelt ſormé le Comité Central, le Bureau de 
correſpondance avec les Freres de Vint6rieur & 
du dehors; & au deſſus encore, à inſtar des. 
Aréopagites de Weishaupt, eſt le Conſeil Su- 
prome, compole des Arrière-Adeptes, des vrais 
cheſs, dont les reſolutions. ſont portées aux 
Freres diſperſss. Des hommes dévoués à la 
choſe publique, ont joue dans ces Clubs le role 
d'Aſſociẽs, pour en pënètrer les complots ; les 
Scrutateurs de Weiſhaupt ont leur langage A 
Amſterdam comme a Munich; les emiſſaires du 
Gouvernement ſont reconnus ; la Sette les dé- 
joue en leur laiſſant le ſpectacle des premiers 
Clubs ; mais elle en forme de nouveaux ; & 
ceux-la ſeuls y ſont admis, dont les plus rigou- 
reuſes Epreuves ont fait connoitre le parfait de- 
vouement a I'egalite & a la liberté du Jacobi- 
niſme. | 

Leyde a ſes Deputes au Club central; & les 
Clubs & les Freres a Leyde, ſont en proportion 


plus nombreux, ſurtout plus fadtieux encore 


que ceux d' Amſterdam. Les adeptes d*Utrecht 
ſurpaſſent les uns & les autres, en genie revo- 
lutionnaire. La vigilance du Gouvernement, 
le voiſinage des armees, les ont chaſſès des Clubs, 
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leurs chefs ſe rẽuniſſent dans lesmaiſons de cams 
pagne ; & leurs deliberations vont ajouter 4 
celles de tout PAreopage d' Amſterdam, Ro. 
terdam paroit neutre; & toute neutralité n'eſt 
qu'un Jacobiniſme qui attend le moment de ſe 
montrer. Le miniſtre & adepte Marenx rompte 
a peine dans Nearden, un quart de Citoyens 
qui reſiſte encore a ſon apoſtolat. Le Com- 
miſſaire Aiglam nꝰen ſouffriroĩt pas un ſeul dans 
Harlem, qui ne fit tout devoue aux adeptes 
d' Amſterdam. { extrait d'un memnire ſecret ſur 
Peat de la Hollande, peu de mois avant invaſſon. ) 

Pour diriger la marche de ces fadlieux & de 
tous les Freres repandus dans les autres villes 
de Hollande, les adeptes de la Convention ont 
dans Amſterdam, pour miniſtre ſecret, Padepte 
Malabar, & pour commiſſionnaires, les nommes 
Þ Archevique & Aiglam. En poſſeſſion de toute 
la confiance des factieux qui fe preparent a 
livrer leur patrie, & de toute celle de Pichegrn 
qui doit en faire la conquEte, Malabar ne ſe 
montre que dans P Ar6opage des conjures. Il y 
die les reſolutions. L' Archer que, & Frefine 
ſont les intermédiaires, qui en tranſmettent 
les reſultats au chef des conquerans. Aiglan 
dans Amſterdam & a Harlem, eſt l'intendant des 
arſenaux ſouterrains, ot les Freres pourront 
prendre les armes au moment convenu. 87 
faut pour ce moment, la protection des Ma- 
gikrats, ils ont pour eux Dedelle, adepte & 
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bourguemelire. Pour ſubvenir aux frais de la 
r6volte, ils ont ſurtout dans les maiſons de com- 
merce, les comptoirs de Texier, de Coudere, de 
Rittereau, Ils ont de plus les treſors & Pardeur 
revolutionnaire du Juif Sportas. Parmi les Clu- 
biſtes ſe dittinguent les adeptes Gulcher & La- 
jeau, comme parmi leurs armuriers, Latour & 
Periſſe. Il faut encore aux conjures, ces enthou- 
ſaſles chers à la populace, dont ils ont Pelo- 
quence. Dans Amſterdam, comme a Mayence 
& dans Paris, ils ont leurs orateurs des halles, 
dans Termacke, Lekain, Millner, Schneider, & 
une foule d'autres. En calculant leurs forces, 
ils ne comptent pas moins de quarante mille 
hommes prets a ſe reunir, pour marcher au 
devant de l' armee carmagnole, & mettre entre 
deux feux, celle des alliés, ou les lEgions reſt6es 
fideles à la conſtitution & a ſon chef. Il ne 
leur manque plus qu'un General capable de 
diriger leur marche; les Freres de Paris y 
pourvoient, & leur envoient le General Euffa - 
che, — Cette conſpiration fi bien ourdie, a paru 
tout a coup prevenue par la ſageſſe du Due 
d' Vork, & du Miniſtre Anglois. Leurs agens 
ont dé voile la trame au Gouvernement Hollan- 
dois. Malabar, le heros des myſtères, Latour, 
Flezine, trente autres conjures, & Euſtache lui - 
meme ſont arr@t6s; les vrais citoyens reſpirent 
& ſe eroient delivres du fleau Jacobin. Mais 
deja les Magiſtrats ont eprouve Vaudace de la 
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' ſee. Des proclamations légales ont defendy 
les aſſemblees des Clubs, ſous quelques pre- 
textes qu'elles ſe tiennent; les adeptes ont op. 
poſe leur proclamation a celle de la loi: & les 
Freères ont été invites a s'armer, a ſacrifier leur 
vie, plutot que d'abandonner leurs Clubs. Le 
Général Anglois demande en vain qu'on lui 
remette les adeptes arrétés, pour s'aſſurer de 
leurs perſonnes; la ſecte a le crédit de faire 
requerir Zu/tache par le Miniſtre des Etats Unis, 
fous pretexte qu'il eſt americain. Les autres 
ſont juges; & pour exil, on leur aſſigne preci- 

ſement les villes des avant-poſtes, celles par 
on Parm&e des Jacobins eſt avertie de faire ſon 
entree. Nimegue, Utrecht, Willemſtadt, Bre- 
da, Goreum, Bergopzoom & Amſterdam ſont 
pris comme Mayence. Si leur vainqueur n'a» 
n'avoit pas d'autre titre à ſes lauriers, il pour- 
roit auſſi bien que Cuſtine & Du mourier, nous 
dire: je ſuis venu, j'ai vu, & j'ai vaincu, parce 
qu'au lieu de ſoldats à combattre, j'ui trouve 
des adeptes à embraſſer, ( Idem. / 

Des moyens d'un autre genre expliqueront 

M les triomphes, de la ſecte en Eſpagne. Le brave 
py i Ricardo a rappell6 aux Caſlillans leur ancienne 
leurs con- valeur, il a of6 menacer de traiter les Jacobins 
— euptifs, comme l'armcee traitera les Emigres 
F Franquisqu'elle a faitprifonniers 4 agua rophand 
vient delivrer In ſodte de ce fler ennemi ; || 

meurt empolſonnd. Les citadelles eſpagnoles, 
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zux approches de ſes lẽgions, s' ouvrent avec la 
meme facilite que celles de Hollande. Mais 
Reddeleon s'aviſe de mettre à prix ſes trahiſons ; 
lla yendu Figuera, le boulevart des Eſpagnols, 
pour un million de livres; la ſed e a pen beſoin 
Gacheter des traitres à ce prix. Elle lui donne 
à Paris, ſon million en aſſignats valant quarante 
huit mille livres; il ſe plaint de la modicit6 ; 
il eſt guillotine. Sa trahiſon a mis PEfpagne a 
la diſeretion des carmagnoles ; elle achete la 
paix ; ils daignent la lui vendre pour un tems; 
& tout nous dit qu'ils ont aſſey, de Freres a 
Madrid, pour ſe repoſer ſur eux ſeuls, du ſoin 
d'y 6tablir leur liberts & leur 6galits. 

Les adeptes n'oſent pas encore Eclater en 
portugal; mais un jour peut-Etre, la Cour de- 


voilera la eorreſpondance trouvee dans les pa- Pays de 
piers du Brabangon Segre, Ce propagandiſte | 1 


avoit &t6 traduit dans les priſons de Liſbonne ; 
les Freres ſe ſouvinrent qu'un veritable adepte 
doit ſavoir mourir, plutot que de denoncer ſes 
complices ; Il ne Voubliu pas lul-mème. En 
lui ſaiſant paſſer un matelas, les conjures eurent 
ſvin de I'avertir qu'ils y avoienteachs un raſvir, 
[| ſut bientòt trouve ſur ce matelas, nageant 
dans ſon ſang. Il n'en fut pas moins conſtats, 
que ſes complots tendoient, comme ceux de la 
(ee, au bouleverſement del Etat & à la perte 
de toute la Famille Royale. On ajoute qu'il 
ſe trouva dans les „ de ce conjure, ung 
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correſpondance ſuivie avec le Prince de lg 

Paix, & que le Miniſtre d'Eſpagne le ſachant 
arrété, fe häta de le reclamer; que celui de 
Portugal repondit : puiſque Dieu a préſerve 

ce royaume du plus grand danger qu'il ait ja- 

mais courn, fa Majeſté tres fidele ſe relerve de 

traiter cette affaire avec ſa Majeſié Catholique, 

Mais ces circonfiances fuſſent-elles conſtutées, 

qui ne ſait pas les reſſources des adeptes? Ils ſe 

font quelque fois donner des commiſſiqns poli- 

tiques par un miniltre ; & ſous ſa protection, iss 
pourſuivent des complots, dont ils ne ſont chars 

ges que par la ſodte. Qu'il nous ſuffiſe de avoir 
montre conſpirante en Portugal, comme les 
nouvelles publiques nous Vont montree conſpi- 

rante a Turin & a Naples. Reſpectons encore 

A Turin ici les ſecrets des Cours qui cachent les details. 
& a Na- Celle de Naples a ſuit inſtruire le procts des 
* .coupables ; toutes les preuves 6tojent acquiles; 
par les ordres de (a Majeſtè meme, elles avoient 

eté recueillies & rédigées par un magilirat, 

d'un mérite & d'une probité reconnue, par ce 

mime Mr. Ney, que Louis XVI deſtinoit a 
 Minifiere de la police de Paris. Leur reſullat 
montroit ſurtout Perreur d'une foule de Grand, 

qui ne ſavoient pas que derrière les eomplots 
auxquels ils ſe pretoient contre la Famille Ro- 

vale, il &toit d'autres complots, dont ils de- 

voient eux-memes ętre victimes. Et le Roi & 

la Reine de Naples ont mieux aime montrer 
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teur clemence envers les principaux complices 
& leur laiſſer la vie dans les priſons, que les 
envoyer & echaffaud apres un jugement pu- 
blic. Mais les circonſtances que la politique a 
eru devoir enſevelir dans les tenebres, n'en ont 
pas moins laiſſe a deEcouvert Vintention gené- 
rale des conjurs, 

Toujours pleine de (es projets, la ſecte mar- 
che plus triomphante à Milan, à Veniſe, & 
vers Rome. Ses arm6es ſont entrees en Italie 
avec Buonaparte, plus denuces encore des mo- 


yens ordinaires de la vidtoire, que celles; de Dans toute 
Cuſtine en Allemagne; mais il a vu de nom- 

es armees 
breuſes l6gions accourir ſous ſes drapeaux, & des Prin- 


enrichir de tout leur appareil militaire. Man- ces. 


toue ſeule except6e, tous les bords du Po ſe 
ſont trouves prets pour la revolution, comme 
cenx du Rhin. S'il faut encore expliquer lu 
facilitE de ces triomphes, ſouvenons nous des 
apotres envoy&s par We;jhaupt dans ces con- 
trees, & des ſucces que lui promettoit Knigge, 
& de ceux dont ſe felieitoit l'adepte Zimmer- 
mann. Nous verrons les Loges Magonniques 
en Italie, comme en Allemagne, initices aux 
derniers myſtères; & les triomphes de Buona- 
parte n'auront rien de plus 6Etonnant que celui 
de Cuſtine a Mayence, Fallüt-il expliquer 
comment la valeur du Prince Charles, & toute 
celle de ſes ſoldats, ſe trouve en quelque forte 
paralilce devant les Carmagnoles ; comment 
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A Turin jei les ſecrets des Cours qui cachent les details, 
& a Na- Celle de Naples a fait inſtruire le proces des 


ples. 


Miniſtère de la police de Paris. Leur réſullat 
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eorreſpondance ſuivie avec le Prince de la þ 
Paix, & que le Minilire d'.ipagne le ſachant 

arret6, fe häta de le reclamer; que celui de en 
Portugal repondit : puiſque Dieu a preſerve bl 
ce royaume du plus grand danger qu'il ait ja- 8 
mais courn, fa Majeſt tres fidèle ſe rẽſerve de pe 
traiter cette affaire avee ſa Majeſié Catholique. ra 


Mais ces circonſtances fuſſent- elles eonſtatées, 
qui ne ſait pas les reſſourees des adeptes? Ils ſe WM 


font quelque fois donner des commiſſiqns poli- _ 
tiques par un miniſtre; & ſous ſa protection, ils ay 
pourſuivent des complots, dont ils ne ſont char- ye 


ges que par la ſecte. Qu'il nous ſuffiſe de Pavoir C. 
montree conſpirante en Portugal, comme les 
nouvelles publiques nous Pont montree conſpi- 
rante a Turin & a Naples. Reſpettons encore 


.coupables ; toutes les preuves étoient acquiles; 
par les ordres de ſa Majefte meme, elles avoient 
eté recueillies & rédigées par un magilral, 
d'un. mérite & d'une probile reconnue, par ee 
mime Mr. Ney, que Louis XVI deſtinoit ar 


montroit ſurtout Perreur d'une foule de Granck, 
qui ne ſavoient pas que derrière les complots 
auxquels ils ſe pretoient contre la Famille Ro- 
yale, il 6toit d'autres complots, dont ils de- 
voient eux-mOmes Etre vilimes. Et le Roi & 
.la Reine de Naples ont mieux aime monte! 
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teur elemence envers les principanx complices 
E leur laiſſer la vie dans les priſons, que les 
envoyer à l'echaffaud apres un jugemept pu- 
blie. Mais les circonſtances que la politique a 
cru devoir enſevelir dans les ténèbres, n'en ont 
pas moins laiſſe a decouvert l'intention gené- 
rale des conjures, | 

Toujours pleine de ſes projets, la ſefte mar- 
che plus triomphante a Milan, a Veniſe, & 
vers Rome. Ses arm&es ſont entrees en Italie 
avec Buonaparte, plus denuces encore des mo- 


yens ordinaires de la viQtoire, que celles; de Dans toute 


Cuſtine en Allemagne; mais il a vu de nom- 


toue ſeule exceptée, tous les bords du Po fe 
ſont trouves prets pour la revolution, comme 
cenx du Rhin. S'il faut encore expliquer lu 
facilitè de ces triomphes, ſouvenons nous des 
apotres envoy&s par Weiſiaupt dans ces con- 
trees, & des ſucces que lui promettoit Knigge, 
& de ceux dont ſe felicitoit Padepte Zimmer- 
mann. Nous verrons les Loges Maconniques 
en Italie, comme en Allemagne, initices aux 
derniers myſteres ; & les triomphes de Buona- 
parte n'auront rien de plus 6tonnant que celui 
de Cuſtine a Mayence, Falliit-il expliquer 
comment la valeur du Prince Charles, & toute 
celle de ſes ſoldats, ſe trouve en quelque ſorte 
paraliſce devant Ie had comment 

EE oy F 


; les armees 
breuſes legions accourir ſous ſes drapeaux, & des Prin- 


Penrichir de tout leur appareil militaire. Man- es. 
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toute la ſuperiorité des poſtes de vient inutile 3 


la ſageſſe de ce Prince fi digne de commander 


a des heros ; il ne ſuffira pas de montrer juſqu'a 
PAdjudant General, Fiſher, denonee comme 
ayant regu des Pentarques mille louis par mois, 
recourant, en veritable adepte, au patet exitus, 
c᷑eſt· a- dire, s empoĩſonnant lui-m&me, pour 
Etouffer toute accuſation, toute information 
ulterieure ſur le nombre & ſur la qualite de ſes 
complices; il fant ſe ſouvenir auſh que la ſecte a 
ſu diſtribuer ſes Eleves dans les arm6es, comme 
dans les dicaſteres, & prevoir le beſoin qu'elle 


auroit un jour, des ſervices de la lacheté & de 


la trahiſon, ſous les drapeaux des Rois. 
Faut-il que nous diſions encore ce qui appelle 
a Rome les armees 16volutionnaires ? La ſans 
doute, il n'eſt pas m&me une apparence de re- 
ſiſtance A vaincre ; Ia un Pontife o&togenaire 
ne tend les mains au Ciel, que pour la paix & 
le bonheur des fidè es, dont il eſt le père com - 
mun. La, toutes les vertus & tous les ſacrifices, 
a l'exoeption de celui de la foi, ſollicitent en ſa 


ſaveur, le reſpect & Padmiration des cceurs les 


plus barbares- Buonaparte le fait, & il feint 
lui-meme de partager toute cette veneration ; 
mais Pie VI eſt le chef de cette religion de J. C. 
que la ſecte a jure d'ccraſer ; & Rome en eſt 
le centre. Des le commencement de la revo- 
lution, les adeptes-n'ont plus fait un myſtère de 
leurs vœux contre Rome & ſon Pontife. Ja 
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vn Cerutti aborder inſolemment le ſecretaire du 
Nonce mEmede ce Pontife, & dans ſa joye im- 
pie, avec le ſourire de la pitis, lui dire: gardez 
ien votre Pape; garden bien celui- ci, & embau- 
mez-le bien apres ſa mort ; car je vous Pannonce, 
vous pouvez en etre fur 8 vous nen aurey point 
autre. Il ne devinoit pas alors, ce pretendu 
prophete, qu'il paroitroit avant Pie VI, devant 
le Dieu, qui mialgre les tempètes du Jacobiniſ- 
me, comme malgre tant-d'autres, n'en ſera pas 
moins avec Pierre & fon Egliſe juſqu'a la fin 
des ſiccles. — Mais Cerutti laiſſe derriere lui, 
ces adeptes Kady/h jurant encore leur haine aux 
Papes comme aux Rois. Il laiſſe tous ces Frè- 
res depuis ſi longtems occupes a preparer les 
voies & les prétextes, a l'armee des impies. 
Rome eſt depuis longtems l'objet commun de 
tous les complots & le rendez-vous des adeptes 
de toutes les eſpèces. Malgre ſes anathémes, 
les El8&ves de Caglioſtro y ont rouvert leurs 
Loges Magonniques. Les Illuminés de Suede, 
d' Avignon, de Lyon, s'y ſont forme le plus 
ſecret, le plus monſtrueux des colleges, & le 
tribunal le plus terrible aux Rois, celui qui 
avertit que leur tour eſt venu, qui nomme les 
bourreaux, & qui fait parvenir les poignards ou 


les poiſons. (®) 
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Si ce tribunal n'eft pas aſſex conſtatè par ce 
que nous en dit Phiſtorien de Paſſaſſinat de Guftave 
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Dans Rome encore ſont les Illuminés de 
Weiſhaupt form&s par ſon apotre Zimmermann, 
Le Dieu de Rome enfin eſt le Dieu contre qui 
conſpirent tous ccs adeptes; tous 8'y ſont re- 
unis pour ſapper ſon ſanctuaire. Leurs trames 
ſont ourdies ; ils y ont fait entrer juſqu'aux 
repréſentans des Rois. Le Monarque d'Eſpa- 
gne chancelle a Madrid ſur ſon trone, & les 
papiers publics montrent Dom Axzara, fon Am- 
baſſadeur à Rome, applaudiſſant aux Carmagno- 
les qui vont renverſer celui du Pape. Buona- 
parte peut faire marcher ſes Lieutenans. Leur 
triomphe dans Rome, n'a plus d'autre obſtacle 
que celui de la honte depuis longtems ſeægouce, 
de renoncer a l'apparence mème du reſpect 
pour le droit des nations, & de verſer à pleins 
torrens, Pamertume dans le ſein d'un Pontiſe 
ottogenaire. Ces triomphes harbares couteront 
les larmes de l'attendriſſenent & du reſpect 4 


Set. 4) au moins et-il bien ſur que ces Illuni- 
nis avoient a Rome des Frires tris puiſſans ; car lt 
Nonce d' Avignon ayant ordonn a Þ Illumind Per- 
netti & a /es adeptes, dd vacuer le Comtat dans un 
mois, ceux de Rome eurent, ou le credit d'obtenir, ou 
peut-ttre Part de forger & de faire arriver a tems 
un contre-ordre. Cette affaire fut ſuivie a Rome, 
de Varreſtation d'un adepte dont le procts jetta les 
Frères d' Avignon dans des inquittudes, dont ils ne 


Furent deltvres que par les progrès de la Revolution. 
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toutes les ames honnétes & ſenſibles. Les Ja- 
cobins treſſailleront de joye, & leurs Pentar- 
ques feront de la plus humiliante des conquetes, 
la victoire de Brennus au Capitole. Il leur en 
manque une autre longtems attendue dans les 
myſteres ; celle qui doit remplir les vœux dictes 
par la vengeance dans les antres des adeptes 
Templiers, Roſe-Croix, & Kadoſh. Le moment 
fatal aux Chevaliers de Malte eſt arrive. 

Dans la crainte que indignation ne trahit 
es ſecrets, longtems la Croix ſeule de ces preux 
Chevaliers fut un titre d'excluſion aux Loges 
Magonniques. Un artifice mieux combine va 
rendre leur valeur moins redoutable. Les 
adeptes ont fait pour Malte, ce qu'ils ont fait 
pour 'Egliſe. Ils ont dit: bien loin de ne plus 
voir nos Frères dans ces Chevaliers de Malte, 
ce ſont nos Freres meme qu'il faut faire Che- 
valiers de cet Ordre; c'elt par eux que nous 
deviendrons maitres de cette iſle, que toutes nos 
flottes combinces aſhiegeroient envain, IIs Vont 
dit; & les let tres des vraischevaliersnous ont pre · 
pares d'avance à leurs deſaſtres. Ils ont Ecrit que 
de nombreux faux Frères, de ceux · là ſurtout des 
Langues d' Italie & d' Eſpagne, ẽtoĩent au milieu 
deux. La Secte avec Dolomieu ſeul, avec Boſres 
don & le lache Hompeſch y éẽtoit toute entière. 
Buonaparte s' eſt preſents ; & comme ſi la Secte 
elit affeae de nous apprendre comment elle ſait 
prendre les plus Etonnans des remparts, par les 


A Malte, 


”m T2 - 


— 9m 


— — — — 
- 


1 

7 * 

In 

1 
5 
q 
e 
: 

| | 
5 


— — 


482 CoNn8?IKATION rs Sornis rs 


complots de ceux qui devoient les deſendre, 
elle n'a pas mEme menage a ſon heros I'appas 
rence d'un liege. Buonaparte s'eſt preſents, & 
les adeptes du dedans ont accueilli les adeptes 


du dehors, C'eſt ainſi que les myſtères de la 


Secte ſont toujours plus terribles & plus pull. 


ſans que ſes foudres. Que le heros de Malte 
faſſe voile vers Alexandrie ; la auſſi il eſt des 
Freres qui Pattendent, & la Porte Ottomane 
ſaura le prix que les rEvolutionnaires attachent 
au cadeau de ces riches diamans volés au garde 
meuble de la Couronne, a tout Por quils 
rEpandent dans ſa Capitale, pour acheter le 
ſommeil de ſon Divan, tandis qu'ils veillent 
enx-memes, & mcditent ailleurs la conquete 
ile ſes Provinces Eloignees. Elle ſaura comment 
ils profitent de fa lethargique neutralité, pour 
filtrer leurs apotres d'un cots en Afrique, & de 


Pautre juſque dans le (ein de I Aſie. 


C' eſt a Conſtantinople ſurtout que le choix 


A Conf- de ſes propagandiſtes, exige de la ſecle toutes 


tantinople 
& dans 
tout PQ. 
Tient, 


les precautions neceſſaires, pour proportionner 
les miſſions aux talens. Pour Etendre Pempire 
de la liberté & de l'égalité aumilieu de toutes 
ces nations, depuis longtems accoutum6es au 
code du Croiſſant, il falloit des hommes exercés 
a l'etude des mœurs & des langues, des interets, 
des relations diverſes de ces peuples. Dans 
Pautenr d'un ouvrage intitulẽ, Tableau de Þ En- 
fire Otteman, dans le Chevalier de Muuradges 
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Hol ſon, Gree de naiſſance, jadis Internonce, 
& depuis Ambaſſadeur de Suede A la Porte, les 
Freres ont trouve toutes ces connoiſſances & 
tous ces avantages. Il ſe montre d'abord peu 
enclin à leur cauſe ; les ſommes, les penſions 
dont diſpoſe Je Comite du ſalut public, nous diſent 
nos mEmoires, triomphent enfin de cette rẽpu- 
gnance. De retour a Conſtantinople, Mr. le 
Chevalier de Mouradgea d Hohſon fe met à la 
tete des Jacobins apotres de Orient. Il a trou- 
v6 lui-m&Eme tous ſes talens, & tons ſes avan- 
tages pour ſon apoſtolat, dans ce Mr. Ruffin, 
Gabord enfant de langues à Paris, enſuite aſſo- 
cs au Baron de Tott en Crimee, attaches 4 
Pambaſſade de France a Conſtantinople, élevé 
encore a Verſailles dans les bureaux de la 
marine, & enfin Profeſſeur des langues orien- 
tales au Collège Royal. Mr. Ruffin ſemble auſſi 
quelque tems honteux de trahir la cauſe des 
Rois, à qui il doit & ſon Education, & ſes d6co- 


rations parmi les Chevaliers de St. Michel; les 
memes argumens font. oublier la cauſe & les - 


bienfaits des Rois. Mr. Ruffin devient a Conſ- 
tantinople, le co-apotre jacobin de Mouradęea. 
ls font l'un & l'autre pour Mr. Leſeps, ce qu'ils 
ont fait pour eux. Reſte des compagnons de la 
Peyrouſe, ce jeune homme conſervoit encore 
pour Louis XVI, les ſentimens de la recon- 
noiſſance ; les deux amis en font Paſſocis de 
leur propagande. * la direction de ces trois 
19 
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hommes, une partie des agens ſubalternes tra- 
vaille le peuple de Conſtantinople; les autres ſe 


rẽpandent en Aſie, voyagent dans la Perſe, 
dans les Indes; d'autres encore parcourent, 


avec les droits de Phomme, les Echelles du Le- 
vant, tandis que des Freres plus anciens dans 


les myſieres, vers le Nil, apprennent a la Cour 
Ottomane, ce qu'il doit lui en couter, pour 


avoir neglige ſes premieres precautions contre 


la fete. {Mem. ſur les Facob. de Conftantinople.) 


En Afri- 


que. 


Jadis, & peu d'annces encore avant la Re- 
volution, les Tures avoient pour les Loges 
Magonniques, toute Phorreur que POrient eut 


pendant tant de ſiècles, pour celles de Mans. 


La Porte Ottomane n'auroit pas ſouffert a Je- 
ruſalem, un ſeul Religieux Frangois, ſi elle 
n'avoit ſu que leur regle conſtante Etoit de 
n'admettre à la viſite des Lieux Saints dont ils 
avoient la garde, aueun homme reconnu pour 
Franc-Magon. Il exiftoit meme entre la Cour 
de France & le Grand Turc, une convention, 
en vigueur de laquelle le ſuperieur de ces Reli. 
gieux pouvoit & devoit renvoyer des Echellcs 
du Levant, tout Conſul Francois qui auroit 
erige une Loge Maconnique. Nous ſavons d'un 
Religieux actuellement a Londres, & qui a paſſe 
ſept ans dans cette miſſion, que uſage de cette 
autorité n*etoit pas ſans exemple. La Revolu- 
tion eſt venue ancantir cette precaution & bien 
d'autres. Les propagandiſtes de la Sette ont 
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traverſe la Mediterrance avec leurs pretendus 
droits de Phomme ; ils ont trouve pour Freres, 
des commercans fra nqois, qui ſous pretexte de 
rencontrer partout des amis, s' étant fait initier 
aux mylieres, n'avoient pas beſoin de Loges 
ponr ſe reconnoitre. Le ſucces des Freres 6gaux 
& libres en France, a enflammè le zele des Fre- 
res Egaux & libres en Afrique. Par la maniere 
ſeule dont les Pentarques ont annoncè Parrivee 
de Buonaparte au Grand -Caire, il eſt aiſe de 
voir tout ce qu'avoit fait d'avance l'art des 
emiſſaires, pour le conquerant de I'Egypte. S'il _ * 
A <A ndes. - 
n'eſt pas victime de ces memes Pentarques dont 
la jalouſie ſacriha Piehegru; plus heureux que 
Brueys, s'il ne rencontre pas quelque nouveau 
Nelſon (ur fa route, d'autres Freres Pattendent 
juſque dans les grandes Indes, ov ils font circuler 
les droits de Phomme egal & libre, du peuple legij- 
lateur & ſouverain, en langue Malabare, & dans 
tous les idiomes de ces contrees. Le General 
Anglois qui prit ſur eux Pondichery, trouva 
dans leurs imprimeries, les preſſes & les caractè- 
res qui ſervoient a rẽpandre chez tous ces peu- 
ples, le code dela ſecte, & toutes ſes productions 
revolutionnaires. 
Port&es comme la peſte, ſur les ailes des vents, 
que les lẽgions triomphatrices pEnetrent juſ- En as. 
ques en Amerique. La ſont encore ces apotres rique. 
qui ont appris aux Negres ces memes droits, qui 
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les ont ſanctionnèés en faiſant de la Guadeloupe, 
de St. Domingue, de vaſtes deſerts & le tombeau 
de leurs proprictaires. Au Nord, & chez un 
peuple encore naiſſant, ils trouveront des Freères 
i nombreux, que Philadelphie & Boſton ont 
tremble de voir leur Conſtitution - changee pour 
celle du grand Club. ( Let. de Boſton d Auteur. 
Si leurs apôtres ſont aujourd'hui forces de ſe 
cacher, il ren eſt pas moins vrai qu'il y en reſte 
encore aſſez, pour compoſer ces ſocietes ſecrttes, 
qui en attendant Parrivee des Jacobins Fran- 
cois, envoient anx Jacobins d'Irlande, leurs 
contributions, pour aider en Europe, la revo- 
lution qu'ils appellent de tous leurs vœux en 
Amerique. . le rapport du Lord Caſtelragi 
fur PIrlande, No xiv, p. 111 ) Les victoires 
que ta Secte médite encore, s'expliqueront ſur 
Pautre hemiſphere, comme elles s'expliquent 
ſur lendtre ; & les Etats-Unis ſauront que leurs 
Republiques ne ſont pas plus exemptes de la 
grande oonſpiration, que nos Monarchies d' Eu- 
rope. 

Les triomphes des Frères a Gendve, à Ve- 
niſe, en Hollande, & à Genes, nous ont deja 
aſſez appris que les Rois a detroner ne ſont 
pas le ſeul objet des complots jacobins ; il 
n'en ſaut pas moins que Punivers apprenne en- 
core que Monarchie ou Republique, il n'eſt pas 
un ſeul Etat, qui ne doive marcher du meme 
pas que la Sefte ; qu'il n'eſt point d'amitie, 


(ouzt 


bs VIuvittt ET DR LANARCH IE. 489 
point alliance, point de patience inn 


qui flEc -hiſſe les Freres conjures. 
Vainement les Cantons Helvetiques be 


en quelque ſorte la dignitè & la valeur de leurs En Suiſſe. 


ancetras ; inſenſibles a humiliation de leurs 
ſreres dans Aix, au maſſacre de leurs legions 


dans Paris, a la violation des traités les plus: 


ſolemnels, juſque ſur leur territoire, vai- 
nement ils ſe réſignent a ſupporter tout ce 
lng cours d'outrages, que d'imperieux Conſuls 
daignent aſſaiſonner des promeſſes d'une paix 
ſraternelle & conſtante. Elles ſe ſont repetees, 
ces promelles, tandis que les arm6es de la ſecte 
ont 6tE oceupces à porter ailleurs le ravage & 
la deſolation ; mais ce tems mème n'a pas Et6 
perdu pour les adeptes, dans les montagnes de 
la Suiſſe. Weiſhaupt y avoit des Freres; & de 


nouveaux Illumines formes à PUniverfite: de 


Gottingue y arrivoient, tous prets a ſuivre les 
myſteres & les complots. Fehr Cur6 de Nidau, 
K enſuite de Bygg, correſpondoit avec les Frò- 
res d' Allemagne; & dèjà il voyoit arriver le 
moment où la conſtitution des droits de l'homme 
alloit recompenſer ſon z6le, en le donnant pour 
chef au Canton d' A gau reEvolutionns. { Notes 
ſur la Suiſſe. ) A la tate des Loges ou des Clubs 


Tribun Ochs. Les artifices des Jacobins jettoient 
dans le Grand Conſeil de Berne, quatre vingt 
louze de leurs adeptes ; le Pentarque Rebel 


Lucerne avoit Pfiffer, & Berne Weiſs ; Baſle lo 


— 


— - ww ——- — — SR — Pre ** 2 


a 


m => <—_—_— — — —y — — — — — 
Xx - * _ . - — -- 
r —˙—ꝛ— ͤ (A we i Ay GW eons — WW. 


— — 


188 ConsrikATION Drs Sormerrs 


' envoyoit de Paris, les auxiliaires Maingaud; 
Mangourit & Guynt ; & la encore comme en Hol- 
lande & a Mayence, les Conciliabules, les Correſ. 
pondances applaniſſoient les voies aux armees. 
Le fort de la Suiſſe, & la gloire des conquerans 
devoient Etre les mèmes. (v. Phiſtoire de cette 
revolution par Mr. Mallet du Pan.) 
Cependant il exiſte encore des Monarchies 
meine en Europe. Oui, malgre tous les vœux de 
la ſecte, il en exille ; mais a part le Roi.de Dan- 
nemarck, aupres de qui les Freres trouvent une 
neutralits trop utile a leur objet, pour tenter 
encore de le dEtroner, quel eſt en Europe, ce- 
lui des Souverains qui n'ait pas eu quelqu'une 
de leurs conſpirations a Etouffer ? Guſtave [ll 
de Suede eſt tombe ſous les coups d Amtar/troen; 
Mais Amkarſiroem arrive du grand Club Pari- 
fien ; mais ceux meme qui cherchent a iſoler 
ſon forfait, nous parlent des adeptes auxquels 
il echappa de dire qu'ils ſavoient d'avance que 
Guſtave devoit tire aſſaſſins, & que I Europe en» 
tière le ſavoit, (Hiſt. de Paſſaſſinat de Guſtave, 
ſect. 4.) Quels Etoient done ces hommes ſi bien 
inſtruits dans toute l' Europe, fi ce n'eſt ces 
adeptes, à qui la ſecte n'avoit pas cache ſes 
dernieres reſolutions contre un Prince de qui 
elle n'attendoit ni lenteur ni retrogradation dans 
les combats qu'il ſe diſpoſoit a livrer aux enne- 
mis du trone ? En faiſant tomber leurs ſoup- 
gonsſur le Duc de Sudermanie, ces mEmes 6cri- 
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rains les appuyent ſur ce qu'il eſt Grand-Maitre 


des Loges Suddoijes, comme d' Orleans I'6toit des 
Loges Frangoiſes; ils inſiſtent encore ſur la 
multitude & les affreux myſteres des Magons 
[llumin&s rEpandus en Suede. (id.) N*eſt-ce pas 
la nous dire qu Amkarſtroem ne fut que l'inſtru- 
ment de la ſee qui le rEcompenſa de ſon re- 
gicide, en lui dEcernant des ſtatues au Club des 
Jacobins? Je dirai bientot comme les adeptes 
{toient inſtruits de cet attentat, & on le verra 
annonce d'avance aſſez clairement juſque, dans 
les gazettes; mais en ce moment, voyons la 
Ste tranſporter ſes complots, de Stockolm à 
St. Pẽterſbourg. 

Apres la mort de Louis XVI, en vain PIm- 
peratrice exigea des Francois qui ſe trouvoient 
alors en Ruſſe, le ſerment d'adherer au legi- 
time heritier des Bourbons, de renoncer a toute 


En Ruſſie. 


liaiſon avec la France, juſqu'à ce que le trone 


de Louis XVI füt retabli. Cette precaution 


laiſſa en Ruſſie tous les adeptes, à qui la ſecte 


avoit appris a ſe jouer des ſermens; (“) ils 
preterent celui de fidelite au Trone Francois, 

18 4. Apteres a "I en ; Courlande 8 
n Livonie, avotent ſans doute etendu leur miſfon ; ; 
au moins ai-je entendu un Ruſſe ratonter qu un 
de ces grands adeptes, prefidoit a une Academie de 
Moſkon, compoſte des enfans de la Nobleſſe. Tout 
faroifſoit en faire une excellente cole, lorſque peu 
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pour renverſer plus ſürement celui de Ruſſie. 
Lei les conjures avoient à leur tete Genet, ei. 
devant agent de la Cour de Verſailles, deſor- 
mais agent des Jacobins. Le ztle avee lequel 
il &acquittoit de ſa commiſſion, rempliſſoit deja 
P8ter(bourg de Clubs compoſes de ces hommes, 
qui ayant point chez eux de domiciles, vont 
jouer tous les roles de leur induſtrie dans les 
Capitales ẽtrangères. Coeffeurs, cuiliniers, va- 
lets, banqueroutiers, maitres de langue fran- 
goiſe a Pẽterſbourg, erocheteurs ou demi: ſuiſſes 
a Paris, tous ces gens-la ſe preparoient deja a 
tarevolution des piques. Les plus ardens & les 
plus aſtutieux avoient preciſement forme leur 
conciliabule a I'hotel meme du Chevalier Charles 
Whitworth ambaſſadeur d' Angleterre. Ils s' 
aſſembloient tous les mois, ſous les auſpices ce 
trois domeſtiques frangois, que les adeptes 
avoient eu ſoin de donner a Son Excellence, 
pour de bons ſujets. Le bruit publio enfin, le 
Chevalier Whitworth lui-méme, denoncetent 
le Club au Miniſtre de police. La recherche de 
ces dignes adeptes, & des pa pier qu'ils avbient 
caehes dans les rẽduits les plus dbfcors,” mani- 
rler einn AK... 
d peu, on Sap pergut * droits the” Phomme illu- 
mind bar le Jacobing/me, eutrolent pour beaucoup 
dans ler lepous ſærti du Grant Inſtituteur. I 

Jullut le remnoyvr, pour rendre aus tives les prin- 
| tiger dr. lo Religion & lafit 25 Mur 
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rent Paſtbciation ſormee ſur le plan, & dans 


tout l'objet de la ſefie. A Rome, elle s'etoit 
idee d'un ambaſſadeur du Roi d' Eſpagne; a 
St. Peterſbourg, elle avoit dans ſes ſecrets, le 
beigneur de Bai, fecretaire de legation, & 
charge d' affaires du Roi de Sardaigne. Les 


adeptes de voilẽs furent punis ſuivant les loix. de 


Ruſſie. La qualité diplomatique de By lui 
epargna pour quelque tems, la honte d'etre 
chaſſe comme eux. Mais a peine arrivs ſur le 
trone, le Czar Paul lui ordonna de quitter St. 
Peterſbourg dans 24 heures, & de hiter ſa ſor- 
tie de tout empire. ¶ Extrait 4 un Memoire ſur 
la Ruſſie.) 

Je winſiſterai point ſur. les travaux de la 
ſefte en Pologne. Parmi ces apòtres, je pour- 
rois mentionner ce Bonneau envoyé par les 


Ruſſes en Siberie, ce Dæveyrier, le faiſeur de _ 


proces verbaux pour Lafayette, de&couvert A 
Copenhague avec une miſſion fiflice pour des 


achats de bled, avec une miſſion plus reelle de 


viſiter les Freres de Pologne, de Ruſſie, d'y 
preſſer les complots, & d'attentet ſur ſa route; 
ajoutent nos Memoires, aux jours de Monſei- 
gneur le Comte d' Artois, comme Pont fait de- 
puis les Freres Allemands, pour les jours de 


En Polo- 


Louis XVIII. Parmi les ecompagnons de ce 


Duveyrier, je pourrols nommer un certain La- 
narre, & ce Cafteila, depuis arrete & ſaiſi avec 


Semonwille, avec W rr treſors qui devoient 
op; 
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donner à la revolution, les Miniſtres de Conf. 
tantinople; mais pour faire corinoitre la mul. 
tit ude des miſſiont\aires/que la ſecte nournſſoli 
en Pologne, il ſufſit de mentionner le diftout 
de Cambon, du treſorier de la revolution, avou- 
ant qu'il en colitoit d&<ja à la France plus de 
ſolxante millions, pour aider les Frères d Var. 
fovie. On volt par cet aveu comment la ſes 
emplole tes revenns publics, ſe mettant fort 
peu en peine de payer en France les dettes de 
VintErieur, taiſſant A ſes armees viſibles, le ſoin 
de' vivre des contributions lev6es ſur Vennemi ; 
mais pay ant largement les armees inviſibles des 
milſionnaires, ou agens ſouterrains, qui propa- 
tent les voies & ſes triomphes. | 

On voit encore ici, importance que les 
grands acteum attachoient à leur revolution 
fur la Viſtule. En effet, maitres de ces eontrees, 
ies Jacobins y tenoĩent en echec les trois Puiſſan- 
ces les plus redoutables de la coalition des Prin · 
ces, dont cette diverſion eũt neceſſairement affoi- 
bi tes forces. La fiberte, beghlite baſſoient phvs 
alſement duns toute la Ruſſie; les Frères Pruſſien 
& Autrichiens ſe montrojent” ptus hardiment! 
Deja tous ces veenx ſembloient ſe remplir: X/ 
eiuſkd avoit mis en inſurrecuon Varſo vie, Wilna, 
Lublin; FEv&que de cette dernierd ville & 
divers Gentilchommes avoient deja peri ſur un 
gwet; e maſheureux 'Poniatowſki avoit innti- 
letment ehetche à donner à la revolution und 
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tournure moins feroce ; les derniers jours de la 
Pologne arrivoient ; elle acheya de perdre ſon 
Roi & ſon. independance. Mon objet n' eſt point 
de juger les Puiſſances, qui ſinjſſent par ſe par- 
tager toutes ſes Provinces, mais de montrer la 
Sette partout con ſpiratrice. L'Allemagne o 
nüquirent ſes adeptes les plus profonds, lui doit 
deja bien des pertes & des deſaſtres ; elle q'e} 
pas au terme que les complots des Freres lui 
pre parent. 1 „Ne 
Joſeph II avojt eu le tems de reconnoitre ſa 
deplorable politique; il gemiſſoit deja ſur fon 
philoſophiſme & ſur ſa deteſtable politique, qui 
tourmentant la foi des Brabangons, manquant — 
aux traites ſolemnels, conduiſqit au deſeſpoir 
des (jets dignes d'un meilleur ſort, lorſque le 
manifeſie, du Grand- Orient vint lui montrer de 
nouvelles errgurs dans la proteclion qu'il avoit 
donn&e aux. Loges Maconniques. Si j'en erois 
ay. rapport de Kleiner, ou du moins à Vex- 
trat qu en avoir, fait un Seigneur aſſurement 
ligne dę foi, ce. ſut alors que Joſeph II chargea 
ce Kleiner meme de s intrpduite dans les Loges 
Aluminses, & que par. ce moyen, il fut inſtruit 9 
des plug, proſoods y ſteres de la Secte. Il vit 4 
ceux des _adeptes Sus dois tendre abſolument au A 
yeme but que ceux de Weiſhaupt, & les Loges | A 
Magonniques ſervir d'aſyle aux uns & aux au- * 
tres, je ſais d'une perſonne qui avoit avec lui 
& frequens entretiens, que Joſeph II fut alors 
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penetrè de depit, de ſe voir (i 6trangement from. 
pè par”des' hommes qu'il avoit' favoriſes; de 


reconnoſtre ſurtout qu'aulien de eO] lul- mu- 
ſes emplayes aux charges de {itat, cdtoit en fit 
les inities d la Sefte des Illuminds qui dirigenient 
Jon choia. Il declara publiquement-ne voir plus 
dans les Frane- Magons, qu*un curps d'eſcroes & 
de jongleurs. It attribuoit meme aux Arriere- 
Franc-Magons, la plüpart des vols'faits ſur le 
tre(or | de PEtat. Il &toit réſolu à les exclure 
de tous les emplois civils & militaires. II s'in- 
dighoit de les voir faire un ſecond Empire dans 
PEmpire, Imperium in Inperio. Il etit des lors 
ſulvi contre eux, tous les mouvemens de ſon 
indignation, &il n'avoit appris que parmi les 
Magons, ſe trouvoient pluſieurs de ſes ſujets 
honnEtes & fidèles, de ceux meme quit aimoit ou 
eſtimoit le plus, tels que le Prinee Lichtenſlein. 
La plipatt de ceux - la renoneerent aux Loges. 
Jofeph 6toit encore tout occupe de leur deſttue · 
tion, & de ſes regrets ſur les terribles erreurs 


fire vint terminer ſon règne. eln, 
Leopold ſon ſueeeſſeur, jatowx de oonnoitre. 
dans ſes nouveaux Etats; les complots, les 
ſorces de la ſecte, sen ſit plus ſpecialement inſ- 
tfuire par le Profeſſear Hof man. Pexſonne 
eh effet w'etoit plus en etat de lui donner. ſur 
«cet jet, des nfiructions exadtes. Mr. Haß. 
n avoit tegu det adeptes meme, des lettres 
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gui Pinvitoient avec tous ces Eloges que lui don - 
noit encore la ſecte, a conſacrer a plume à la 
cauſe de la Revolution; mais d'un autre cots, 
livers Mag ns, honteus de s dtre laifſe ſeduire par 
ls Illunuuts, lui avaient devoile des ſecrets impor = 
tans, & &uniſTuient à lui pour d&jouep la ſee. 
I| avoit appris d'eux © que Mirabeau lui-me@-' 
me avoit dEclare.a ſes confidens qu'il avoit 
« en Allemagne une correpondance tres gtendue, 
« mais nulle part plus importante qu'a Vienne. 
I ſavoit que le ſyſtème de la revolution em- 
« braſſoit 'Univers.; que la France n'6toit que 
« le theatre. chorfi pour uns premitre explofion ; 
que les propagandiſtes travaillojent les peu- 
« ples ſous toutes les zones; que les Emiſſaires 
4 Etoient rEpandus dans les quatre parties du 
monde, & ſurtout dans les Capitales—qu'i's 
4 avoient leurs adherents, & cherchoicnt a ſe 
i fortifierſpEcialement a Vienne & dans les tale 
% Autrichiens — En 41791, il avoit lu, & plu- 
* ſieurs autres perſonnęs avoient lu comme lui, 
'* deux lettres, Pune, de Paris, & l'autre de 
s Straſbourg, degnaut en chiffres, le nom de ſept 
'* Commiſſuires de la propagande ttablis d Vienne, 
% auxquels de nouveaus Commiſſaires devoient 
* $'adrefſer tant pour la ſolde de leurs travaux, que 
% pour fous les conſeils d prendre ſur leur objet — 
4 Il avoit vu pluſieurs de.ces gazettes d la main, 
% qui partant de Vienne chaque ſemaine, & 
' remplies d\anecdotes odieuſes contre la Cour, 
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++ dg.pringipes & de raiſonnemens contre |e 
«  Gquyernement, allujent porter tout le poiſon 
du Jacohjnjſine, dani, leg yilles & les bourgi 
«. de Empire, & dans les, pays 6trangers,. ſans 
«que geux A i elles s' adreſſoient, euſſent 
« jamis ſouſcxit,, & ſans qu'on leur temandit 
5 Jamaig le prix du port, ou de la ſouſeription, 
M ayoit meme fait paſſer au. Gouvernement 
4  quelgutung de geg letkreq 7 IU avoit de voie 
1% Hhjet des voyages que. Lllumias. Campe 
« 4 faiſqit. a Paris, & les relations avec q Orleans 
tr K Mirabeau. Il ſaypit encore de \fience 
g errtgine. leg projets du Mirabeau Allemand, 
c a. dire, ge ce: Movillgn, Fadepte enroleur 
de Mirabeau. & gelui- la. meme qui dans une I tit, 
Wm intercept6e, & cpnſeryce dana les archir WM trait, 
8 de Brunſwick, , Ecrivoit, ;@ 3\Ilumine Cub, WE pour 
aff aires, de la rfvalution wont toujours meu 4 
t UeFronce: J chert qua deus feu N unnlet cele 
4 flamme prendra an, partout, E que I embraſe· 
4 ,mext deviendra; gireixol. . Alart notre. Ordre 
d porrre faire, de grondes xhoſes . ( Fuin, 1791.) 
Mr, Hyman, ds · jo, ſavoit que de meme Mos 
villon t forme un plan tres detallle pour 
«;rexolutionner toute l'Allemagne: que oe plan 
4 enyoys dans.la plus grande purtie des Loge 
4. Maguaniques, &. dans, taus les Clube de I'll. 
„minim, cirguloit dans les maine dep emis 
e, des prapagapdilies,dgjd. toyt,oceupss 
+ So (uloves, Ja, pauple, dans ley avaptopales, 
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0 & dane thütbs ſes frontieres d'AHemagnè. 
iran 86 Ua. 19 avis important TH 
{/ 1.) Tandis que te zele eltoyen devollolt hes 
ntrigues de la ſecte a Leopold, il vorreſpondolt 


erer des favans, cher aux bons citoyens, 
odieux aux Jacobins illumines, dont il ne oonnut 
es myſlères que pour avertir la ſociete de leurs 
complots. M. Zimmermann de fon cote redigeoit 
pour le mEme prigce, un important mEmoire ſur 
es moyens d'#rr8ter les progres de la revolution. 
V. let. 4 Hoffman dans Eudemonia, f. 6,"N® 
z.) Mais les Jacobins Etoient eux - mèmes inf- 
truits de toute ſa haine que Leopold leur por - 
toit. Ils favoient que le principal auteut dit 
traits de Piinitz n'etoit pas moins à craindre 
pour eux, que'Gultave ; & ils 4todtent bien reſo< 
lu 4'proxer qu u Empereur mime ne 3*0þoſevoit 
dur imputtdment' 4 lourt komplete. (ul Apel.) 
Au moment on ces deux Souveruins falfoldnt 
leurs preparatife,” le Rui de Pruſſe avolt rup - 
pells de Viehne, ſon Ambaſſudeur, le Baron de 
Y404bi Klor/t; que les Freres tenvietit ponr profi' 
pice à leur cauſe. Le Comte de Haur wilt plus 

d&ide alors pour le traits de Pilnitz, devoit 

prondre du place de Jacobi. Cette nouvelle fut 
annone&e' par les adeptes nouvellifies de Straſe 
bourg avec'Fapoſtillie ſul vante. . Les pollti - 

4 ques nugurent deld, que b'umlon etablle en . 
\ tre lei deux Cours (era confolidee,' Il eſt eor · 


wee ce Mr. Zimmermann de Berne, egalement 
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« tain du moins qu'jl eſt bon de le faire croire 
% aux Frangqais : mais dans les pays deſpoti- 
„% ques, dans les pays ol be fort de pluſſeurs mil. 
% hong hammes' depend dun morreau de pate. of 
dsa la rapture d'une petite veine, on ne peut plus 
#5 .compler ſur rien. Quand meme on ſuppoſeroit 
%% que ly Cour de Pruſſe agit. de bonne foi avec 
elle d' Autriche, ee qui eſt bien difficile a 
{!., erire ; ou celle d Autriehe aver celle de 
4 Berlin, ce qui eſt bien plus ineroy able encore, 
1 8 faudroit qu uns indigeſtion; whe goutit 
% dg ſang: extravajs pour. rompre cette brillante 
44, j,, Cette apoſtille du courrier de'Straf- 
bourg Ne 33, 6tolt date, art. Vienne, 46 Fu. 
4792 Leopold mourut empolſonns le premier 
Mars ſulvant: & Guſtave fut aſſaſling dans [8 
nult du 1 au 16. du mme mois, (Je de 
dius Frango dans le Nord, b. 6. chaps XII.) 

Le premier ſain du jaune Empereur (ſucces 
dant à Leopold fut de renvoyer tous les cuili- 
niers Italiens, pour n'avoir pas auprès de lui 
ceux qui avoient verſes à ſon pere, le poiſon 
eonnu ſous le nom de Bouillon de Naples. He- 
ritier des ſentimens de Leopold pour la coalition, 
Francois II ne #'eſt pas contents de montrer ſon 
 x&le contre la SeQe.par la valeur qu'il fit pa- 
Foitre dans les armées. Pour attaquer l'Illumi- 
niſme juſque dans ſes ſouterrains,.en 1794 il fit 
propoſer à la Qitre de Ratiſbowns la ſuppreſſion 
de toutes les ſocieles ſecrètes, de Aagans, Roſe+ 
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Hair, Hllumines de toutes les efftces. Ils avoient 
zupres de ce premier Conſeil de l' Empire Ger- 
manique, des adeptes zélés. Ils oppoſerent leurs 
ntrigues a la demande de 'Empereur. Ils pre- 
tendirent que le Corps de ces Iflumines n'etvit 
que ces petites aſſociations de jeunes Ecoliers, 
dont on voyoit tant d'exemples dans les Uni- 
rerſitss proteſtantes, Ils firent objeAer pur les 
Agens de Pruſſe, de Brunſwiek & d' Hanovre, 
ue 'Empereur pouvoit defendre ces Loges 
dans ſes propres Etats j ils revendiquerent pour 
es autres, toute [a liberté germanſque. 

Tout ee que 'Fmpereur put obtenir, fut un 
ret pour Pabolition des Corporations d'6eg = 
lers, Non ſeulement ce deeret lulſſu les grands 
Keptes en pleſne poſſeſſion de leurs Loges, 
mals il reſta meme ſans effet ſur celles qu'ſls 
wolent Introduites dans In plù part des colleges, . 
pour illuminiſer l'a loleſeence, () 
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) Cette anne encore; au mois de Fdurier, les 
Mapiftrats d Jina ont did obligts de punir une 
lzaine de ces donliers, dont Ia ſociete, ſous le nom 
Amieiſtes, toit gouvernde par des adeptes. Pour 
ls diſpgſer d tous les myfidres de I Illuminiſme, ces 
hußerisurs ſecrets leur repreſontoient le ſerment fait 
i eur ſocietd, comme le plus etrait des engagemens, 
m la violation ſeroit ſub vie pour eux, des plus ter- 
bles ehdtimens. — Enſuite ils leur demanloient 5 ils 
loient ae " betaires m crdire qu'ili pouvofent, 

8 8 
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Tandis que le jeune Empereur 8'0ccupoit 3 
ſapprimer la ſee des complots, elle m&ditoit 


— —— 


ſans bleſſer leur conſcience, oublier le ſerment 
fait au Superieur du collie, de n'entrer dans au- 
cune ſocitts ſecrꝭte.— S' ils ſe croyoient afſes hon 
notes, pour ne $'en prendre qu'd eux-mimes, & 
n' acciſer perſonne, dans le cas od le Magiſtrat lis 
puniroit d'avoir manqud d cette promeſſe.—S'ils ſe 
eroyotent aſſea de courage, pour reſter dans leur 
ſociete, quand m&me on les auroit forcés de 
Pabjurer ?—L Ilumind que leur ru pon ſe avoit ſa- 

tisfait, leur remettoit Ie Code des Amieiſtes; & 
ils y liſoient, qu avec leurs afſocies, ils forment un 
Etat dans l' Etat; qu'ils ont leurs loix propres, 
d' après lefquelles ils jugent des affaires mme qui 
font hors de leur cerele, ce qui exige le plus pro- 
Fond ſecret ; que Vils ſe trouvent plufieurs aſſocies 
dans une meme ville, ils y etabliront une Loge; qu'ils 
y travailleront de tout leur paſſible, a la propagation 
de leur ſociete; que, $'ils changent de refidence, et 
gu ils ne doivent faire que dans une extreme ntceſitt, 
ils correſpondront par lettres, avec leur Loge, dont 
te ſecretaire entretiendra la correſpondance aver 
les autres Loges, en leur marquant le nom, les qua- 

lites, la patrie des nouveaux regus ; gu ils obeiront 
aux Superieurs de 'Ordre ; quils ſecourront lun 
Freres, & procurerant leur avancement qu'enfin 
ils doivent tre prets d ſacrifier a l' Ordre, leut 
fortune & leur _ 
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glui qui de voit operer la revolution dans tous 
les Etats autrichiens. Elle avoit perdu dans 


6 


Plufieurs de ces jeunes Amieiſtes, dont J Ordre 
toit juſqu'alors confider? comme un des plus inno- 
ens, ont refuſed de donner la liſte des I'reres, pour 
ne point les compromettre, Ils ont dit que dans cette 
ite ſe trowvoient des hommes de qualité, d'hon- 
zenr, des Magiſtrats, & autres gens conſiitus 
en dignitE. V. le Procès- verbal de ce jugement, 
ou bien le Staats und gelehrte zeitung d' Ham- 
bourg, No. 45, 13 Mars.) 

Si Pon veut ſavoir en quel etat les jeunes gens 
fortent de ces Loges & de ces Colleges, en voici un 
neniple capi des notes que j ai regues d Allemagne. 
% Dans le moment ok j ecris ceci, (ig Juillet 
1794) aux bains qui ſont d quatre lieues d Hanovre, 
ſe trouve un jeu ne homme arrive ces jours derniers, 
de I'Univerfite d' Jena, oft il a fait ſes etudes. 
Veſt le Comte regnant de Plattenberg, un des plus 
riches Seigneurs de I Allemagne, age de 24 ans, 
de parens catholiques, & neveu du Miniſtre Prince 
de Caunitz. n conſequence des etudes que ce jeune 
Seigneur a faites a Fena, il $'habille complettement 
dans le coſtume d'un democrate, & en affefte toute la 
groſſtrete. Il a pretendu que ſon domeftique fut 
affis a cote de lui a table d'hite, ce qui lui a été re- 
fuſé. Ce jeune Egalité chante partout avec la jeu- 


agſſe qui ſe raſſemble autour de lui, le qa · ira, & la 


chanſon Marſeilloiſe.Qu'on ne prenne point 
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Vienne un de ſes grands adeptes, par la mort 
du Chevalier de Born, qui de toutes ſes richeſ. 
ſes, ne laiſſoit que des dettes immenſes, fruit de 
ſes largeſſes envers les Freres propagandilies, 


1 


ceci pour une hiſtoriette, qui ne regarde qu'un 
individu fou. Sa folie elt maintenant la folie re- 
gnante parmi les Etudians de toutes les Univer— 
ſités d'Allemagne ; & celte folie eli le produit 
de la doctrine qui leur eſi enſeignée par leurs 
prof-(Teurs, fans que les Gouvernemens s'y op— 
poſent“ | 

Par les menes notes que j'ai regurs d'un Proteſ- 
tant, on voit que [Univerſite de Halle en Saxe, ad 
la plipart des ſujets du Roi de Pruſſe vont faire 
-Jeurs tudes, ne le ode en rien a cells d' Jena. En 
Avril 1794, les chefs de la commi;ſion religionnaire 


de Berlin, MM. Hermes & Hilmer, SCaviſcrent,. 


par ordre du Roi de Pruſſe, de viſiter a Halle, le 
gymaaſs Iutherien, & de dejapprouwver bien des 
chojes. Les ecoliers les regurent aux cris de pe- 
reant, & les forerent de $'enfuir au plutbt. Deurs 
Miniſtres religisus font ea pads aux memes avanies; 
ils font abnyor les chiens contre leurs Predicateurs; 
ils ſe permettent dans leurs Temples, ce qu'on ne je 
permettroit pas dans les rues. ** Les Illumines 
divulgnent eux-memes ces infamies, paur que les 
eleves de leurs Societes Amioiſtes ajent le courage 
d'en faire partout autant. Ainfi ſe forme la 
Jeuneſſe, partout vi la ſecle domine, 
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peux adeptes non moins zEl6s & plus entre- 
prenans, lui avoient ſuccede. L' un 6toit Heben- 
reit, Lioutenant deqlace a Vienne n.Cme; au- 
tre un ex -en pin Croate, nommé Mehalovich, 
que Joſeph II avoit eu h'imprudenee de defro- 
quer & de revòtir d'une Prelature en Hongrie, 
pour le rècompenſer de ſa di:potition dans la- 
quelle cet apoliat 8'&toit preſents & lui, pour 
ſeeonder toutes ſes pretendues reEtformes dans 
PEgliſe. A ces deux conjures s'&toient unis 
une foule d'autres adeptes, parmi leſquels fe 
diſtinguoient le Capitaine Bileck profeſſeur de 
mathematiques a l' Académie de Neuſtadt, le 
Lieutenant Riedel, le Profeiſeur de philoſophie 
Brand/later, le ſtupide, mais riche marchand 
Hackel ; & enfin Milſtein, l'un de ces adeptes 
ire dont la Sefle avoit eu Part de faire payer I'a- 
i, poliolat & les voyages, par I Empereur Joſeph, 
„bus pretexte des connoiſſunces a acquerir dans 
des bart veterinaire, dont cet adepte Etoit devenu 
pe- profeſſeur. Dent | | 
urs L'importance & le nombre des conjurcs peut 


ies; $apprecier par le plan meme du complot qu'iis 
5; MW avoient tramé en 1785. Leur influence auprès 


ede la Cour leur avoit fodrni le moyen de former 
nes WF a Vienne, une garniſon toute compulce de ci- 
les toyens aiſcs & honnetes, peu accoutumes a por- 
age Wl ter les armes. Ils les avoient choiſis dans cette 
1a WM claſe, en ſe muniſſant des ordres ncceſſaires 

pour les forcep à cette eſpèce de lervice, ſous 
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pretexte des dangers de PEtat. En alleguant 
toujours les ordres de l' Empereur, ils les trai- 
toient de la maniere la plus dure, pour excitet 
leur mécontentement, & les trouver tous irrites 
eontre la Cour au moment de la revolution qu'ils 
meditoient. La populace Etoit a eux, & ils ſa- 
voĩent ſe Pattacher encore d'avantage, en l'ex · 
eluant du ſervice militaire, ſans pour cela l'ex- 
elure des ſommes qu'ils diſtribuoient ſeerètement 
aux bandits auxquels Parſenal devoit s'ouvrit 
au jour convenu. En ce jour devoit ſe meEnager 
une Emeute générale, pendant laquelle Heben- 
eit ſuivi de quelques legions, devoit s' empa- 
rer de la perſonne de 'Empereur, tandis que 
ECautres bandes courroient forcer Parſenal, & 
prendre leur poſte ſur les remparts. Maitre de 
PEmpereur, les conjures devoient le forcer a 
figner leur code des droits de homme, c'eſt-a- 
dire divers Edits deja tous r6diges, par leſquels 
les droits des Seigneurs ou des riches ſe trou- 
voient abolis, tous les hommes declares Egaux 
& libres, ſous la conſtitution du peuple ſouve- 
rain. Ces Edits devoient Etre envoyés dans 
toutes les Provinces, au nom de l' Empereut 
meme, comme sil eũt joui de toute ſa liberté. 
Du reſte ſa perſonne devoit paroitre reſpeQee, 
à peu pres comme celle de Louis XVI, ſous fon 
geolier Lafayette. I! n'eſt point dit fi Vague 
tophana devoit Etre employee a la doſe qui ke- 
bete, ou a celle qui tue; il paroit meme que le 
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projet Etoit de conſerver ce jeune Prince, au 
moins comme un otage ; mais dans tous les cas, 
a libertè ne devoit lui Etre rendue, que lorſque 
ke peuple accautume à la nouvelle égalitéè & 
liberté, ſe trouveroit muni des biens des Sei- 
gneurs, & de toute la force neEceſſaire pour en 
rendre impoſſible la reſtitution, & le retour de 
Pancienne Conſtitution. Tous les moyens pre+ 
paratoires Etoient pris; le catEchiſme des droits 
de Phomme, & toutes les brochures incendiaires 
ctoient rẽpandues avec profuſion, dans les. yils 
ages & les cabanes. La rEvolution avoit meme 
ſes adeptes femelles, ſes Dames Stael ou Neker. 
La Comteſſe de Marchowich ſurtout ſe diſtins 
guoit en Hongrie, par ſon zéle a diſtribuer le 
nouveau catechiſme. Le jour fatal Etoit ſur lo 
point de paroitre, quand un EvEnement ſingu+ 
lier, que les conjures n'avoient pas prevu, fit 
avorter toutes leurs meſures. 5 

En l'abſence de Mehalovich, un de ſes domeſe 
tiques, s' amuſant avec ſon camarade, 8'&toit 
aviſe d'endoſſer Phabit de Ca puoin que fon mats 
tre conſeryoit dans ſa garde - robe, lorſque tout 
a coup Mehalovich arriva à la porte de la mais 
ſon. Le domeſtique peu accoutume au froc, & 
ne pouvant 8'en debaraſſer aſſez vite, envoya 
ſon camarade ouvrir la porte, & fe cacha ſous 
le lit de ſon maĩtre. Celui-ci entra accompa- 
gne d' Hebenftreit & de Hactel. Ils ſe croyoient 


ſeuls. Le domeſlique entendit toute leur con- 
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verſation. Elle roula toute entiere ſar le oom: 
plot qui devoit 6clater dans trois jours; Hz, 
benſtreit renouvella ſur ſon Ep6e, le ſerment des 
conjures ; Mehalovich lui remit pour l' execution 
du projet, cinq cent mille florins, qu'il avoit ca- 
ches dans un clavecin. A Vinfiant où le domeſ- 
tique fe retrouva libre, il vola rendre compte 
aux Miniſtres de tout ce qu'il venoit d'entendre, 
Tous les Conſeils tenus ſur une découverte 
de cette importance, les principaux conjures 
furent arretss la veille du jour meme, od le 
complot devoit cclater. Hebenſtreit fut pendu 
a Vienne; & Mehalovich decapite a Preſbourg 
avec ſept Gentilſhommes Hongrois, ſes compli» 
ces. Divers autres furent condamnes; les uns à 
Pexil, les autres à une priſon perpetuelle. 
Ainſi que PEmpereur a Vienne, le Roi de 
Pruſſe a eu ſes conſpirations a prevenir a Berlin. 
Les papiers de l'adepte Niveleur Leuchſering 
avoient d&6ja averti Guillaume III de celle 
qui ſe tramoit par les Frères; il s'en pre- 
paroit une nouvelle au mois de Novembre 
1792. Le ſignal donne pour l'inſurreétion Etoit 
le feu à mettre a deux maiſons, dans differens 
quartiers de la ville. Au jour convenn, ces deux 
maiſons furent reellement incendices. Mais les 
Freres e'6toient flates que la garniſon 8'y por- 
teroit ſuivant I'uſage, pour 6teindre les flammes 
& empecher le deſordre. Au moment od elle 


auroit quitts ſes polies, les rebelles de voient, 
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ven emparer, & donner b'eſſor a leurs brigands. 
Heureuſement le Gouverneur. Mr. le Gene- 

ral Möllendorff avoit été infiruit de ce complot. 

Il ordonna aux troupes de reſter a leurs poſtes. 

Les conjures ſe voyant prevenus n'oſèrent ſe 
montrer. Les incendiaires furent ſaiſis, la conſ- 

piration avorta, & Guillaume III conſerva fa 
Couronne. 

" Inſtruit de Vintention des conjures, & de 

* Wl tous leurs rapports avec les Jacobins Fran- 

0 cois, ce Prince evt du, ce ſemble, montrer 

u plus de conſtance dans la coalition des 
Princes contre la Revolution Frangoiſe. Des 

jalouſies de Cour, des interets qui fe eroiſent 

a trop habituellement entre Vienne & Berlin, le 
deeiderent peut-*tre a une paix qu'il n'etyit 

point du tout dans fon cœur, de faire avec les . 
e ennemis de tontes les Puiſſances; mais il eſt 

5 WW ifficile auſſi de ſe cacher Pempire que devoirnt 
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© Noir ſur ſes r6ſolutions, ces memes hommes 
ont il deteſivit les principes déſorganiſateurs. 
oa a vu les adeptes de Weiſhaupt, ſe cacher 
t dans le fond des Loges Magonaiques ; on a vu 
* WPhilon Knigge annoncer des d6couvertes mer- 
X Freilleuſes, qui pouvoient donner à la ſecte tout 
empire de Villuſion ſur les eſprits oredules, 
© E Malheurenſement pour Frederic-Guillaume Ill, 
: || y'6toit enfonce dans ces Loges, dont les Illu- 
G mines, ſous le nom de Ry/e-Croix, avolent fait 


I theatre de leurs 3 c'eſt-a-dire; 
tt 
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celui de leur charlataniſme ; & voici ce que 
m'ont appris les lettres d'un ſavant proteſtant, 
qui avoit eu avee Sa Majeſte Pruſſienne elle. 
meme, de longs entretiens ſur la Frane-Ma. 
gonnerie. Pour oter a Guillaume fon reſped 
pour Pecriture, ces Rſe-Crozx Etoient venus a 
bout de lui faire eroire que la Bible & l' Evan. 
ile des Chretiens Etoient deſectweux qu'il exiſ. 
toit une doctrine bi-n ſuperieure dans les livres 
ſacrès d' Enoch & de Seth, que Pon eroyoit per- 
dus, mais dont ils ſe wiſoient ſeuls en poſſeſſion, 
Si Guillaume avoit pu 6tre deſabuſe, il et 
eEdE aux demonſtrations de notre favant, qui 
Vinvita à lire ces pretendus livres d' Enock & 
de Seth, c'eſt-a-Cire, ces apocryphes rapſadies, 
qu'on lui donnoit pour des productions fi pre- 
cieuſes, fi rares, i ſeeretes, depuis bien long- 
tems imprimées dans la collectian de Fabricius. 
Sa Majeſté parut reconnoitre la ruſe de ces 
Empyriques Myſiagogues ; mais la curiolite a 
ſes foibleſſes, Les Hyerophantes Foſe-Creix l'en- 
trainerent de nonveau. par le charme de leurs 
pretendues apparitions. La erédulité de Gutl- 
Jaume en ce genre, 6toit fi notoire, qu'en 1792 
on vendoit a la foire de Leipſſe, des veſtes 
appellees du Jeſus de Berlin, Berliniſcie Jeſu 
weſten, en mémoire de ce que les Freres ayant 
tout a coup annonce Papparition de Jejus-Chrift, 
& Guiilaume ayant eu la bonhommie de deman» 
der comment il Etoit habillé, ils lui avoient 
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xpondu : en veſte d dcarlate, avec des revers noirs 
& des treſſes d'or. Si Pon peut s'en tenir à ce 
que j'apprends par la mEme voie, Guillaume 
meritoit en quelque ſorte ces humiliantes miſti- 
fications ; car le grand empire de ces charlatans 
ſur ſon eſprit, venoit non ſeulement de ce quiils 
flatoient ſes inclinations pour les abſurdites de 
la magie ; mais bien plus encore de ce qu'ils 
autoriloient ſon penchant d&regle pour le ſexe, 
en lui diſant ſavoir que Jcſus-Chriſt lui permet- 
toit d'avoir des douzaines de femmes a la fois. 
La plus fameuſe de ſes Courtiſanes Etoit 
cette Ries, devenue Comteſſe de Licktenau. Le 
proces qu'on lui a intents, ett probablement 
devoilé les myſtères de l'intelligence qu'on lui 
ſuppoſe avec les Jacobins Francois, dont on dit 
qu'elle regut de ſi riches preſens, & avec Biſ- 
chofs-werder qu'on nous dit aujourd'hui occupe 
de projets bien differens. Nous aurions ſu eom- 
ment eoncilier, & cette haine reelle de Guillaume 
pour le Jacobiniſme, & le eourage perſonnel qu'il 
montroĩt en combattant contre eux, & cette paix 

qu'il fit avec eux, dans un tems od les armees | 
pouvoient fi efficacement contribuer a leur deſ- 


tration. Mais ſon ſucceſſeur a cru ſignaler ſa 


bonts & ſa prudence, en jettant au feu les actes 


de ce proces, en diſant qu'il ne les liroit pas, 


crainte de voir meles dans ces intrigues, des 
homes gui pourraient encore etre utiles. D'autres 
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Priaces peut-Etre euſſent trouve plus ſage de 
les lire, pour apprendre a connoitre des hom- 
mes qui peuvent encore Etre fort nuiſibles, 
Quoiqu'il en ſoit du vrai motif qui arrache 3 
I'hiſtoire ce monument, tout nous dit que Fre- 
derie-Guillaume LV a herite de la haine de ſon 
pere pour la ſecte, ſans heriter de ſes foibleſſes 
&e de ſes illuſions. Les Franc- Magons de Ber- 
lin, ont oſé le prier de confirmer leurs Loges, 
par des lettres patentes ; il les a renvoyes, en 
leur-di;ant qu'une pareille faveur, ſeroit con- 
traire à ce qu'il doit a ſes autres ſujets; qu'ils 
pouvoient cepencant compter ſur ſa prote &ion, 
en 8&'abſtenant de tout projet contraire a la 
tranquillits publique. Cette aſſurance a «te 
ſans doute ſuivie de la promeſſe des Frane— 
Magons, de fe montrer toujours fideles à Sa 
Majeſté. Ils faiſoient tous les memes prome les 
ſous le ſeu Roi ; & cependant Pai vu a Londres, 
des Magons honn&tes allarings des diſcours, 
qu'ils aygient entendus dans des Loges Pruſſien- 
nes, tres peu de tems avant la mort de Guil- 
laume III. D'après leur relation, les pro- 
pos men gans de ces Loges, ne le e6dyjent en 
rien aux propos [renEtiques du grand Club des 
Jacobins de Paris. Quand ſerons- nous enfin 
$+ delivres du tyran? Quand jmiterons- nous 
+ nos Frères de Paris? N'elt-il done pas tems 
„gulli pour nous, de nous montrer enfans de 
© Ia libexts & de l'egalite, & vrais Magons ? ” 
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Ces diſcours, & des expreſſions plus fletriſſan- 
tes encore pour le Roi, n'ctoient pas dans la 
bouche d'un ſeul Frere ; des Loges entieres ſe 
livroient a cette frencſie dominante ſurtout 
dans quelques adeptes plus unis aux Fran- 
cois. Voila ce dont pluſieurs Franc- Magons 
arrives.de Pruſſe a Londres, m'ont aſſure de- 
vant pluſieurs perſonnes, avoir te tẽmoins dans 
des Loges Pruſſiennes. Ce n'eſt pas non plus 
une eireonſtance a mepriſer dans les diſpoſitions 
des Freres, que la revolution à la quelle vient 
de ſe ſoumettre la Loge appellée a Berlin Ro- 
yal Foret. On ſait par les nouvelles publiques 
que cette Loge a Etabli dans ſon ſein, un Direc- 
tre, un Sdnat des anciens, & un Senat des jeu - 
nes, felon le modtle du Gouvernement Frangois 
«fuel. A quel point cette revolution dans le 
ſein des myſieres, annonce-t-elle [impatience 
de celle que les Freres & les Pentarques de 
Paris travaillent a rendre generale ? C'eſt ce 
qu'il ne m'eſt pus donnè de fixer; mais ce que je 
ſais très politivement, c'eſt que les Jacobins de 
Paris ont ailleurs que dans les Loges, leurs 
troupes auxiliaires. Ils ont auſſi leurs Freres 
envoys de Paris, juſques dans les armees Pruſ- 
fennes. Ils ont leurs ſoldats pay6s, d'un cots par 
le Roi de Pruſſe pour le maintien du trone, & 
de l'autre, pay es par les Pentarques direQteurs, 
pour travailler les Regimens Pruſſiens, & leur 
apprendre a renverſer le tröne. La generoſits 
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des Jacobins va meme A penſionner en France, 
les femmes de ces apotres d&guiles en ſoldats, 
Ce que toute l'Europe ſait encore en ce mo- 
ment, c'elt que Padepte Ambaſſadeur Syeys elt 
à Berlin. Si jamais ſa miſſion eſt remplie, ce 
ſeront encore de nouvelles conquetes à expli- 
quer comme celles de l'Italie. Enſin ce que je 
ſais, c'eſt que l'Allemagne entière ellt cede de. 
puis longtems à l'impulſion, (i les Illnmin&s pou- 
yolent y compter autant de triomphes que de 
eomplots. | 

Fatigue de ces trahiſons partielles, qui ne 
livrent a l'ennemi qu'une ville ou une province 
de PEmpire, le Senat des adeptes, alors ſcant 
a Vienne, avoit, des l'année 1793, ou forms le 
projet, ou regu les ordres n&ceſſaires pour be. 
xecution d'un projet digere en trente articles, 
pour donner à la fois tout ' Empire a la Revo- 
lution. Deja de cette ville, Etojent parties des 
lettres affranchies juſqu'à Egra, pour Gotha, 
Weimar, Dreſde, & cent autres villes, fixant au 
premier Novembre, le jour deſighs aux Freres, 
pour celui de l'inſurrection générale, & invi- 
tant tous les citoyens a ſe munir en ce grand 
jour, de toutes ſortes d' armes, ne fut - ce que dt 
tout eaux; à fe raſſembler ſur quelques places 
publiques, ou hors des villes; a ſe donner des 
chefs, & a ſe diviſer par centuries; à courir 
Pemparer de la caiſſe publique, des urſenaux, dil 
mMogaſins & pordre, & du Gouvernement. Conſor- 
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nement au meme projet, une Aſemblie Natio- 
nale devoit ſe mani feſter le mme jour, dans une 
ville de ! Empire, & tous les Freres en inſurreo- 
tion, devoient y envoyer leurs deputss, Ces 
lettres couroient deja l' Empire, au mois d'Oo- 
tobre ; heureuſement il en fut intercepts un 
aſſez grand nombre, pour faire uvorter la conſe. 
piration. La Secte s'en conſola encore, dang 
'eſpoir que les dix années annoncèes par Mo- 
villon, ne 8'6couleroient pas ſans que toute 
Allemagne fut r6volutionnee. Les adeptes y 
ſont en effet fi nombreux, que les delais de 
cette r6volution ſeroient inconcevables, ſans la 
lenteur d'un peuple naturellement peu ſuſeep- 
tible de l'eſſerveſcence requiſe pour les grandes 
exploſions. 

Les lettres qu'on regoit de ces contrees, 
abondent en plaintes ſur cette multitude d'Il- 
lumin&s. Pour expliquer comment ceux des 
Princes qui les connoiſſent le mieux, ſont ce- 
pendant rEduits a les tolerer, je crois devoir 
tranſcrire ici, de mes mEmoires fur l'Allemagne, 
un article que j'ai vu confirmè par les perſonnes 
les mieux inſtruites, & conqu en ces termes ; 
un des Souverains d' Allemagne qui a le plus 
d'eſprit, le Due de Brunſwick, a ſouffert que 
« ſous les auſpices de Campe, Movillon & Trapp 
% tous. les trois fameux Illuminés, la Capi - 
tale de ſon pays devint une &6cole publique 
d'irreigion & de Jacobiniline, Cela pourrait 
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© faire ſoupgonner que ce Prince eſt lui - mme 


« un peu imbu des principes du Jacohiniſme, 
„Mais vraiment on lui fervit le plus grand d'etr 
„ tort; car il ne tolère ces coquins, que pour ſon d 
« E6chapper à leurs complots. Si je les eloigne, MI le bu 
« dit-il, quarrivera-t-i1, ils iront ailleurs, & ih noitr 
* me calomnieront. I! faudruit qu'il y cult une con- refut 
% vention entre tous les Princes Allemands, pour MW mieu 
« ne les ſouffrir nulle part.“ que 
En attendant cette convention, il eſt dans ces terat! 
contr6es, d'autres Gonvernemens qui tolèrent MW defer 
juſqu'a Venſeignement public deg derniers myſ- WE tronſ 
tdres de l'Illuminiſme. En Saxe, par exemple, ſera 
4 A Ju, on ſouffre qu'un profeſſeur enſeigne W parm 


« ala jeuneſſe, que 4er Gouvernemens ſont con- 
„% traires aux loix de la raiſon & de Phumanitd; 
% que par conſdquent, il n'y aura dans vingt, 
© dans cinquante, ou dans cent ans, plus de gou- 
% vernemens dans le monde.” ( Memoires ſur le 
Facobiniſme en All-magne. An. 1794.) 

On pourroit mime dire en quelque forte : la 
plipart des Princes Allemands ne veulent pas 
que les 6crivains combattent & cette doctrine, 
& la ſecte qui la propage. Une ſoelete d'hom- 
mes très eltimables & tres bons citoyens, autant 
que l'on peut en juger par leur journal intituls 
P Eudemonia (le bon eſprit) ſe conſacrojt à de- 
voller les pieges, les principes & les dangers des 
Ilumindt. II n'eſt preſque pas un ſeul Prince 
qui favoriſe ce journal, & pluſieurs l'ont prol - 
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erit de leurs Etats, & y laiſſent librement eirau- 
ler tous ceux des Jacobins. L' Eudemonia vient 
{tre defendu dans les Etats meme de la mai- 
ſon d' Autriche, ſons le ſpecieus pretexte que 
le but de ce journal eſt bon, mais qu'il fait eon- 
noitre des principes qui ne ſont pas aſſez bien 
refutes. La preuve qu'ils le font beaucoup 
mieux que les Il|umines ne le voudrojent, c'eſt 
que leur Patriarche, c'eſt que leur gazette /it- 
teraire de Gotha ſavoient deja & publivient la 
defenſe, avant que la nouvelle n'en cùt encore 
tronſpirs a Vienne mme. La ruſe au prätexte 
ſera moins ſurprenante, quand on ſaurs que 
parmi les Comm#ſaires de lu cenſure, e'eN- «dire, 
parini les juges de ce journal & de tous les ous 
vrages publics a Vienne, fe tronvent un moins 
ces deux Illuminés bien connus, S %% e ig 
Retzer, qui, tres certainement, pour dre livrey 
d'une autre eſpèce, auroient [u rcelumer la li- 
berté de la preſſe, 

Enfin en Allemagne, Il eſt une autre eſpdce 
de Jacobins, qui font aujourd'hui les plus grands 
progres, Ceux-ci ſont les diſciples du Dieu 
Kant ſorti de ſes tenèbres & du cahos de ſes 
cath&gories, pour nous de voller les myſſères de 
lon ſol-diſant Coſmopolitiſme. Dans le ſyfleme 
de ce fameux Docteur, 1“ il eſt d#eſpdrant de ſe 
voir oblige de chercher dans Pe/poir dun autre 
monde le hut, la deſtination de Pe/ptce humaine, 


10, II n'en eſt point de homme conduit par la 
Uuu 
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rulſon, comme des bütes conduſtes pur Vinllingt, 
Collos- of ont ohneune pour but, le d6veloppes 
ment de toutes ſours faculties 3 oe but par] leg 
anlmaux, ell rempli par chaque individu. Par. 
mi les hommes nu contraire, le but eſt pour 
Feſpece, non pour individu; car la vie de 
Phomme oft trop courte pour atteindre la per. 
fection, le developpement complet de ſes ſu- 
eultes. Dans la elaſſe de l'homme, tons les in. 
dividus paſſent & periſſent : Ude ſeule demenre, 
ſeule elle g/ immortelle — $9, Pour Vhomme en- 
core, le but de l'eſpèce ne peut fe remplir, 
c'eſt-a-dire ſes facult6s ne peuvent ſe develop- 
per entièrement que dans la ſocieté la plus par- 
faite. 40. Cette ſociéte la plus parfaite ſoroit 
une confederation gundrale de tons les peuples 
tellement unis entre eux, qu'il ne fit plus parle 
de diſſonſions, de jaloulies, d' ambition, de guer- 
res. 30 Des mil iers & des milliers d'annces 
s'6couleront peut- tre avant l'heureuſe periode 
de cette paix perpatuefe mais“ queſque 
„idee qu'on ſe falſe du libre exereſce de [a 
« volont6, /i certain que bes r hutats appa* 
„reis de cette wolonte, les aftinns des hommes, 
« ſont ainft que tous Y aut res faits de lu nature, 
© determines par dit luis gentrales.” Cotte nu 
ture mareche d'un pas lent, mais certain & fon 
objet, Les vices, les vertus, les ſeienres, les 
diTentions des hommes ne ſont” pour elle, que 
des moyens lars & Infaillibles, pur leſyuel 
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de condult Ielpdre humalne, de generation 
en generation, & In porfalte elyiliſation, 't ou 
lard, I&poque de la confederation generale, 
de ln phnix perpdtuelle, arrivera. Cependant à 
tetta 6poque mime, Peſpdce himnine new ſore 
meore qu'd moitid chemin de ſun perfedtionne= 
ment, — Je ne ſnis pas gif plait au Dieu Kan de 
nous dire quelle eſt l'autre moitis de la route 
qui reſte & pareourir. Cv. ide d'une hit, univ. 
dans les vues du citoyen du monde par Mr. Kant, 


ſheclateur du Nord, Avril 1798. ) Mais en at- 


tendant, ſes diſciples en grand nombre, nous 
diſent que “ l'Europe doit acceſſairement ſe 
« diſſoudre en autant de rEpubliques, qu'il y a 
maintenant de Monarchics ; & qu'alors ſeu- 
« lement le genre humain ſe montrera dans 
4 toute (a force & ſa grandeur ; qu'alors on 
4 ne verra plus des Otres incapables à la tte 
des nations ; qu' ie arriverant d ce haut dd» 
gre de per fedtion dans lequel ſe traue aujour « 
* hut la France, of la naiſſuuce n plus rien, 
„ ont parvient d tout par le genie & les talens. 
(Mum. ſur le Facobiniſme en Allemagne.) Vn 
attendant encore, d'nutres diſciples ſentent par- 
ſiitement ce que c'est que cette autre bse du 
chemin à purcourlr, pour arriver au perfection = 
gement de Veſpdee : & pour ceux-el, homme 
ſerloellonne, c'eſt homme n'ayant plus Ways 
le maitre que lul- meme, d'autre lol que ſa 


318 ConsriraTiION Drs Sorulsrxs 
raiſon; c'eli homme du profeſſeur de Feng, 
Phomme te Weiitaupt & de Babœuf. (5) 
Mlgre la difference des procedes, il eſt en 
effel aile de voir que le [y{ſieme dn Dodeur 
Kntyoanonr Pi en,“, Profeſſeur a Konig 
berg, vient viterievrement fe confondre aver 
cel du Doèteur Weſthaupt, vi-levant Pro. 
wo ra NT Cell _w_ de l'un & Pau. 
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i, 9 te al my r been fron 4 2 1 91 
vue d iu Kant en Allemand; it & þ's 
d MF. Nitſeh 4% publier en Au leis une ef bus 
Gun Corn qu Fedonteront de fetter les your 
ur ee vals eahos de enthegoartet, pruvent Hire le 
Fomple yuan a fen fe Ritt Critle, At 1796, 
Cette lefture ſura pour Jager do HU uit dos 
arpumens pus be D gu Priffien entalſe eantre Ny 
Aafibititd due de la Revelation, — My, Willel 
vient auſſi de ſo mantrer Pemule de Mr, Nitſch 
pour ln luirs du tn&brous Profeſſcur, F'ai wy 
D, que Mr, Willich nous donne, & les elges 
qui! fait du projet de paix perpetuelle Je ne 
als pas. pnurqu" il ſe contente de mettre le titre dt 
Pannyuze qui a Ne plus de rappart d celui It, du 
train? dit j*extrais les principes de Kant ſur ſo 
Con olitifme. Le diſciple aurait-il eu peur dt 
mere un peu trop a decnuvert Pecule de ſon maitrt, 
& dnpprendre franchement aux Anglois a quot 
doit. aboutir tout ce Meme de Coſmopolitiſme, dt 
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tre cette méme haine de la revelation, ce 
meme eſprit d'umnpiete, qui ne peut ſouffrir 
en idee d'un monde a venir, ol toutes leg enig— 
eur mes de celui- vi ſe réſolvent par In ſageſſe & la 
- MW jultice du Createur, oft le grand objet de chaque 
ves homme & de tout le gente humain, ſe devoile* 
wy. au tribunal d'un Dieu vengeur & reminera- 
au. teur. C'eſt dans Kant & / eianpt la neme 
— WT peetention au genie, punſe par e delſte de ſeurs 
„% fi potitions egalement gratuities & abſuries, 
„aal he ſalſſent a ſa generation preſents, prove 
, boute conſolation de tone (es defalifes, que ſe 
%% regis Iighhalre de ves Colinopuly tes, dont (I 
(MI ene plalt de volr ſa terre fe pevupler au both 
96, des milliers & des milllers d'annces. Cell dans 
% ban & autre, la meme hyporeifie de fentfib(e 
„te & de vertu, cherohant a fe eacher que taut 
ch individu perſuade que la nature n'a paint d'obs 
rh jet Cur lf, ne Jul a point donns de but fixe & 
WM perſonnel, s'en fera blentot un à lul-mème, ſui- 
want ſon intérôt ou ſes plaiſirs, & ſe mettra ſort 
ne peu en peine de ces Coſmopoly tes a venir, de 
ed leur paix perp6tuelle, & d'un bonheur qui ne 
du doit luire que vingt ou trente ſifcles apres ſa 
n mort. C'eſt la meme ineptie d'un fataliſme qui 
de nous montre partout une nature faiſant tou- 
re, jours ce qu'elle vent, malgr6 toutes nos volon- 
quoi} tés, dominant toutes nos actions par ſes loix 
, 4 genérales; qui ne s'en plaint pas moins de nos 
lenteurs a ſeconder le grand objet de la nature, 
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comme fi nous 6tions libres de hater, ou de re. 
turder par nos actions tons (es projots. Toute 
la difference que je vois ici entre ces denx 116 
ros du Jacobiniſme Tudeſque, cell que l'un, 
au milieu de ſon 6cole de Köônigſberg, s'enve- 
loppe de tous le, dehors paciliques,. tandis que 
autre dans ſes myſtères, preſſe & anime ſes 
adeptes, ſoufſle ſon enthouſiaſine & ſes fureurs 
a ſes Epoptes, en leur montrant le jour ont il 
faudra recourir aux moyens de la force, ſubju- 
guer, &touffer tvut ce qui leur relifle. Mais la 
paciſique divinite de Kant, n'en inſpire pas 
moins dans les\ecoles, le vœu de ce grand jour 
ol les hommes de la liberté & de l'egalite do- 
mineront. Ses collegues dans les Univerſites, 
ne repetent pas tous les mëmes principes avee le 
meme ſens froid. Les diciples 8'6chanffent, les 
Jacobins ſourient ; & a meſure que le ſyſtème 
tend, les El8ves de l'une & l'autre Ecole s'u- 
niſſent, forment leurs alliances ſouterraines. Sous 
pretexte de cette paix perpetuelle qui attend 
les generations futures, ceux- la ont commences 
par declarer & faire a Punivers une guerre de 
cannibales ; & de ceux-ci a peine en eſt - il un, 
qui ne ſoit pret'a livrer ſa patrie, ſes loix & 
ſes coneitoyens, pour hiter Pempire de leurs 
coſmopoly'tes, annone6 par Poracle de Kant, 
ou celui de / Hamme Roi, predit par le Hyero- 
phante Weiſhaupt. 
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Tel eſt aujourd'hui 1'6tat de la ſodte en Al- 
lemagne. Elle eſt dans les Clubs, dans les Lo- 
yes, dans les Soci6t6s litternires, dans les Bu- 
reaux des Dicaſtères, & dans le ſein méme des 
Princes, Elle y varie ſes ſormes & ſes noms; 
mais ſous tous les noms, & ſons toutes les ſor- 
mes poſſibles, elle tient ces malheureuſes eon- 
trees ſous la trame d'une conſpiration habituelle. 
Tous les trones y ſont ſur un volcan, dont les 
ſeux n'attendent, pour &clater, que le mo- 
ment propice a Pexploſion. 

Pourquoi ne m'eſt-il pas donné d'annoncer 
que la ſete conſpiratrice a au moins reſpecté 
celle des Nations, qui le plus ſagement con- 


tente de ſes loi x, devoit auſſi ſe montrer la plus 
conſtante a repouſſer les myſtères & les com- 
plots deſorganiſateurs ? Mais Vadepte Röntgen, t — 


Miniſtre de Petkum, envoyè a Londres, ſous les 
auſpices d'un grand Prince, n'eſt pas le ſeul 
apdtre de Weiſhaupt, qui ait traverſe Ocean, 
pour illuminiſer PAngleterre. Au ſeul nom de 
Xavier Zwack, on s'eſt reſſouvenu a Oxford, 

du ſejour que ce digne Eleve du fondateur étoit 


venu y faire pendant un an entier, apres ſa fuite 


de Bavière. L'exactitude de ſon ſignalement, 


tel que je Vai traduit des Ecrits Originaux, n'a 


pas pęrmis, de m&connoitre le vrai Caton de 
Ordre. On a congu alors quel &toit ſon 
veritable objet, lorſqu'il diſoit n'&tre venu dans 


cette ville, que pour s'inſtruire dans ſa fameuſe 
Uuu 
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Ecole. Mais le tems & le lieu Etoient peu pro- 
pices a une miſſion, a des principes qui ne de- 
voient aboutir qu'a lui concilier le plus juſte 
mepris de la part des DoQteurs. Celni qui lui 


' avoit confiẽ quelques dEcouvertes, Paſtronome 


Hornſby n'en a pas moins congu comment 
Padepte Zwack avoit pu les publier en Alle- 
magne, comme le fruit de ſon propre genie ; & 
comment dédaigné par I'Univerſite, il avoit 
Evite de 8'y montrer de nouveau, quoiqu'il 
n'en füt parti qu'en annongant ſon retour pour 
Pannee (uivante. D'autres apòtres ſont venus 
ſappleer à ſa miſſion ; & notre zele pour la 
verite, notre reconnoiſſance pour une Nation 
a qui nous devons un aſyle, nous obligent de 
Pavertir que cette miſſion des enfans de Weiſ- 


haupt, n'a pas été abſolument ſans fruit pour 


les adeptes. 

Quand Mr. Robiſon a imprime qu'il exiſtoit 
en Angleterre, des Eoges Magonniques ſouil- 
I6es par la preſence & la fraternité des Illumi- 
nes Bavarois, Phonneur patriotique s'eſt recri6; 
des hommes qui ſe font une eſpèce de tribunal 
ſur Vopinion publique, ont cru avoir le droit de 
ſommer ce reſpectable Ecrivain, de produire ſes 


preuves. Jene ſais point quelle a été la rẽponſe 


de Mr. Robiſon; je ſais ſeulement qu'il auroit 


pu leur dire: lorſque les perſonnes conſtituees 


en autoritè youdront m'interroger, je ſuis prét 
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a rẽpondre. Je repondrois auſh à ceux qui, 
ſans autorits, me demandent ces preuves; mais 
il en eſt que les eireonſtances peuvent empecher 
de rendre publiques. Il en eſt qu'il ſuffit de de- 
voiler au Miniſtère, a cauſe des precautions à 
prendre pour dèjouer la Secte. Il en eſt meme 
qui ſont dẽmonſtratives pour un auteur, par une 
multitude. d*inci.!ens qui les rendent évidentes 
pour lui, ſans que pourtant il puiſſe les appuyer 
de ce qui eſt requis pour les rendre légales. 

Je fais ces obſervations avec Vautant plus 
de fondement, que tres certainement les Mi— 
niſtres ont entre les mains des preuves compe- 
tentes, que leur ſage!Te cependant ne permet 
pas de rendre publiques. Je les fais, parce que 
Mr. "Robiſon nous en a dit au moins aſſez dans 
ſon appendice & ſes notes, pour perſuader qu'il 
eſt ſuffiſamment inſtruit, quand il annonce l'in—- 
truſion des Illuminés, dans quelques Loges An- 
gloiſes & Ecoſlviſes, ſans ſe eroire ob'ige de 
deſigner ces Loges, ou ſans pouvoir meme les 
ſpecifier. Mais il n'a pas voulu ſans doute s'ex- 
poſer au ſort du cElebre Chevalier Zimmerman, 
que tout le monde fait avoir été, dans de pa- 
reilles circonſiances, la vidtime de Pliluming 
Knigge, non aſſurement que celui-ci fit accuſe 
innocemment, mais parce qu'il man(uoit alors 
contre lui une de ces preuves qu'on appelle 
legales; parce qu'il n'&toit pas alors aſſez ſa- 


eile de dEmontrer I&galement que P/ilon & 
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Knigge, n'etoient que deux noms du mime 
homme; ce qui eſt aujourd'hui fi Evident par 
ſes ouvrages memes, & par ceux des adeptes. Il 
ſeroit a ſouhaiter que les memes hommes qui ſe 
ſont permis de traiter Mr. Robiſon de calom- 
niateur, euſſent reflechi que la ſeQe a bien des 
moyens pour influencer de pareils jugemens; 
qu'il eſt dans ſes loix, de perdre dans opinion 
publique, les 6crivains de merite, qu'elle ne 
peut attirer dans ſes pièges; que Mr. Robiſon 
eſt tres certainement un de ceux qui ont à ce 
titre, un vrai droit a ſa haine. J ajoute volon- 
tiers: il ſeroit a ſouhaiter que Mr. Robiſon eũt 
pu rẽpondre, en publiant toutes ſes preuves ; je 
ſuis tres convaineu que ceux-la meme qui ſe 
ſont permis de le juger d'une maniere ſi incom- 
pétente & ſi outrageante, lui auroient vote des 
remereimens pour le ſervice qu'il a rendu a ſa 
patrie, dont le zele eſt ſans doute dans leur coeur 
comme dans le ſien meme, mais dont ils n'ont 
pas pu connoitre les dangers comme lui. 

. Malgre l'oppoſition qui ſe trouve entre ce 
reſpectable auteur & moi, ſur quelques articles, 
& fpccialement (ur, la Religion Catholique, (“ 


Je ne penſe a rien moins ici qu'd rependre 
aux frejuges religieus de certains ecrivarns contre 
les. catholiques ;_ mais que font d Ja. ' Revolution 
Hraggolſa te confe Non, Jes - rus monaſti J#es,, | 7 
Wen 18 ttri4hiop eren ee 110 
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& ſur les Jeſuites, dont il eſit parlé bien diffe- 
cemment, s'il eũt eu comme nous ſous les yeux 


al 


—_ 


„ 


Pape, & autres articles de cette nature? La preuve 
que tous ces objets -ld ſont bien loin de contribuer 
acette Revolution, c eſt que les Facobins n'&par- 
gnent rien pour les detruire. Dans un livre contre 
ces Jacobins, a quel propos allez- vous donc exhaler 
Phumeur que notre ſymbo/e vous inſpire ? Je pours 
rots dire a bien des auteurs caupables de cette im- 
prudence + commencez, au moins, Meſfieurs, par 
mieux connottre notre foi; & dens Poccafion vous 
derrea fi nous ſavons la diſendre. Je pourrois dire 
« d'autres : laiſſes-nous a nous -mimes le ſoin d ex- 
poſer ce gue nous erayons, on ce gue nous ue croy ns 
bas. Vos juſtifications mme en ce genre, peuvent 
nous etre à charge malgre toutes vos bonnes inten- 
tions. Mr. Robiſon croit tres certainement avoir 
parle en faveur de I Egliſe de France, lorſqu'il 
nous dit que cette egliſe s'toit depuis longtems miſe 
dans Vindependance de la Cour de Rome. Si par la 
Cour de Rome, il entend une domination temporelle 
du Pape, PEpliſe de France na Jamais eu la peine 
de sy folftiraire ; elle ne Pa jamais reconnue. S'il 
extend, la juridiction purement Spirituelle du Pape, 
r Ul el, & tout notre Clerge, & tous nos ca- 
ge Prangois font loin de vouloir s. y ſouſtruire: 
Tous croient encore ce qu ils ont toujours cru, = le 
Pape Jucceſſeur de St. Pierre a ſur  Egliſe de 

Freed, v Yup Youth les autres, les droits tn 
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la preuve que toute Phiſtvire de leur Macan- 
nerie, n'eſt qu'une fiction & une ruſe dont les 


—  _w_ 


premier des paſleurs. Tous ſavent que cetle juri- 
diction du Souveraia Pontife tient a notre ſymbole, 
comme une partie eſſenticlle de la icrarchie etablie 
par Jeſus-Chriſt. Mais tous ſavent aiſſi que cette 
juridiction du Pape, comme celle de tout Eveque, de 
tout paſteur n'ejt nullement un royaume de ce monde; 
qu'elle nous laifſe tous nos devoirs envers les Sou- 
verains, & quell: ne peut en aucun ſens nous diſ- 
fenſer de la fidelite, de la ſoumiſſion aux loix de le- 
| tat — J proteſte donc hautement contre ceux, qui de 
mon ejlime pour Mr. Robiſon, croiroient pouvoir 
conclure que mes eloges tombent auſſi ſur les parties 
de ſon ouvrage auxquelles ma foi me defend de ſouſ. 
crire — Je profite de cette occaſion pour obſerver 
que lor; ſqu'il S'agit de Ia revolution, proteſtans & 
catholiques, tous doivent faire cauſe commune, & 
laiſſer-la les prejuges religieux des uns contre les 
autres, puiſque Pimpicte des Facobins ne wveut du 
ſymbole ni des uns ni des autres. D'ailleurs chaque 
partt a preſque egalement perdu le droit de je louer 
Plus que les autres Jur la revolution. Weiſhrupt & 
Caton-Zwack ſont des catholiques apoſtats ; Philon- 
Knigge & Nicolai font des proteflans apoſtats; 
Thum. Paine eſt un anglican apoſtat. En France 
les Bourgeois catſtioliques de Paris, les bourgents 
ealviniftes de Nimes; en Irlande une partie de la 
f9,ulace catholique dans les armees des revolutions 
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lluminés ſe ſont ſervis pour duper les Magons 
& detourner des vrais conjures, Pattention du 
public. Malgre cette oppoſition, je ne ceſſerai 
point de dire qu'il a merits la reconnoiſſance 
de ſes compatriotes, en leur montrant la monſ- 
trueuſe ſecte qui ne les comprend pas moins 
que les autres Nations, dans ſes complots. 
Japplaudirai toujours a la Juſtice de ſa cauſe, 
a Pardeur de fon zéle, & à la droiture de ſes in- 
- Wl tentions. En attendant qu'il croie pouvoir dE- 
{i/- velopper ſes preuves ſur ce qu'il dit de l'Illu- 
Je W miniſme de certaines Loges- Maconniques An- 
: de WM gloiles, jedirai au moins une partie des miennes. 
voi Il eſt en Angleterre deux hommes que je ſais 
lies avoir été recherches par les Apotres illuminés. 
VIE » - 
Ter Wl naires, & leurs chefs proteſtans ; des Illuminès ſor- 
8 tis en Allemagne d'une untverfite catholique, & 

& Wl toutes les uni ven ſitès lutheriennes ſe renipliſſant de 
les profeſſeurs illunines ; tout cela devroit bien mettre 
du n aux reproches mutuels. Fe trouve ſur cet objet 
que beaucoup plus de ſageſſe dans les Allemands luthe- 
Wer riens ou calviniſtes, avec qui je correſponds. Ils 
S Wl n'cpargnent pas plus les uns que les autres ; & ce ſont 
an- ex- mit mes qui ſouvent me font obſerver la multitude 


ts; des hommes de leur communion, devenus llumines. 
ce Ils voyent le Jacobiniſme combattant toutes les 
eois Wl communions ; & ils ont raiſon de vouloir que toutes 


- la if - oublient leurs reproches mutuels, pour ſe reuntr 
contre les Facobins, 
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L'un eſt un tres honn@te officier de marine, * 
conſerve contre eux, toute [indignation dont 
un cœur honnete eſt ſuſceptib'e, & que le ſien 
conqut, lorſqu'il ſe vit atrocement dupè par un 
Frere Inſinuant, qui, ſous pretexte de devoiler 
les myſtères Magonniques, Pentrainoit dani 
ceux de Weiihaupt. L2autre eſt un homme de 
mérite, qui auroit pu en ſavoir davantage, il 
n'avoit pas trahi ſa vraie tagon de penſer, mais 
dont les lettres me rEpondent au moins de la ve- 
rite des faits ſuivans. 

Parmi les livres qui nous montrent le mieux 
la multitude des Loges illuminiſees, parmĩ ceux 
meme que les Freres Enroleurs donnent à leurs 
Candidats d'un certain rang, il en eſt un qui a 
pour titre Les Paragraphes. On voit dans cette 
production, cet adepte, grand voyageur, du 
meme nom que le Chevalier Zimmerman, tout 
glorieux d'avoir fait en Angleterre ce qu'il a 
fait en Italie & en Hongrie, d'avoir conquis a 
fon Illuminiſme pluſieurs Loges de Franc- Ma- 
cons Anglois. Dans quelques unes de ces Lo- 
ges l'Illuminiſme fut tres bien accueilli ; mais 
ſur cinq dont Pauteur de la lettre eſt certain, il 
en eſt deux qui bientot renoncerent aux myſte- 
res de Weiſhaupt ; les autres trois, les conſer- 
vent encore. 

Un nouvel apotre dans Lindies ſuccedant a 
3 eſt oelui qui Etoit venu en Angle - 

erre; ſous le nom du DoQear Nilim nom (ups 
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poſs peut · etre. tel que les Freres voyageurs 
ont ſoin d'en emprunter ſuivant les eireonſtan- 

Quoiqu "11 en ſoit, ce Docteur ſe diſant 
Wy Emiſſajre des Loges Eccle&tiques de I'I1- 
luminiſme commenca par s'unir a quelques 
Quakers; il fut enfuite regu dans quelques 
Loges; il y introduifit les moyens preparatoi- 
res, & finit par illuminiſer completement quel- 
ques uns des Freres dupes. Il fe vantoit auſſi 
de bien des ſucces en Irlande & en Angleterre ; 
il annoncoit a ſes Eleves que bientòt il ſe feroit 
dans leur pitoy able & meſquine Franc- Magon=- 
nerie, une grande revolution — Cenx a qui ce 
langage &toit inintelligible me diſent Pavoir 
parfaitement compris, depuis que j'ai public le 
Colle de la Secte — Ils ont perdu de vue le 
Docteur Ibiten. La vigilance du Miniſtere I'a 
averti d'aller porter ſes myſtères ailleurs, 

Peu de tems apres cet Jbiten, parut encore en 
Angleterre un quatrième Emiſſaire ſe diſant 
Alſacien, & ci-devant aumonier dans la Marine 
Francoiſe. Celui-ci arrivoit d'Amerique, ſous 
le nom de Reginhard. Il s'attendoit a Etre bien 
accueilli de quelques Loges Angloiſes en cor- 
reſpon 'ance avec celles qu'il avoit Jaiſſees à 
Bolton, & qui, difoit-il, avoient fait de grands 
progres depuis leur union avec les Freres de- 
APTN de France en Amerique. Ce Reginhard 
Parl 08 mo! ns zélé que les autres apotres; il. 


is meme la r6pugnance qu'il ayoit. 
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pour une miſſion qu'il diſoĩt luĩ- mẽme peu d'ae- 
cord avec ſon tat. Et c'elt de lui ſurtout que 
Pauteur de la lettre qui me fournit ces details, 
apprit a connoitre Vexiſtence de I'Hlluminiſne 
fur les bor.'s de la | amiſe. 

En voilæ bien aſſez pour prouver que les ll. 
lumines n'ont pas laiſſe leurs emiſfaires oublier 
PAngleterre. Je dirai meme plus ; malgre 
Phonorable exception que j'ai faite pour les 
Loges Angloiſes, je ne ſuis plus ſurpris de voir 
Pilluminiiſme accueilli par un certain nombre de 
leurs adeptes. Et c'ell ici-ſurtout que je erois 
devoir repeter que dans cette exception je ne 
comprends que cette eſpèce de Frane- Magon- 
nerie, que j'ai appellce Nationale, celle qui ſe 
rEquit aux trois premicrs Grades. Des la pre- 
micre edition de mon ſecond volume, j'aurois eu 
attention de borner plus expreſſement cette 
exception, ſi avois eu connoifſance d'une bro» 
chure intitulce ; Free Maſonry, a word to the 
wiſe! je vois ici les Frères Anglois ſe plaindre 
eux-memes de I'introducion d'une foule de 
Grades dont il eſt du devair du Gouvernement de 
rEprimer [immoralite, Pimpicts, celle en par- 
ticulier des Roje-Croix, (p. 9.) Et je crois 
Pavoir prouve : du ſyſi&me des Arrière Noſe- 
Croix a celui de Weiſhaupt le paſſage eſt aſc, 

Il exiſte une autre production imprimee, il y 
a einquante ans, ſous ce titre, de POrigine des 
Fraue - Magons & de leur doctrine, Cet ouvrage 
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m'eut été bien utile, ſi je Vavois connu plutot; 
Qu'on ne m'aceuſe plus d'avoir été le premier 
a dẽvoiler qu'une %,, une liberté impies 
& déſorganiſatrices Ctoient le grand ſecret des 
Arrière-Loges. L' auteur de cet ouvrage Van- 
nongoit tout auſſi poſitivement que moi, & le 
demontroit des lors tres clairement, en ſuiv:nt 
pas a pas les Grailes de la Magonnerie Ecoſ- 
ſoiſe, tels qu'ils exiftoient alors. Le tems a pu 
changer leur forme ; mais tres certainement la 
multitude des Grades meme appelles : 
ques, n'a rien ajouté a Veiprit du ſyſtème qui 
alors ſe dEvoiloit dans la Loge des Frercs ap— 


pellés Architeftes Hegſhis. Les Mageons de ce 


Grade ne valent pas mieux que nos Illuminés. 
On ne ſauroit croire combien i's ſont rules. 
Puiſqu'ils ſont encore répandus en Anglet»rre 
& en Ecoſſe, il elt encore tems d'en lire n mot 
pour Eveiller ſur eux Pattention du Gonver— 


nement. Mais paſſuns tout de ſuite à leuts 


derniers my lleres, 

e Lorſqu'un candidat fe preſente pour etre 
regu Architefte Benfſois, le Portier ( Frere 
« Terrible) lui demande, 8'il a vocation d /a 
" libertd, d Pegalite, a Pobeifſance, au courage & 
* 4 la fermete. Quand il a repondu qu'oui, il 
eſt introduit dans la ſalle. La planche tracee 
ſur le plancher ne repreſente plus ici, le tem- 
ple de Salomon, mais les einq animaux ſuivans, 
un yenard, un finge, = lion, un pelican, une co» 
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lombe.” Apres les ſignes & le mot du guet 
Adonai donnes au candidat, Poratenir com. 
mence un dilcours énigmatique dont voici une 
partie: “ /a fineſſe, la diſfimulation, le courage, 
©* Pamour, la douceur ; la ruſe, Pimitation, la 
* fureur, la picte, la tranquillite ; la malice, 
ela boutfonnerie, la eruauté, la bonts & Pa. 
« miti6 ſont une mème choſe, ſe font dans une 
mme choſe. Elles (6duiſent, inſpirent de la 
Joie, & enuſent de la triſteſſe, procurent de 
« Pavantage, & des jours ſereins. II y a eing 
de ces choſes, & cependant elles n'en font 
qu'une. Bientot, bientot, hientot, par eelui 
qui eſt, qui ſera, & qui a 6t6 &.“ 

Le reſte du diſcours eſt dans le meme got, 
** Quelque obſcures que ces choſes paroiſſent, 
elles ne laiſſent pas d'etre fort claires, (i 'on 
e fait attention aux figures qui deſignent le 
*© cCcaractère des Franc- Magons. La fineſſe du 
renard eft donc celle ſous Iaquelle POrdre cache 
„ ſon but. L'imitation du finge, cette ſoupleſſe 
* dJeſprit, cette adreſſe avec laquelle les Franc- 
« Magons S accommodent aux divers talens, & au 
«© ooult des aſjwirans. . . Le lion marque la force 
& le courage de ceux qui compoſent la ſociete. . 
Le pelican eft un embleme de la tendreſſe qui re- 
© ne parmi les Freres. . . L'humeur paifib'e at 
* la colombe, repreſente la paix de I'ige d'or, ou 
« bien ces jours ſereins, que les Franc-Magons 
* promettent a Punivers.”" 
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L'auteur qui nous fournit ces inſtructions, a 
longtems vccu avec les Franc- Magons de cette 
eſpece ; il geſt ſouvent trouve dans leurs Lo- 
ges, dans leurs conſeils, leurs deliberations ſur 
les moyens de remplir leurs projets, & il ajoute ; 
lorſqu'on procede à Pinitiation d'un candidat 
&collois, © il welt pas de regle qui oblige de lui 
« faire connoitre & Vinſtant de fa reception, 
« objet de la ſociétè en termes clairs ; mais 
« ſeulement en termes inſuffiſans, pour lui don» 
ner tout à fait à entendre la morale & la 
« politique qui ſont univerlellement reques. Le 
« foir de ſa reception, on ne lui dit autre choſe, 
e finon que la /iberte & Pepgalite entre les Frè- 


res, ſont Punique but de la ſociètè. — Mais 


« fi l'architecte requ donne des marques d'une 
« parfaite docilits pour le but de la ſociété, 


alors on lui decouvre le deſſous des cartes, ou 


« plutot Job jet capital de la ſociete, qui et de ra- 
duire tous les hommes d une egalite reciproque, 
de donner au genre humain la liberté“ natu- 
relle. Enfin après quelques jours d aſſembles, ils 
% diſent ouvertement que [expreſſion de rendre tous 
es hommes egaux entre eux, & le genre humain 
libre, comprend indiſtinctement toutes les per- 
ſonnes, de quelque qualité & condition qu'elles 
i puiſſent Etre, ſans mme en exclure les Magiſ- 
** trats, les grands & les petits.“ ( de Porigine 
des Franc-Magons, grade d arelitecte.) 
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Les ceremonies, le catéchiſme de ce grade 
vienn-nt parfaitement a Pappui de ces explica- 
tions. En un mot, tout y montre (i bien l'objet 
de ces derniers my ſtères dans l'égalité & la li- 
berté, que Vauteur croit pouvoir attribuer P'o— 
rigine ou du moins la reſtauration de la Franc- 
Magonnerie a Cromwel, & a ſes independans, 
IIs'en ſeroit tenu a la reſtauration, s'il efit connu 
au moins le maniſerit d'Oxford. Il reſulte tou— 
jours de cet ouvrage, des conſequences impor- 
tantes, les unes pour Phiſtoire de la Franc- Ma- 
connerie, & les autres pour le gouvernement. [] 
eſt d'abord aiſe d'en conclure que les myſtères 
deſorganiſateurs des Arriere-Loges ſont au 
moins ant&rienrsa l' empire des Sophiſtes Fran- 
cois. Ceux-ci leur ont donn ſans doute leur 
tournure ; ils ont multiplic & variè les grades a 
leur maniere ; mais leurs principes étoient dans 
les loges longtems avant Voltaire. Les Kadoſch 
méme &toient d'avance dans le Franc-Magon 
Architefe Ecoſſais. Quand on demande a celui- 
ci dans ſon catéchiſme comment il s'appelle, il 
rEpond ; ruſ” & fimple ; le Kadoſch peut repon- 
dre: hardi & impatient. La difference eſt dans 
le caractère, & non dans les ſy{t@mes. Ce grade 
d Architecte Hcaſis nous explique encore 
d'où vient cet aſcendant des Loges Ecoſſoiſes, 
& pourquoi les autres, dans les divers empires, 
ſont ſi jaſouſes de correſpondre avec la Mere- 
Loge dite d' Huredam de Kilvinning, en Ecofſe. 
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Ceſt-!a que les fameux architetes de l'egalitè 
& de la liberte ſont toujours ſuppoſes Etre dE- 
politaires des derniers mylieres. C'eſt- la auſſi 
que malgre l'inflnence du Grand Orient de Pa- 
ris, aimoient a s'affilier nombre de Loges Fran- 
coiſes, de Marſeille, par exemple, d'Avignon, 
de Lyon, de Rouen & bien d'autres. (*) 

Enfin ce que la decouverte de ce meme 
grade d'Architecte Ecoſſois nous dit d'intereſ- 
ſant pour les gouvernemens, ſurtout pour l'An- 
gleterre, ce ſont les dangers d'un Etat dans 
lequel, parmi tous ces Freres d'une innocente 


{ * ) Pat entre les mains Poriginal de paten- 
tes, donnant aun Frere Magon le pouvoir deri- 
ger des Lnges ſous la dependance de celle de Rouen. 
Aupres de celle- ci, refide un Provincial Magon- 
ni ue, avec le droit de juger les procts ou diſſenſions 
des Loges qui conſtituent ſa province; mats lorſ- 
qu'il git d'affaires iuportantes & majeures, c'eſt 
ala Lge d' Heiredom qu eſt reſerve le droit de 
prononcer. Voila bien ce que  Empereur et ap- 
felis un empire dans Vempire, ou plutòt un em- 
pire dans tous les empires. Obſervez que here- 
dom (harodim) /uivant les freres eſt un mot hebreu 
fignifiant cheſs, gouverneurs. Notez encore qu'il 
exiſte un grade appells grand architecie, tout 
difffrent de celui que je viens de decrire. La mul- 
titude de ces grades ne ſert qu'a mieux cacher 
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Egalite, il en exiſte toujours un nombre ſuf. 
ſant pour tranſmettre les derniers mylidres de 
la ſee. | 
Malgrè tout le ſecret que ſavent obſerver 
entre eux cette eſpèce d'adeptes, qui ne voit 
pas que leur exiſtence eſt une perpetuelle conſ- 
piration contre PEtat? Et comment 8'etonner 
que les Illumines arrives dans ces contrees, y 
ayent trouve des hommes tout diſpoſes a ſra- 
terniſer avec eux, a rEunir leurs complots & 
leurs moyens? Quelque exempte que ſoit de 
ces complots la tres grande partie des Magons 
Anglois, n'en eſt-ce pas aſſez pour voir que le 
fAleau peut encore ſortir de leurs Loges, & que 
la preſence des bons n'y a longtems ſervi qu'a 
couvrir les projets des méèchans? Qu'on ne me 
diſe pas au contraire, que les bons empechent 
les mauvais d'agiter leurs complots; car il eſt 
des rendez-vous où ceux ei ſavent exclure les 
autres, quoiqu' une mème Loge ſerve d'azyle 
general. Il eſt meme aujourd'hui, & je ſais les 
perſonnes qui en ont inſtruit le Miniſtère, il eſt 
des Loges Magonniques qui, ſuivant Vexpreſl- 
ſion d'un des Freres qui les frequentoit encore 
il y a peu de mois, n'admettent point de ceux 
qu'ils appellent Ari/tocrates ; pas un ſeul. On 
entend ce langage ; & combien de myſteres 
n'explique-t-il pas? Il eſt mème des Loges 
dont Ventree eſt un vrai labyrinthe. Les adep- 
tes n'en ſortent jamais par la meme maiſon par 
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laquelle ils y ſont arrives. Souvent pour Echap- 
per aux recherches de Pautorits publique, ils 
prendront en ſortant, un coſtume, un habit dif- 
ſerent de celui qu'ils avoient en y entrant. 

Mais quand la Secte n'auroit pas ces reſ- 
ſources dans certaines Loges Angloiſes, Chau- 
velin & Wanernoot, en quittant Londres, ont 
ſu laiſſer d'autres agens. (*) Le danger general 


A Peuccafion de ce Chauvelin, jobſerverat 
uu. des caraclères particuliers au Jacobiniſme, 
eſt de changer les Ambaſſadeurs en chefs de con- 
juris. La Tllande, P Autriche, PF Ttalie, la Suiſſe, 
Conflantinople Pont prouve ſucceſſivement. Quant d 
P Angleterre, elle en a cu la preuve, non ſeulement 
a Londres, mais dans ſes poſſeſſions d' Amerique. 
Le 21 Juillet 1797, le Jury de Quebec condamna 
a mort le nomme David Lean, accu/# & oonvainen 
d'avoir parcouru le Canada, en emiſſaire de guiſi 
en marchand, & dans le fond tramant une conſpi- 
ration, qui devoit livrer aux Jacobins toute la Co- 
hnie. Deja il avoit pris toutes les precautions de 
la ſefte. Il Setoit uni des I'rtres lies par Ie ſer- 
nent ordinaire du plus profond ſecret. L'uſage des 
piques & des autres armes a fournir a la poprdace, 
nawvoit pas te oublis. Les Fròres de Quebec & de 
Montreal devoient au printems ſuivant, ſe trouver 
prets a ſec onder une flotte, & dix mille ſoldats en- 


voyes par les tyrans de France. En remontant d 
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ſe connoit par des faits particuliers ; qu'on ne 
s Etonne done pas de me voir entrer dans leg 
details ſui vans, ſur la con. uite de la Sete & des 
Emiſſaires du Jacobiniſme en Angleterre, De 
tout ce qui menace une Nation de bicnfaiteurs, 
rien n'elt indifferent a la reconnoiſſance, 
Des la premiere année de I'6migration, ho- tit 
nor6 des bontes de Mr. Burke, je ſervis d'in- plus 
troductevr & un homme charge de prendre (es care 
avis ſur uſage a fuire d'une lettre eerite a Ma- bere 
nuel, alors le Rubelpierre dominant à la Com- du 
mune de Faris, au grand Club des Jacobins, M 
& avec Tall/en, Vordonnatcur des malſacres de ſugg 
Septembre, Cette lettre avoit 616 ecrite pour Ml Ia $ 
un Seigneur Frangois, qui, voulant repaſſer MW Bien 
pour quelque tems en France, avoit eru devoir Ml ceus 
ſe faire recommander par un Jacobin, au Grand WM Four 
'Ordonnateur. L*&pouſe de ce Seigneur ſuſ- glets 
pecta la recommandation, & la decacheta. La Poli, 
lettre commengv»it en eſſet par une eſpèce de glois 
recommandation, mais elle finiſſoit par avertir honn 
Manuel, qu' au relle lelit Seigneur n'etoit qu'un I tate 
franc Ariſtocrate, dont il falloit ſe défaire pat toute 
les piques, ou par la guillotine, pour I'emp®- autre 
Fe 92 — nem 
la ſource du com plot, il fut dimontre qu'il avait d, Neel 
tram? d Philadelphie, & que David L6an “t gran 
que  &mifſaire du Sieur Adet, alors Miniſire des ſuece 
Pentarques auprès des Elats- Unis. les v. 
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cher de revenir à Londres. Entre ces deux 
articles, Etoit le compte rendu à Manuel, de 
'6tat des Frères émiſſuires a Londres. On y 
lifoit entre autres, que leur derniere aſſembl&e 
ſecrdte avoit etè de cinq cents; qu'ils Etolent tous 
remplis d'ardeur; que leur nombre s'augmen- 
toit chaque jour, & que tout annonguit les 
plus grandes diſpoſitions pour arborer la eo- 
carde r6volutionnaire. II n'y avoit pas à deli- 
berer ſur cette lettre; elle ſut inile ſous les yeux 
du Miniſtre, 

Malgrs les precautions que la ſageſſe put 
ſuggérer, au lieu de diminuer, les 6miſl..ircs de 
la See ne firent qu'augmenter a Londres, 
Bient6t elle y en eut plus de quinze cents, de 
ceux m&me qu'on peut appeller la legion de 
Jourdan coupe tfte, Il ſe trouvoit alors en An- 
gleterre, deux hommes ElevEs à tout Vart de la 
Police pariſienne, auxquels les Miniſtres An- 
glois &'adreſſerent pour diſlinguer les &migres 
honnstes, de ces nouveaux venus. Il fut conſ- 
tatE que ceux - ci Etoient l'elite des brigands de 
toutes les nations, & ſurtout des bandits detenus 
autrefois a Bicetre, ou bien aux Galeres, ou 
meme condamnes audernier ſupplice ; mais dont 
Necker, d'Orleans, Mirabeau avoient fait les 
grands inſtrumens de la Revolution, & que leurs 
lucceſſeurs au grand Club envoyoient preparer 
les voies en Angleterre. C'eſt ſurtout a cette 
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decouverte, que ont dues les ſages precautions 
du bil! relatif aux 6trangers, 

Mais la Secte eſt conliante ; elle fremit depuis 
longtems ſur les barrieres que lui oppoſe I An. 
gleterre. A Londres, a Edinhourg, & a Du- 
blin, elle a auſh les Frires Nationaux, les ſo- 
eietes conſpiratrices & correſpondantes. A 
Londres meme, elle a juſqu'a ces Freres dupes 
au plus haut de  Ariſtocratie, ſaluant dans leurs 
orgies, le peuple ſouverain, tandis que dans leurs 
antres, d'autres Frères méditent eomment ils 
s' y prendront; pour mettre a la requiſition du 
peu ple /ouverarn, les po ſſeſſions des Frères Lords, 
les tréſors de la banque, les magaſins du riche 
commercant. La auſſi, d'autres Freres de- 
tiberent comment, ſous Pappas d'une re- 
forme a faire dans la Conſtitution Britannique, 
ils y ſuppléeront par la Conſlitution de Thom. 
Payne, de Syeys, des Pentarques, par celle des 
maſſacres, des exils, des dEportations, des dé- 
predations, de tous les fruits de Parbre de la li- 
berté & de l'égalité. La auffi, dautres Freres 
inſtruiſent les adeptes dans Part des aſſaſſins; 
d'autres forgent d'avance les piques & les 
haches. Oui, la ſecte a franchi cet Ocean, qui 
ſepare la Grande Bretagne du reſte de Uni- 
vers. Les adeptes n'ont point oublis la patrie 
de leurs ancetres, les Puritains, les Arfahap- 
tiles, & les Independans. Its les ont retrouves 
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dans le ſond de ces memes antres, od Crom- 
well avoit ſu les releguer, apres avoir par eux 
d6tron6, decapitè ſun Roi, diſſous le Parlement, 
& comme nos Pentarques, mis la Nation ſeduite 
ſous le joug. Les Freres d' Avignon ont revu 
leurs ainés dans les Illumines de Swedenhorg ; 
ils ſe ſont ſouvenus des ambaſlades de la Loge 
d' Hampſtead; ſous les auſpices de Maineduc, ils 
ont vu ſes diſciples former les memes vœux 
pour cette Jeruſalem Celefte, pour ce feu puri- 
fiant (ce ſont leurs expreſſions, je les ai enten- 
dues de leur bouche meme) pour ce feu puri- 
fant, qui ne doit embraſer l'Univers par la Re- 
volution frangoiſe, que pour rendre triomp- 
hante, partout & dans Londres mème, comme 
dans Paris, 'Egalite, la Liberté des Jaco- 
bins. | 

Mais quelle ſuite de conſpirations ne va pas 
soffrir encore a Phiſtorien anglois, dans les faſtes 
de ces ſocictes ſe diſant, les unes conſtitution- 
nelles & les autres correſpondantes ? lei oil 
ſevère de la juſtice, les rapports des Senateurs, 
la ſageſſe des Miniſtres, ont diſſipé les tenebres. 
Les annales des conjures eux-memes ſout ou- 
vertes ; & la, nous avons vu les Freres d' Edin- 
bourg, lies pour les memes complots, avec ceux 
de Dublin & de Londres, de Sheffield, de Mau- 
cheſter, de Stockport, de Leiceſter, de vingt autres 
villes, & tous d'intelligence dans les vœux, les 
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invitations, les felicitations ailreſſces aux Ja: 
cobins legiſlateurs. (*) La ſociété mere nous 
a offert tout Part des comitès ſecrets du Grand 
Orient ſous Phi'ippe d'Orlcans, tout celui ds 
© Arzopage Bavarrois ſons Weiſhaupt, tout celui 
meine du Club d' Holbach ſous d' Alembert, pout 
ſécluire les peuples, & pour les entrainer, avec 
la meme impiété, dans la meme revolte ; pour 
unir les conſeils, & faire concourir les efforts 
des Freres diſperſcs a la m:*me revolution. En 
Angleterre, comme en France, les aflocies ont 
eu leurs ſouſeriptions; & le produit a étẽ con: 
ſacré a imprimer a frais communs, a faire cir- 
culer juſques dans les villages, l'Evangile de 
Thom. Payne, le vrai code de la rebellion ; tan ig 
que d'autres Freres, pour diſtribuer au peuple, 
a ſes propres dEpens, tout le poiſon de l'inere- 
cdulite, ne rongitſuient pas d'aller folliciter de 
maiſon en maiſon, des ſouſeriptions pour tout 
ce qu'il y a de productions impies ſorties de la 
plume de Voltaire, de Diderot, de Boulanger, 
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% Yayex ſur toutes ces conſpirations, & ſur 
les ſncittes correſpondantes, les rapports des Co- 
mites aux Parleniens d' Augleterre & d' Irlande. 
Joyex auſfi  Appendice que le nile du Tradudteur 
Anglois de ces Memoires lui a ſuggere dajouter d 
ce dernier volume, ſur les complots qui ont plus p. 
cialement mgnact ſes compatriates, 
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de Lamætrie, de tous les Deiſies & de tous les 
Athees du ſi6cle ; & cela, ſous pretexte declai- - 
rer Pignorance, en la mettant plus à portée 
d'etudier tous les blaſphemes des Sophiſtes. 

Les Freres d' Edinbourg, comme ceux de 
Berlin, ne s'en ſont pas tenus a ces moyens de 
ſeduction. Les adeptes Downie & Watt ſem- 
bloient avoir regu du meme Areopage, les 
m&ines ordres, pour la meme marche, dans les 
memes complots. Malgre la diſtance des lieux, 
c'eſt la mEme attention a diſtraire la vigilance 
des troupes par des incendies, pour triompher 
par le deſordre, de la force publique, & pro- 
clamer au milieu des 6meutes, le Code Jacobin. 
Juſque dans Londres meme les adeptes ont eu 
leurs freres aſſaſſins & regicides. Si dans Paris la 
tite de Louis XVI, Roi captif dans ſa capitale, 
eſt tomhb&e ſous le tranchant de la guillotine ; i 
celle de Louis XVIII, Roi fugitif a Ublingen, 
a &t6 atteinte d'un plomb meurtrier ; celle de 
George III, au milieu de ſon peuple, environné 
des acclamations, des tranſports de l'amour le 
plus juſte, a 6t6 deſignee aux fuſils des brigands. 
En détournant la balle regicide, le Ciel n'en a 
pas moins laiſſé a la fete, & la preuve, & la 
honte & la ſcelérateſſe des memes attentats. 
Elle s'eſt fatiguce de ſes crimes obſcurs. Pour 
ſoulever tout a la fois contre le trone, contre le 
parlement, contre toute la conſtitution Britan- 
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nique, toutes les forces de] Empire, elle a dif- 
tribuẽ aux legions du continent, les ſophiſmes 
& les blaſph*mes de la edition; elle leur a 
montre, comme en France, toute la diſcipline 
militaire a ſecouer, leurs ehefs a jalouſer, à im- 
moler. Elle a eu Part de mettre ſes émiſſaires 
dans les flottes; elle a fonflle aux matelots (6. 
duits, tous les parjures, tous les artifices de la 
{edition ; & de ces memes hommes que le Ciel a 


choiſis pour en faire ſur I'Occan le fleau des 


Jacobins, elle a vonlu faire des traitres livrant 
leurs pavillons aux Jacobins. En Irlande, ſe 
promettant d'autres ſuecès, elle a promis a un 


peuple eguré, Pindepencdance de ſes autels & de 


ſes loix, au prix d'une révolution, qui hait & 
briſe tous les autels, qui ne laiſſe pour loix a la 
France, a la Corſe, an Brabant, a la Savoye, i 
la Hollande, a l'Itafie, que Veſclavage, ſous le 
joug des cinq tyrans. Avec tous les parjures 
de l'Illuminiſme, c'eſt au milieu de ce peuple, 
ſurtout, qu'elle a mis en uſage tous les artiſices 


du Code de Weiſhaupt. C'eſt-la ſurtout que 


les adeptes ſe croyant forts du nombre, ſont 
fortis de leurs antres par l6gions. Deja ce n'6- 
toient plus de ſimples complots a &touffer ; deja 
c*6toit toute la force des armees, qu'il falloit 
oppoſer a la multitude des conjures, appellant 
& attendant ſans ceſſe les legions des Freres 
Carmagnoles— Qu'il ſoit beni cet Ange tuts - 
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hire; qui ſait ſaire avorter tant de complots, 
tant de ſẽditions; qui a (0 juſqu'iei eonſerver cet 
Empire proſcrit plus que tout autre, dans les 
conſeils des conjures ! — Apres avoir trace Po» 
rigine, le C ode, la-reunion, les aitentats & les 
ſucces. de tant de ſees conſpiratrices, contre 
Dieu & fon Chriſt, contre les trones & les Rois, 
contre la ſaciets- & ſes loix, puiſſe dans tous les 
tems, l' Hiſtorien ſe repoſer dans cet aſyle de tant 
dinfortun6es victimes, & terminant ſes deſaf- 
treux recits, jetter au moins un regard conſo- 
hteur ſar les rives Angloiſes! Puiſſe- t-Ü il tou- 
jours dire: la, vin.ent ſe briſer tous les efforts; 
la cehouerent tous les complots, tous les artifices 
& toutes les fureurs du Jacobiniſme, comme 
toutes ſes flottes. Heurenx nous-memes, s'il nous 
etoĩt donne d'avoir contribus par nos travaux 
& nos recherches, a réveiller l'attention des 
peuples, ſur les vraies cauſes de tous les atten- 
tats & de tous les déſaſtres reEvolutionnaires ! 
Heureux ſurtout, ſi nous pouvions nous flatter 
d'avoir Eclaire ſur ſes propres dangers, celle 
des Nations dont toutes les autres attendent 
leur ſalut en ce moment ; celle qui devenue par 
ſa bienſaiſance, notre ſeconde patrie, nous voit 
former pour elle & pour ſon Roi, pour fa proſ- 
perite, les memes vaux que la nature nous 
inſpire pour notre propre Monarque & nos con- 
eitoyens! by 
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Il sen faut bien que nous eroy ions avoir rem. 
pli notre tache de maniere a n'a voir pas beſoin 
de l'indulgence de nos LeQeurs.. Nous avouong 
ſans peine, la foibleſſe de nos talens, & les im- 
perfeclions que nous trouvons nous - mEmes dans 
des Memoires de cette importance pour la choſe 
publique. Mais ce que nous aſſurons avec con- 
fiance, c'eſt que nous avons été vrais; c'eſt 
qu' autant nous l' avons été dans Vexpoſe des 
cauſes de la Revolution, autant nous allons en- 
core eſſayer de Petre dans expoſe des veritss 
& des moyens qui nous ſemblent devoir Etre la 
conſequence de nos demonſtrations, 


* 
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m · . 
ſoin CONCLUSION. 

ons | 

im- 

ans UELLE triſte & penible carriere Pai en- 
1ſe fin terminee! Au milieu de ces antres, on ſe 


creuſoit dans le filence des tenebres, le tombeau 
des autels & des trones, dans ces clubs ſouter- 
des I rains, où ſe ſappoient les fondemens de toute 
en - religion & de toute ſocicts, combien de fois 
ites ame oppreſſèe, le coeur ſerrẽ, & tous les ſens 
e la Wl glaces d'horreur, j'ai ſenti ma conſtance prete 
a m'abandonner? Indigne de la trame que je 
voyois 8'ourdir, de cette chaine immenſe de 
forfaits que je voyois ſe mediter encore, com- 
bien de fois je me ſuis dit a moi-meme: laiſſe- 
la ces vils & monſtrueux conjures ; laiſſe-les 
dans Pabyme de leurs complots. Peut-etre 
yaut-il mieux encore devenir leur victime, que 
ouiller ta penſce de tant d'impietes, de tant de 
noirceurs, de tant de ſcelerateſſe ; & apprendre a 
la poſteritE que ton fiecle en a ẽtẽ coupable. — 
Mais dans ce ſiécle, il eſt encore des hommes a 
auyer; il eſt encore des nations qui n'ont pas 
ſubi le joug des Jacobins ; pour ſe rẽſoudre enfin 
a le ſecouer, peut - etre ſeroit · il utile a tes com- 
patriotes de ſavoir quelle ſuite de noirs com- 
plots & d' artifices le leur ont fait ſubir ; peut- 
etre la poſteritE aura-t-elle beſoin de ſavoir ce 


que fut de nos jours la ſecte deſaſtreuſe, pour 
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empecher le flean de renaitre. Cet eſpoir ſeul 


a triomphe dans moi d'une repugnance ſi na- 


turelle a Pecrivain honnete. Seul il a ſoutenu 
mon ame revoltce d'un travail qui tenoit ſans 
eeſſe devant mes yeux l'image odieuſe de tant 
de conjures, & les preuves trop palpables des 
forfaits, des deſaſtres qu'ils preparent encore a 


 Punivers.. 


Me ſerois-je trompẽ dans cet eſpoir? Ah! sil 


en eſt ainſi, qu'elles ſoĩent done dechirees, tou- 


tes ces feuilles que j'ai conſacrees- a tirer des 
tenebres la trame qui. s'ourdit gontte vous. 


Rois, Pontites, Magiltrats, Princes, & Citoyens 


de tous les ordres, s'il eſt vrai que déſormais 
nous cherchons vainement a diſſiper illuſion 
fatale; s'il eſt vrai que deja l'air empeſté des 
Jacobins engourdiſſant & votre ame & vos lens, 
vous ait plonges dans un aſſoupiſſement lëthargi- 
que; s'il eſt vrai que deja la torpeur de la pareſſe 
vous rende inſenſibles à vos dangers, à ceux de 
vos enfans, de votre patrie, de votre religion, 
& de toutes vos loix; ſi déja vans n'Etes plus 


| capables du moindre effort, du moindre ſacrifice 


a faire pour le ſalut de la choſe publique & le 
votre; sit n' eff plus dans le monde que de ces 
ames laches toutes diſpoſces à ſubir le joug de 


la ſecte; vivez, ſoyez eſelaves des Jacobins. 


„Sgyer-le des principes de leurs adęptes; & que 
votre fortune n ſoit la, proie de leurs, brigands; 
due vos temples, vos tröncs, vos, gouverne- 
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mens, que ces palais & ces maiſons qui vous 
fervent d'aſyle 8'ecroulent ſous leurs haches. 
Dechirez avec ces feuilles, le preſage de ces 
defaſtres: attendez dans la joye, la moleſſe, les 
feſtins, & le ſommeil, que Pheure des revolu- 
tions ſonne pour vous. Les Jacobins prennent 
ſur eux le ſoin de la hater. L'oracle qui Pan- 
nonce ne ſeroit qu'un ſupplice precoce & inutile. 
Fermez Poreille au bruit des chaines qui ſe for- 
gent pour vous. Gardez- vous d'approcher 
Paugure de vos malheurs; & cherchez des 
prophetes qui vous diſent des choſes agreables. 

Mais sil eſt encore de ces hommes, qui n'a- 
4ent beſoin que de connoitre Pennemi des autels 

& de la patrie, pour montrer le courage de la 
vertu, & les reſſources d'une ame vigoureuſe; 
celt pour ceux la que j'ai crit. C'eſt a ceux 
la que je viens dire: malgre tous les complots 
ges Jacobins, & tous les artifices de leur ſecte, 
malgre toute cette puiſſance qu'ils ont deja ac- 
quiſe, le monde n'elt pas encore a eux. II eſt 
encore poſſible d'ecraſer cette ſecte, qui jure 
d' eraſer votre Dieu. votre patrie, vos ſamilles 
& tout l'edifiee de vos ſociẽtés. Il eſt encore 
pour Fous & pour la patrie, des moyens de ſa- 
lut.— Mais dans la guerre que la ſecte vous fait, 
ainfi que dans tonte autre guerre, tout ce ſalut 

depend d' abord de la conviction de vos dangers, 
de la vraſe connoiſſance de Vennemi, de fes ꝓro- 

Jets, de ſes moyens. Ce weſt pas ſans railon 
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que j'ai accumule les preuves de PEvidence, deme 
pour vous montrer dans le Jacobiniſme, la coa- celle 
lition des Sophi/ter de / TImpiete, jurant de ren- Ml enfai 
verſer tous les autels du Dieu de PEvangile ; W cem 
des Sophiſtes de la Rebellion, jurant de renverſer des C 
tous les trones des Rois; des Sophiftes de A. plots 
narellie, au ferment de detruire les autels du ſans « 
 Chriſtianjſme, ajoutant celui de renverſer toute MW neme 
religion quelconque ; au ſerment de renverſer W vos « 
tous les trones des Rois, ajoutant celui d' ane - ront 
antir tout Gouvernement - quelconque, toute reco! 
propriẽtẽ, toute ſociẽtẽ gouvernee par des loix. W de v 
Je ſavois qu'on neglige tout moyen de falut, ¶ ici, c 
tant qu'on croit les dangers imaginaires. Si mes MW & P. 
demonſtrations vous laiſſent encore ſans con- ¶ Cito: 
viction, & reſiſtant a PEvidence meme, ſur la ces 
realit des complots de la ſecte, j'ai perdu tout ¶ adep 
le fruit de mon zEle-; il ne me reſte plus qu'a MW font 
gemir ſur votre aveuglement. Vous voila dans W treo 
la ſituation où la ſee defire vous trouver. ſonn 
Moins vous eroirez à ſes projets, plus elle eſt I revo 
fire de les exẽcuter. J'inſiſte done encore; MW que 
pardonnez à des inſtances qui ont pour tout «cha 
objet votre ſalut, & celui de la choſe publique. tout 
Permettea · nous de ſuppoſer que l'on · vient ¶ deſti 
vous apprendre qu'il eſt autour de vous, des de 
hommes qui ſe cachent ſous le voile de Pamitic, ſpec 
qui u'attendent que l'heure favorable au pro- net 
jet forms depuis longtems, de s emparer de nant 
votre or & de vos champs, d'incendier vote 


* 


vr L IArierf ET DE L' ANARCHIE. 331 


demeure, peut- etre d'attenter a votre vie, a 
celle de vos proches, de votre ẽpouſe ou de vos 
enfans ; ſuppoſez que 'on vous a donné de ce 
complot forme contre vous, la millieme partie 
des demonfirations que j'ai fournies, des com- 


plots formes contre l'etat, contre tous les Etats 


ſans exception; perdrez-vous en vains raiſon - 
nemens, en doutes ſuperflus ſur la realite de 
vos dangers, un tems que les perfides emploie- 
ront & hater votre perte? Ou faudra-t-il encore 
recourir a des exhortations pour vous preſſer 
de vous d&fendre ? Et bien, ce que je veux 
ci, c'eſt que vous ſachiez bien, Princes, Riches 
& Pauvres, Nobles, Bourgeois, Marchands 8 
Citoyens de tontes les claſſes, - c'eſt que toutes 
ces conſpirations des adeptes Sophiſtes, des 
adeptes Franc- Magons, des adeptes Illumincs, 
ſont des conſpirations contre vous, contre vos 
freſors, vos comptoirs, vos familles, vos per- 
ſonnes. C'eſt que votre patrie livrẽe a Pincendie 
r&volutionnaire, ce palais ou bien cette maiſon 
que vous habitez, ne ſont pas marques pour 
echapper aux flammes ; c'eſt que votre fortune, 
tout eomme le. trefor de Petat, eſt la proie 
deſtince aux brigands, ou bien aux requiſitions 
de leurs pentarques; c'eſt que le caractère 
ſpecial d'une revolution faite par des ſestaires, 
n'ett pas que ſes dangers diminuent en deve- 
nant communs; e/eſt qu'elle fait pleuveir Is 
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terreur, Pindigence, Peſclavage ſur chacun 
domme fur tous. | 

Dans toute Vetendue des regions oli la ſefe 
a pu fe montrer ſouveraine, en France & en 
Hollande, en Brahant, en Savoie, en Suiſſe, en 
Italie, cherchez en effet un ſeul homme riche 
qui ait conſerve ſa fortune intaGte; un ſeul pau- 
vre qui n'ait pas & craindre la requiſition de ſes 
bras, de ſon induſtrie on de ſes enfans ; une 
ſeule famille qui n'ait pas à pleurer ſur la ruine, 
ou bien ſur la mort de quelqu'un de ſes 'mem- 
bres ; un ſeul citoyen, qui puiſſe 8endormir dans 
la confiance qu'il ſe reveillera plus certain de 
ſa fortune, de ſa liberté, de ſa vie, que ceux 
qu'il aura vus la veille, ou depouilles, ou trai- 
nes dans les fers, ou expirant ſur Pcchafaud ; 
vous n'en trouverez pas. Ceſſez done de vous 
flater vous - mme. Le danger elt certain, il ef 
eontinuel, il eſt terrible; il vous menace tous 
ſans exception. 

Gardez-vous cependant de ceder à cette el- 
pace de terreur, qui n'eſt en elle-meme que la- 
chete & decouragement. Car, avec la certi- 
tude des dangers, je n'en dirai pas moins: 
veuillez etre ſauve; vous le ſerez. ſe le dirai 


au nom des Jacobins eux-mEmes. Ils Pont aſſez 
ſouvent repete pour nous Papprendre : on ne 
triomphe pas d'une Nation qui veut bien ſe de- 
ſendre. Sachez vouloir comme eux, & vous 
n' aurez plus rien à craindre d'eux. Pour le vrai 
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Jacobin, il n'eſt point de ces velleites que les 
premiers obſtacles font diſparoitre. Il n'eſt dans 
les myſtères de la ſecte, qu'une volonte ferme, 
generale, conſtante, inEbranlable ; celle d'ar- 
river malgrè tous les obſtacles a PEx&Ecution de 
ſes derniers projets. Le ſerment, & le ſeul de 
ſes ſermens irrEvocables, celui de changer la 
face de l' Univers, de le ſoumettre tout entier a 
ſes ſy ſtemes, voilà le vrai principe de ſes reſ- 
ſources, de tout ce zele dont elle anime ſes 
adeptes, de tous les facrifices qu'elle fait en 
obtenir; de tout l'enthouſiaſme qu'elle inſpire 
a ſes guerriers ; de toutes les fureurs, de toute 
la rage qu'elle ſouffle a ſes brigands, C'eſt par 


la qu'elle eſt ſefte ; c'elt par la qu'elle eſt forte ; 


c'eſt par la qu'elle tend, qu'elle dirige ſans 
celſe, ſes adeptes, ſes légions, ſes clubs, ſes lo- 
ges, & ſes ſẽnats an meme but. Mais c'eſt par 1a 
auſſi qu'elle vous donne la legon la plas eſſen- 
tielle a prendre dans la nature meme de ſes 
complots. C'eſt par 1a, qu'elle nous autoriſe a 
vous dire: toute cette Revolution Frangoiſe 
n'eſt pas autre choſe que le fruit des ſermens 
que la ſecte inſpire a ſes adeptes, c 'elt:a- dire, 
de cette volonté, de cette reſolution. ferme, 
canſtante, inebranlable, de renverſer partout 
Vautel, le tröne & la ſociets. C'eſt; paxce qu'elle 
ſait vouloir qu'elle triomphe ; done, pour 


Fomgher, belle, il laut ſavoir, Jui oppoſer en 
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reſolution, & cette volonte, tout auſſi forte- 
ment prononcte, auſſi peu acceſſible aux com- 
poſitions & au relachement, que le vœu de ſes 
adeptes. Qu'il ne foit done plus dit que les Ja- 
cobins ſeuls ſa vent vouloir, ſeuls ſuivre leur ob- 
jet. Connoitre tous les maux dont la Re volu- 
tion vous menace, & vouloir franchement, reel- 
lement & fortement vous y ſouſtraire, ne vous 
diſpenſe pas fans doute des moyens à Etudier, 
des efforts, des ſacrifices a faire pour vous en de- 
livrer; mais n'ĩmaginez pas auſſi que nous in- 
fiſtions vainement ſur la franchiſe & la ſincerits 
de cette volonte. Il en eſt de la Revolution 
Francoiſe, comme il en eſt des vices & des paſ- 
fions. On fait en general, qu'il eſt des dangers 
& des malheurs attaches a leur ſuite ; on vou- 
droit s'en defendre; on le veut foiblement, la- 
chement ; les paſſions & les vices triomphent, & 
on ſubit le joug. Suis-je venu a bout au con- 
traire de vous inſpirer le courage des rẽſolutions? 
Puis-je compter que tout ce qui vous manque, 
eſt de connoitre les vrais moyens de triompher 
de ia Sette? Je vous le dis avec confiance: 
la Secte · eſt Ecraſce, & tous les deſaſtres de la 
Revolution diſparoiſſent. — Lecteur humain, 
que pourroient rEyolter ces paroles: Ia Sette e/t 
tcraſee; ſouvenez-vous queen vous diſant: il 
faut que la ſecte des Facobins ſoit &craſee, ou bien 
que la ſocictè toute entitre periſſe; j'ai eu ſoin d'a- 
jouter : ceraſer une ſecte ret pas imiter ſes fu- 
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reurs, & Plhomicide :enthoufraſme dont elle anime 
ſes elves. Souvenez- vous qu'en vous dilant : 
la Sea» eſt mon/{rueuſe, je me ſuis hate d' ajouter: 
mats fes diſciples ne ſont pas tous des monflres. Oui, 
aneantiſſes\le Facobin, mais laiſſex vivre Phomme. 
Ln Secte eft toute entière dans ſes opinions, elle 
exiſte plus; elle eſi doublement ecrajee, quand ſes 
diſciples Pabandonnent, pour ſe rendre aux prin- 
apes de la ſociete. C'Etoit pour arriver aux mo- 
yens d'arracher au Jacobiniſme ſes victimes, & 
pour les rendre à la fociete, non pour les immoler, 
que j*ai conſaerè tant de ſoins à vous faire con- 
noitre les projets & la marche de la Secte; & 
ce ſont ces moyens conſervateurs que je m'ap- 
plaudis enfin de voir former le réſultat de ces 
Memoires. Voyez combien les armes que je 
viens lui oppoſer, different de celles qu'e!!e 
met entre les mains de ſes diſciples. 

Les Jacobins font a Peſprit des penples une 
guerre ſecrète d'illulion, d'erreur & de tenebres ; 
je veux que vous leur oppoliez une guerre de 
ſageſſe, de veritse, & de lumiere. 

Les Jacobins font aux Princes, aux Gouver- 
nemens des petiples, une guerre de haine pour 
les loix & la fociets ; une guerre de rage & de 
delſiruftion ; je veux que vous leur oppoſiez 
une guerre de ſociẽtéè, d'humanité, & de con- 
er vation. 1 | 

Les Jacobins font aux Autels, à la Religion 


des peuples, une TY" "Fg & de cor» 
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ruption ; je veux que vous leur oppoſiez une 
guerre de mœurs, de vertus, de converſion ; & 
je m' explique. 

Jentends ici par guerre ditluſion, d'erreur, 
de ténèbres, celle que fait la Sede par les pro- 
ductions de ſes ſophiſtes, par les pieges de (es 
Emiſſaires, par les myſtères de ſes Clubs, de ſes 
Loges, de ſes-ſocietes ſecrètes. I n'eſt plus tems 
ici de le conteſter, nous l'avons demontre juſ- 
qua ſatiets : ce ſont - là les grands moyens pre- 
paratoires des triomphes reEvolutionaires, C'eſt 
par la que le Jacobiniſme vient a bout d'inſi- 
nuer ſes principes d'une Egalits & d'une liberté 
dẽſorganiſatrices, d'une ſouveraineté toujours 
chimerique, mais toujours flate uſe pour Por- 
gueif de k multitude, toujours miſe en avant 
par les Tribuns qui la maitriſent. C'eft a force 
de mettre ſons les yeux de cette multitude tous 
les ſophilmes de leurs vains droits de Phomme ; 
c'eſt par les d&clamations exagerees contre les 
loix actuelles, par les deſcriptions du pretendu 
bonheur qu'its'nons preparent, par les eſſais au 
moins qu'ils nous propoſent, que les Emiſſaires 
du Jacobiniſme s aſſurent ſur le peuple, l' empire 
de cette opinion, qur leur ouvre les portes de 
vos villes, bien ptus ſurement que leurs foudres 

w abbattent vos remparts — De ces faits deſor- 
mais inconteſtables, je conclus : s'il eſt dans vos 
conſeils de prevenir les deſaſtres de nos revolu- 
tions, commencez par öter a la Secte tous ces 
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moyens (illuſion. Ecartez loin du peuple toutes 
ces productions incendiaires ; & quand je dis du 
peuple, je dis de toutes les claſſes de la ſocièté; 
car je nꝰen · onnois point dinacceſſiblesa Pillu- 
fon. Je dis meme plus ſpecialement, de cette 
claſſe que vous avezcru la plus abondante en lu- 
mieres. Je dis de cette claſſe de nos littèrateurs 
ſophiſtes; de nos Voltaire & de nos d'Alembert, 
de nos Jean-Jacques & de nos Diderot, de 
nos Academies, & de nos Docteurs de Mu- 
ſces. Car c'eſt preciſement cette claſſe, qui a le 
mieux prouve combien illuſion des ſophiſmes a 
de pouvoir ſur elle. C'eſt dans cette claſſe que 
ſe trouvent les Miniſtres rEvolutionaires, les 
Turgot, les Necker; C'eſt dans cette claſſe que 
ſe trouvent les grands acteurs rEvolutionaires, 
ies Mirabeau, les Syeys, les Laclos, les Con- 
dorcet ; & toutes les trompettes rèvolutionaires, 
les Briſſot, les Champfort, les Garat, les Mer- 
eier, les Paſtoret, les Gudin, les Lamethrie, 
les Lalande, les Chenier & les bourreaux meme 
rẽvolutionaires, les Carra, les Freron, les 
Marat. Je dis encore, de toute cette claſſe d'a- 
vocats fi feconds en paroles, fi riches en delire ; 
car e' eſt dans cette claſſe que ſe trouvent les 
Target, les Camus, les Treillard, les Barrere, & 
les tyrans de la Revolution, les Reveillere-Le- 
paux, les Reubel, les Merlin, les Robeſpierre. 
Car tout ce qu'a prouve cette claſſe de Sophiſtes 
des Lettres & des Academies, ou du Barreay, 
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c'eſt que ſi elle avoit plus de moyens pour dons 
ner des couleurs ſéèduiſantes aux ſophiſmes de 
la ſédition & de l'impiété, & a tous les princi- 
pes de la Revolution; elle &tvit auth celle qui 
sabrenve le plus facilement, le plus abondam- 
ment de ſes poiſons; c'elt qu'elle Etovit tout à 
Ja fois la plus empeſtée & la plus contagieuſe, 
la plus prompte a boire le venin, & la plus dan- 
gereuſe, la plus ardente a le repandre. Non, 
je ne feral point d*exception de claſſes, il n'en 
eſt point qui m'autoriſe a en faire pour elle, 
quand je dis au Magiſtrat public, aux Souve- 
rains: voulez-vous Eviter les déſaſtres de la 
Revolution Francoiſe ? ecartez.loin du peuple, 
toutes ces productions, tous ces libelles de l'im- 
picte & de la (6dition.. Qu'il foit puni en trai- 
tre, celui qui les Ecrit ou les rẽpand, s'il voit, 
& s'il yeut faire le mal qu'il fait a la focicte; 
qu'il ſoit puni en inſenſé, s'il croit pouvoir ſè- 
duire, & éviter les ſuites de la ſeduction. 

Mais quoi! Ds6ja 8'elevent les cris d'intols- 
rance, de tyrannie, d'oppreſſion du genie, dans 


empire des lettres! Je le prevoyois bien, que 


Jaurois à parler a des hommes qui nous diſent 
vouloir, & qui ne veulent pas; qui nous diſent 

lléteſter la rEvolution, & qui redoutent d'en 
Etouffer le germe. Mais vous, dont la profeſſion 
honorable eſt d'eclairer les nations par vos&Ecrits, 
de montrer aux Princes les devoirs a rem- 
plir pour le bonheur des citoyens; vous, dont 
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pintention ſe manifeſte par la ſainteté des prin - 
cipes, par votre zéle pour les laix, par la ſa- 
geſſe de vos legons; elt-ce de votre part que 
viennent ces rEc/amations? Non, non, les ch1i- 
nes a jetter ſur Pecrivain empoiſonneur de Vo- 
pinion publique, n'effrayent pas Pauteur hon- 
nete; les loix prohibitives des poignards ne 
revoltent que Paſſaſſin. II n'eſt plus tems de 
nous laiſſer ſeduire par ces vains mots liberté 
du genie, liberté de la preſſe. Dans la bouche 
des Jacobins, toutes ces reclamations, deſormais 
cacheroient mal le picge — Voyez ce que la 
ſecte fait elle-meme pour empecher la verite 
de deſſiller les yeux du peuple. Partout on les 
adeptes regnent, demandez ce que c'eſt an- 
jourd'hui que cette liberté de penſer, de parler 
& d*ccrire. Ils écraſent Pauteur, le vendeur, 
Pacheteur de tout livre contraire a leurs ſyſté- 
mes. Les preſſes de Crapard, les Journaux de 
la Harpe, les diſcours de Jourdan ſont des con- 
jurations que les Pentarques envoient expier 
dans les deſerts de la Guyane. Il eſt tems de 
concevoir enfin toute illuſion de cette preten- 
due oppreſſion de la penſce & du genie. Si le 
Magiſtrat eſt dupe de ces cris, le peuple en eſt 
victime ; & c'eſt le peuple qu'il faut ſauver de 
Pillaſionz, pour le ſauver des rEvolutions. Celui- 
la eſt leur pere, & non pas leur deſpote ou leur 


tyran, qui arrache a ces enſans, tout inſtrument 
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qui peut devenir entre leurs mains, & contre 
eux-memes le glaive de la mort. 

Vainement le ſophiſte vous parle de diſcuſ- 
ſions utiles. Demandez au Senat de Rome 
pourquoi il ſe hate de chaſſer du fol de la Repu- 
blique, tous ces ſophiſtes de la Grece, arrives {i 
experts dans les diſcuſſions; il vous rẽpondra 
qu'on ne diſcute point, pour ſavoir ſi la peſie eſt 
utile; qu'on ſe hite d' carter loin des peuples 
quiconque en eſt atteint, & tout ce qui peut en 
propager le germe. Redoutez pour ce peuple 
les diſcours, la preſence de ces vils ſeduQteurs ; 
mais redoutez encore plus leurs impies & ſedi- 
tieuſes productions. 

Toutes vos loix ſont armees du glaive contre 
le conjure, dont un mot à trahi les complots ; & 
vous ſouffrez que le ſophiſte conjure vive & 
converſe habituellement par ſes Ecrits, avec tous 
vos ſujets; qu'il ſoit ſans ceſſe, par ſes livres, 
au milieu de leurs en fans; qu'il leur rẽpete ſans 
ceſſe ſes legons; qu'il leur en inſinue tous les 
principes ; qu'il les preſſe, les medite avec enx; 
& qu'il les leur preſente ſous le jour qu'un genie 
perfide a longtems studie, qu'il a trouve enfin 
le plus propre à les ſ6duire, à les Egarer, & & 
les rEvolter contre vous! Ce mot qui 6ehappa 
au Jacobin, pouvoit ne faire qu'une impreſſion 
legère; cette ſuite de ſophiſmes, que ſa plume 4 
digeres, feront une impreſſion proſonde. Certes, 
vos loix ne ſont qu'inconſequence, ſi Pecrivain 
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revolutionaire n'eſt pas pour elles, le plus dan - 
gereux des conjures; & vous Etes le plus mal 
aviſe des Magiſtrats, fi vous laiſfez toutes ſes 
productions cireuler librement dans les campa- 
gnes & les villes. 

Faudra-t-il encore vous apprendre tout ce 
que ces libelles ont donné de puiſſance à la 
ſecte? La revolution n'eſt pas ingrate, & ſa re- 
connoiſſance vous dit aſſez quels ſont ſes pères. 
Suivez le Jacobin au Panth&on. Voyez & les 
honneurs & les hommages qu'il leur rend. De- 
mandez-lui ce qui peut meriter a Voltaire & a 
Jean- Jacques, la gloire de cette apotheoſe. 
Vous Pentendrez la juſtifier, & vous reEpondre : 
ces hommes ne ſont plus : mais leur genie reſpire 
tout entier dans leurs livres; & la ils font en- 
core pour nous, plus que nos I&gions. LI 
ils préparent les cceurs & les eſprits a nos prin- 
cipes; la ils nous donnent Popinion publique, 
& quand Popinion publique eſt conquiſe, nos 
conquerans volent à des triomphes certains. Oh 
vous, que ces aveux rendroient jaloux du m&me 
hommage! arretez un inſtant ; & tout autour de 


ces nouveaux Dieux, voyez l'ombre flottante 


des yidlimes de la revolution. Voyez comment 
eplorses, furieuſes, elles vont de l'urne Je Vol- 
taire & l'urne de Jean-Jacques, Entendle - vous 
ces accablans reproches? Jouis de tout Venenns 
que font bruler pour toi les Jacobins, Ce n elt 
pas eux, C'eſt toi qui nous a immolecs. Tu dig 


* 


WF 5 . 


562 ConsrinATiON DEs SOPHISTES 


Etre! leur Dieu; tu fus notre. premier boürreau. 
Tu es encore celui de nos enfang; tu fus celui 
de notre Roi. Dieu du blaſpheme, & Dieu de 
Panarchie ! qu il retombe ſur toi leur ſang & le 
notre, & tout celui que yerſent, que verſeront 
encore les brigands formes a ton Ecole. 
Epargnez- vous ces plaintes, & vos propres 
remords, vous à qui le Dieu de la ſoclete a donne 
des talens, qu'il eſt en votre pouvoir de tourner a 
la perte ou a la conſervation de vos ſemblables, 
Que le nom des ſophiltes diviniſes ne vous en 
impoſe pas. Ils ont pu obſcureir la lumidre, ; C'elt 
& vous 4 ramener empire de ces verltes ſons 
damentales : le Dien qui a forins les hommes 
pour la foci&t6, ne leur a pas dohn& le code 
de ces pretendus droits d'&gulits, de liberté, 
principes de deſordre & d'anarchie. Le 
Dieu qui ne ſoutient la ſociets, que par la 
ſageſſe des loix, n'a pas livre A Vinexperience 
& au caprice de ln multitude, le ſoin de les die- 
ter, oli celui de les ſandtionner. Le Dieu qui ne 
nous montre empire & le maintien des loix, 
que dans la ſubordination des eitoyens aux 


Magiſtrats, aux Souverains, n'a pas fait autant 


de Mag iſtrats, de Souverains, que de eitoyens. 
Le Bien qui a lle les claſſes de la ſociste par la 
diverſits des beſoins, & qui fournit à ces beſoins 
par Ja diverſite des talens, des profeſſions, des 
arts, n'a pas donné ä Vartifan & au berger le 
droit du Prince charge de preſider a la choſe 
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publique. — A ces verites ſimples & naturelles 
rendez ce jour de PeEvidence que les ſophilies 
de la rebellion ſont venu obſcureir; & le dan- 


ger des revolutions diſparoitra. Prenez pour 


cclairer ce peuple, tous les ſoins qu'ont pris les 
Jacobins pour ['aveugler. Rendez-lui ſes Prin- 
cipes; rendez les lui dans toute leur purete. 
Point de compoſition avec Perreur ; quelle que 
ſoit Pilluſinn qui entraine vers la revolution, 
peu imporle à la ſee, pourvu que ſa revolu- 
tion arrive. Elle a pour les uns ſes ſophiſmes 
anti-religieux ; & pour les autres, ſes ſophiſmes 
unti-politiques. A d'autres encore, elle ne mon - 
trera que la moitis des conſ6quences a tirer, ou 
du chemin & parcourir ; ſouvent ſous le pretoxte 
des r6formes ce ſeront, quelques eſſais a faire 
lur les nouveaux moyens qu'elle propoſe, 
Loin de nous ces gonics a demi revolutions, {© 
demi conſ&quences ! Ce ſont nos Lafayette, nos 
Necker, que la ſedle met en avant; ce ſont ou 
ces hommes hautement rebelles, appelles Conſli- 
tutionnels, ou ces autres hommes, par deriſion 
ſans doute, appelles Monarchiens. Ils ont com- 
mence notre revolution ; ils ant encore la ſottiſo 
admirer ce qu'ils vouloient faire, & de 8'6ton - 
ner que d'autres ſoient venu briſer le ſceptre 
qu'ils avoient morcel6, Les Ecrivains de cette 
eſpèce, loin d'éclairer le peuple, ne font que 
jetter ſur nos yeux le premier bandeau de ler- 
Cece 
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reur ; eſt le ſervice des premiers adeptes re. 
volittionnalires, 

Dans vos legons encore, gardez- vous d"imiter 
cet Eerivain, qui eroit ſervir le Trone, en ne 
montrant dans la Religion, que des reſources 
inutiles pour la cauſe des Gonvernemens, Que 
n'a-t-il mieux ſenti les conſequences. du ſar- 
caſme copies de Bayle & de Jean- Jacques, 
celui qui au milien de ſes juſtes & preſſantes 
exhortations adreſſces aux Prinees pour reunir 
leurs forces contre les Jaeobins, s'eſt permis de 
dire a ſes lecteurs: dans une eriſe ſemblable, 
les Romains fe füuſſent armés avec la reſolu- 
tion de mourir ou de vaincre: les premiers 
„ chritiens euſſent chanté des hymnes à la 
„ Providence & couru au martyre: leurs ſuc- 
« ceſſeurs ne meurent ni ne combattent.“ 
Mercure Britannique, vol. ler. No. 4, p. 292 ) 
Afſarement l'intention de cet auteur n'eſt pas. 
de renouveller le meptis tant affects de nos ſo- 
phiſtes, pour la Religion ; mais ne voyez-vous 
pas combien fauſſe eſt votre politique, lorſque 
vous nous montrez la prétendue nallite du 
Chriſtianiſme, quand il s'agit d'oppoſer le cou - 
rage des peuples aux tyrans revolutionnaires ? 
Heureuſement ib n'eſt pas vrai que les premiers 
Ohretiens ſe fuſſent contentes de chanter des 
hymnes à la Providence, & de courir au mar- 
tyre. Les premiers Chrétiens n'étoient pas des 
Imbecilles : ils ne eon fondoient pus la puilſance 
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legitime, A laquelle il ne faut oppoſer que le 
courage du martyre, avec celle du ty ran uſur- 
pateur, ou du barbare armé contre l' mpire. 
Sous le drapeau des Ceſars, ils ſavojcut auſh 
bien que les autres Romains, vainere ou mou - 
rir ; ils le ſavoient encore mieux qu'eux ; & 
ce n'etoit pas ſans raiſon que leurs apologilles 
delioient I'6cole des ſophiſtes de montrer dans 
les legions chrétiennes, des läches ou des trai- 
tres. De nos jours encore, ils ne ſe conten- 
toient pas de chanter des hymnes, ces chretiens 
de la Vendée, dont les plus fiers republicains 
redoutojent autrement le courage, que tout 


celui des ſoldats de Beaulieu, on de Clairfait. 


Ceux de nos Emigres, que leur piété diſtin- 
guoit au milieu des camps, ne ſavoient-ils 
auſſi que chanter des hymnes a la Providence, 
quand il falloit combattre Pennemi ? Pourquoi 
ce triple outrage aux heros chretiens, a leur 
religion & a evidence meme de la raiſon ? 
Pourquai cette affectation de preſenter comme 
inutiles a la cauſe des Gouvernemens, ces reſ- 
forts fi puiſſans, ſi actifs du Chriſtianiſme? La 
couronne du ſoldat mourant pour des loix, ou 
pour un Roi que ſon Dieu lui ordonae de de+ 
fendre, ne vaut - elle donc pas tous vos lauriers? 
Dites a ce ſoldat chretien, qu'il n'entre point 
de laches dans les Cieux; & vous verrez s'il ne 
fait pas auſſi vaincre ou mourir. Vous croyez 
nous ſervir contre les Jacobins, en nous pre- 
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ſentant le Chriſtianiſme ſous le jonr de la ſottiſe 
Les Jacohins payeroient vos ſareaſmes, parce 
qu'ils en prevoient les conſequences. Fandratt- 
done toujours que les é&erivains'de la ſeéte 
ſoĩent plus aviſes que les notres? Elle fait leut 
apprendre a combattre a la fois le Trùne & 
Antel ; ne ſaurons- nous done jamais defendre 
Pun, ſans heurter l'autre? Aye 

Quelle eſt done ici la cauſe de ces impru- 
dences, de ces fauſſes lamières? On n'ttudie 
pas aſſez la ſecte, & ſes artifices. On cherche a 
ſe cacher juſques a ſa puiſſance, & &' fon; in- 
fluence. JPadmire comme vous, la vigueur de 
ce meme Ecrivain, qui cherche à réveiller le 
courage des nations; mais certes,'s'il ſe trompe 
ſur les veritables cauſes de nos malheurs, que 
ne devons-nous pas craindre de ceux qui n'ont 
pas à beauconp pres, ſon Energie & ſes lumières? 
J'ai peur que la ſecte ne lui fache encore gré 
de nous dire; “ #ce fanatiſme continental, 
gien autrement qu'aux Illuminès, qu'on doit al- 
*© tribuer la lfthargie des claſſes fſupericures. Je 
ne conndis point, moi, de fanatiſme continen- 
tal, ou inſulalre ; & je ne veux point que les 
Princes y eroyent; parce que le leur inſinuer, 
ceſt ajouter a'cetts lethargie. On ne ſait point 
d' s ffofts contre la ſatalité, Je ſais au moins que 
les Mumunes front bien aſſes que vous croyiez 
Eras petisà leur influence; parce que moins vos 
Evite" Te Feront redouter;' moins'1l:Tera pris de 
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preeantions contre eux. Je ſuis meme aſſure 
que ſi vous avie Etudic les reſſources des Fre- 
res Infinuans, --aupres des claſſes ſuperieures, 
aupres des Cours elles mémes. vous auriez 
trouve a cette eee bien d'autres cauſes 
gue la fatalits. if): 
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hs 5] Au reſte, il eff an 450 de voir que 
Pintention-de { Auteur du Morcure, ne rien moins 
que de favortſer les Illuminés. II eft tout comme 
nous indigne du ſuccts, des inepties philoſophiques, 
du moderne rëpublicaniſme, de la guerre que les 
revolutions font d la propriet & d toutes les lots, 
de ces jeunes Jacobins arrivant de Univerſite de 
Gottingue, de Paudace des lettres revolution- 
naires, de ce Pacte du Nord, c'e/{-a+ dire, de cette 
reunion de Theologiens, de Profeſſeurs & de 
Philoſophes du Holſtein, demandant a ſe former 
en Aſſemblee Centrale, ayant ſous elle des Co- 
mites ſubordonnes, pour former & diriger-l'6- 
ducation publique, avec une entière indepen» 
dance du Gouvernement, des Loix, de.la RE- 
ligion &. (%. 292. Il auroit parle tout comme 
nous des Illuminés, Sil avait ſu que ces inepties 
philoſophiques & leur ſucces, ſort trꝭs ſpdciale- 
lement Pawvre de la ſecle: que ces élꝭves ſortant 
de PUniver fite de Gattingue, arrivent dun repaire 
i Illumi nes: que ce Pacte du Nord α gf une 
branche de Union Germanique, imagine par 
PHlumine Barhdt; que Je plan de celte education 
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Loin de moi Pabſurde pretention de croire 
pouvoir ſeul donner des conleils utiles; c'eſt 
au contraire parce que je voudrois que le pu- 
blic füt aids des votres, que je vondrois auſſi 
vous voir mieux inſtruit (ur la cauſe de nos 
malheurs. Je voudrois qu'il fe fit une ſainte 
coalition de tous ces hommes, qui aux talens & 
au genie des lettres, joignent un veritable zcle 
contre les erreurs rEvolutionnaires. Je ſis le 
mal qua fait la coalition des &crivains ſophiftes 
du Club d'Holbach, ſophiſtes des Log:s Ma- 
conniques & ſophiſtes des antres de I'Illumi— 
niſme; je ſais & l'influence de leurs principes 
ſur l' opinion, & celle de l' opinion ſur nos mal- 
heurs; pourquoi les 6crivains honnetes ne s'u- 
niroient - ils pas pour corriger opinion & ra- 
e/t di a U Illuminé Campe, ci-devant Paſteur & 
Predicateur de la garniſon de Paſidam, appelle a 
Brunſwick, grand protege du premier Miniſtre, & 
decore du titre de Citoyen Frangois, en recompenſe 
de tout ce qu il a crit plus ſpectalememt ſur cette 
education ind pendante. V. revifion univerſelli 
de ce qui a rappor aux écoles, Sc. t. 6, ) Ven 
revieus donc d dire: Studioz la ſecte, ſon code, ſon 
Jiſtoire, ſes mogens auprès des Grands ; & loin 
de mepriſer ſou influence, vous verrex qu elle en- 
plique bien mieus que voire fataliſme, la deſa ſtreuſe 
lethargie des hommes qui devroient ſe mont rer les 
Plus attifs. | 
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mener le penple aux vrais principes, en lus 
decouvrant tous les artifices de la as qui 
Pegare. | 

Il eſt dans ſon eode des initruRions ſpeciales que 
nous avons vu confacrees aux adeptes pour 
ſeduire cet àge plus acceſſible a illuſion. Je 
voudrois inſpirer aux peres citoyens, le vœu 
d'6carter loin 'de leurs enfans, tous les livres, 
tous les maitres ſuſpects. Je voudrois que le 
Convernement etit pour Eloigner ces adeptes 
revolutionnaires, des chaires publiques, des 
fonctions de paſteur, de profeſſeur, autant de 
foin que nous avons vu la ſecte en prendre 
pour les procurer a ſes Eleves, & s'aſſurer ainſi 
de la jeuneſſe. Malheur a nous, fi te detail des 
precautions nous effraie, lorſque la ſeQte les 
neglige ſi peu elle- mème! Lorſqu'on la voit 
preſque auſſi ſoueieuſe pour le maitre d' coe 
qu'elle placera dans un village, que pour Fa- 
depte qu'elle inſinuera dans les Cours, ou pour 
le General qu'elle donnera à ſes lẽgions! 

[1 eſt par deſſus tout une illuſion chère an 
Jacobiniſme, celle qu'il cherche a faire par des 
eſſais, par des demi-reformes ; eelle par la- 
quelle il a le plus tenté les Anglois méme. 
Ah! prevenez ſurtout les peuples contre tous 
ces perfides eſſais. Dites- leur que {a France a 
auſſi commence par des eſſais: que les ſucees 
n'en ſont que trop connus. S'i faut humitier 
ici Porgueil'dw Sophiſte Jacobin, & diſſiper Fel 
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poir de tout ce pretendu bonheur qu'il attachs 
a ſes ſyſſémes, dites au peuple que les eſſais 
ſont faits depuis longtems'; que les brigands 
Lollards, & les brigands Begards, les brigands 
de Jean de Wall, des Maillotins, & des Mun. 
cer, nous promettoient auſſi le bonheur de l'e. 
galité & de la liberté; que c'etoit bien la peine 
de nous parler de révolutions philoſophiques, 
quand on ne fait que rajennir les erreurs de 
ces ſectes les plus viles, les plus m&prifces par 
nos Peres, & tout a la fois les plus barbares, les 
plus devaſiatrices. Lorſque, ſous pretexte 
d'avoir des verites a ecl:ircir, le Jacobin 
cherche a vous entrainer dans ſes di'cuflions, 
pre venez ſes ſophiſmes; repondez qu'on ne 
diſcute ni avec Weiſhaupt ni avec Robeſpierre. 
L'un nous dit tout ce que dirent les brigands, 
de tous les ſiécles, l'autre fait ce qu'ils firent. 
Si les modernes Jacobins ajoutent quelque 
choſe; ce n'eſt pas aux principes, e' eſi unique- 
ment aux artiſices, à la férocité de toutes ces 
ſectes. Ils wont acquis de droits * nos 
N a notre hainè. 

RNepouſſee par ce double ſentiment, que la 
ſeas perde enfin? cet empire de Villuſion, qui 
prepare tant de tfiomphes & ſes heros; vous la 
vertez Tentier- dans fes* ſouterrains, dans ces 
"Ariere- Loges; qu ſi Jongtems lui ſervirent 
d'aſyle. Elle y. chercher de nouveau à ſe 
ſoriher des ſegionꝶ d adepres, ele y mediten 
THERE &.% 248k £1 2500 * zb 10; 50 8” 
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encore de nouveau, la ruine des autels, du trène 
& de la ſociets. Mais ici, quel citoyen honnste 
ne voit pas ſes devoirs? Sous quelque nom, ſous 
quelque pretexte ou apparence que le Magiſ- 
trat ait eru pouvoir tolerer juſqu'ici [es Clubs, 
les Antres, ou les Loges des ſociétés (ecretes, 
qu'attendent done, pour les proſerire, les Puiſ-' 
ſances qui en ont vu ſortir tant de legions de 
conjures? Qu'attendez-vous pour en lortir 
vous-m®me, & vous ſurtont, qui preten-lez 
avoir des droits a nos exceptions ? Cette lo- 
yautẽ perſonnelle que vous nous objectez. cette 
tidelite dont vous faites profeſſion en vers la Re- 
ligion & la Patrie, comment les coneiſiez- vous 
delormais avec cette affection pour ces Logee, 
que vous ſavez avoir ſervi d'aſyle a tant de 
ſefles conſpiratrices ? Ce n'eſt pas nous, ce ſont 
les Jacobins, & les chefs meme les plus monf- 
trueux des Jacobins, ce ſont leurs lettres, leurs 
diſcours, & tous les faſtes de leur hiſtoire qui 
vous ont dit tout -le parti qu'ils avoient ſu tiror 
de vos myſtères & de toutes vos foctetes ſecrttes, 
pour hater le ſucces de leurs con(pirations contre 
la feciets generale, contre toutes nos loix, & 
tous nos autels. Vainement voudriez- vous le 
eacher : rien n'eſt mieux conſtaté dans l'hiſ- 
toire; ces eonſpirations ſont au moins toutes 
entrẽes dans vos Loges;; elles 8 y ſont toutes 
tortifives des legioas de vos ſreres.— Vous 


n'ttes point de ceux dont la ſecle ofa tenter 
Dddd 


okra ConsemATION DES SOPHISTES: 

Fhonnetete ? Nous voulons bien le croire ;- mais 
quel garant pourriez- vous nous fournir? La 
ſecte ſaĩt. fi bien donner au parjure le ton de 
Pinnocence. — Nous voulons bien le eroire; 
mais ce welt la pour nous qu'un nu vau mo- 
tif de vous ſollieiter au nom: de la Patrie meme, 
de ſortir de ces Loges. Cat votre prẽſenee nen 
ſert que mieux à voiler leurs: complots. Plus 
vous étes honnète, plus-les adeptes conjurés 
Sautoriſent de votre nom, & de la ſraternité, 
de [intimite dans laquelle vous vivez avee 
enx Nous · vous adre ons nos plaintes a vous- 
meme; avouea que nous pouvions gest adreſſer 
au Prince, & a nos Sénats- Aveuez que 
vous nous donnez bien de droit de eur dire 
que vous n'&tes après tout, qu' um demi- cito- 
yen; puiſqu'en vertu de vos ſermens, vous 
avez des trèree qui vous ſort, plus chers:que 
nous! AVο,jmnu que nous avons le droit d'ajou- 
ter petit - tre mẽmem'òtes- vous qu'un enne- 
mi ſecret de tout ien attachẽ à fa Religion 
& aux loi de fa Patrie, puiſque nous ſommes 
fürs que vous faites partie d une ſyciẽtè ſeerꝭte, 
ens laquells ill exiſte une multitude de Fretes 
eonſurcay & ic ub ei impaſſible du diſtinguer vos 
Peres 2ednfurcao des Frives innocens deleurs 
complots c qontre notre Religion & nos: loix. 
De qttel Arœit vous plaind rien · vous, fi-ke Prince 
* nos 86tiatsvous:excluotent:dq toute lMaxiſ- 
Witnre;> de tout empioi / qu e ige le citoen 
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tout entier, le citoyen impartial, & au deſſus de 
tout ſoupon; puſque votre affection eſt au 
moins partagee entre la ſooiẽté generale. & vos 
ſocietea ſeerètes; puiſque cette aſſedion doit 
etre par vos loix, plus grande pour les membres 
de vos ſocietes ſecrètes; qu'elle tie: Veſt, pour 
nous ;\pniſqu/ib eſt une vraie dẽmonſtration que 
les ſocietes ſeorètes ſont pour un tres grand 
nombre de leurs membres des ſoeiẽtes oonſpira- 
tries. Envain parleriea- vous de quelques 
Loges qui ne vous ont point offert de danger. 
N'euſſieꝝ · vous ẽtẽ initiè qulaux myſteres de la 
grande Loge de Londres; apprenez que mal- 
gre toutes nos exceptions, cette Loge elle · mè- 
me eſt devenue ſuſpedte, & qu'on ſe-croit fonde a 
nous reprocher nos exceptions. ¶ V. le Monthly 
Review, appendice au 35 volume, p. 504. , Si vous 
tes aſſea peu jaloux de votre honmeur, pour 
reſter infenũble à ces ſoupgons, ſouſfrez que je 
vous parle an moins au nom»;de- de gente 
humain; dont veus dites que HintErét vous elt 
(+ cher t 5 hi e e b ww ans < 
"Jhon'y! a pas encore; mn ſiéele, ole reſte de 
1 Eurbpe vivoit | dans{/heureuſs ignorante de 

vos my ſtatibuſes Loges. Vous ſuisen fites.cle 
defalirewx enden; elles ſe fon em plies de. da: 
obig; Sil cen ęſt ſorti: le ph. 16pou ramtable 
fleur] JohtVaemivens artcit6 afflig, M leur 
avew/donns! pour qa praduirg / les y myſte ves: de 
owe cgalits' V def vatreabberte;s01u9rfewur 
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nvez donné, pour le miirir & pour le combiner; 
vos tenebreux azyles; & pour y preparer leurs 
Eleves, vos ſermens, vos épreuves. Vous leur 
avez donné enfin, pour le propager d'un pole a 
Fautre, votre langage, vos iymboles, vos fignes, 
vos caradtères, vos directoires, votre hy.crar- 
chie, & toutes les loix de votre correipondance 
inviſible. Les enſans, je le veux, ont ajoutc au 
ſecret des pères; mais n'y ont- ils dono pas afſ>z 
ajouts, pour abjurer*'le lien qui vous unit ? 
Vos Loges ne ſont- elles done pas aſſez ſouillecs, 
pour vous hater d'en ſortir? Le fleau qu'elles 
vomiſſent n'eſt-i] done pas aſſez dẽſaſtreux, pour 
en fermer a jamais toutes les portes? O vous, a 
qui le Ciel accorde ſur les flottes de la ſecte des 
triomphes ficclatans! l'univers attend encore de 
vous une victoire, plus titile peut- etre. La ſecte 
 difparoit au grand jour devant vos Amiraux; 
ehaſſez- la des ténèbres, on elle ſe flate d*&tre 
\nee de vous. Montrez que ſi Pabus de vos myſ- 
terieuſes ſocietes, a pu étre fatal à Punivers, il 
vous en coute peu d'òter a de vils conjures, un 
- pretexte qui peut obſoureir votre gloire. Prou- 
vez que ſi des jeux innocens chez vous, ont pu 
"ſe changer en fleau, ce weft pas à votre 
atne que raters un ſacrifice utile aux nations. 
Votre exemple eſt puiſſant ; & il vous appar- 
tient de donner celui de Panathame ſut toute ſo- 
eiete ſberete ? de ſermer tes: Loges Macbnni- 
+ques;” de les fermer fans e xeeption o & pon 
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toujours, quels que ſoient leurs myſières. ln'eſft 
point de ces antres, où la ſecte ne cherche a 
penẽtrer. Il n'en eſt point on le Magiſirat pu- 
blic, où le vrai citoven puille Etre aſſurè qu'elle 
n'eli pasentree avec ſes complots, avec tous ſes 
moyens de ſeduction. Plus vous Etes vous- 
meme zélé pour nos loix, moins vous pouvez 
nous ſervir de garant contre (es projets; puiſ- 
qu'a eote de vous, elle attend de yous avoir (6+ 
duit, pour ſe manifeſtera vous. Freres Magons 
Anglois, vous avez fait au monde un preſent 


devenu bien funeſte! que votre hiſioire ſe ter- 


mine en ces mots: le fleau etoit ſorti des Loges 
qu'ils avoient données aux nations. Ils ſurent 
ſacriſier leurs propres Loges, pour le ſalut des 
nations. 7 

Ce que nous diſons aux Frères de la Magon- 
nerie Angloiſe, pourquoi tous les Frères hon- 
netes ne ſe le diroient - ils pas à eux · mèmes ſur 
le continent? Leur preſence dans ces aſyles de 
tenebres, n' autoriſeroit , plus les Jacobins a 8'y 
réfugier avec tous leurs mylieres. Reduits à 
eux-memes, les ſophiſies gu brigands ennemis de 


nos loix, par cela meme qwilss'y trquyergient 
ſeuls,  parleroient vainement de l'ingocence de 
leurs jeux. S'ils continuoient , a, frequenter, ces 
antres, le Magiſtrat en ſéviſſant, gantre eux, 


maurdit, plus, oraindre f ſles xgelamations,, des 
aitoqens honnstes. IJout lui. droit, alars quiil eſt 
tems dedrappar-toute (ocigt6 ſeerèta de ana- 
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theme de la loi. Alors toutes les production 
publiques de la Secte ſupprimees, ou rejettees 
avec indignation! par tous les citoyens ; les vrais 
principes ſeuls preſentes an peuple, & prenant 
dans ſon eſprit k place de toute erreur defor- 
kaniſatrice ; alors encore, la Sette challec de 
tous ſes ſouterrains, nous pourrions enſin nous 
flater de voir. la verite, & la lumiere ſucceder a 
toute cette guerre d'illufion, d'erreurs, de tene- 
bres, qui par ſes triomphes des Jacobins faphiiics, 
va partout preparant les triomphes des Jucobins 
brigands & deliruQeurs. | 
Mais ils ſont arrives, ces jours ſi waa at- 
tendus dans les my ſtèeres de la Sede, ces jours 
de brigandage & de devaſtation. Les adeptes ſe 
ſont multiplies dans les tEnebres ; ils en ont fait 
ſortir leurs lẽgions. Sans renoncer à cette pre- 
miere guerre-d'i{lufion, ils ont ouvert celle des 
piques & des haches, de tous les ſoudres rẽ vo- 
ludlonnaires. Souverains & Miniſtres des Em- 
pires eſt: A vous qu'appartient le ſoin de re- 
pondre par la valeur de nos heros, & par la 
force de nos armees, a ces hommes de ſang. I 
ne meſt point donne d' entrer dans les eonſeils 
de nos · guerriers, & de deliberer avec eux fur 
lesanoyens de repouſſer la g;ecle au champ de 
Mars. Mais pour en triompher par votre valeur, 
nous ſera · i · il permis d'avertir votre ſageſſe, 
qu Al eſt peut vous une autre etude à faire que 
eclle de la ſoree? Le Jacobin n'eſl pas un en- 
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emi commun: Il vous fait une guerre de ſecte: 
& Pon ne triomphe pas des ſectes comme de ces 
heros, ou meme-de ces brigands, de ces barba · 
res ſimplement ambitienx de cnquètes, ou 
avides de butin. Tous les combats ici font ceux 
de Popmion. Le Jacobin en a tout le delire ; 
mais il en a auſſi toutes les reſſources. Pour 
triompher de fes furenrs, commencez done par 
connoitre l'objet de fon delire. 

Je I'avois annonce, je crois en avoir fourni 
aſlez de preuves : dans cette guerre de piques 
& de foudres, la Sette n'envoye pas ſes lEgions 
pour s emparer des Sceptres, mais pour les bri- 
ſer tous. Elle ne promet ni à ſes foldats, ni 
à fes adeptes, la couronne des Princes, des 
Rois, des Empereurs; elle exige des uns comme 
des autres, le ferment de broyer les couronnes, 
les Princes, les Rois, les Empereurs.. Dans vous, 
ce n'eſt-pas meme votre perſonne qu'elle hait, 
c*elt le chef, le miniſtre de l'ordre focial. La 
guerre qu'elle fait aux nations, eſt contre elles 
ce qu'elle eſt oontre vous. C'eſt encore la guerre 
de Popinion qui hait,- non pas'PAnglois; mais 
les lo de PAnglois; qui deteſte, non pas te 
Germain, ou l' Efpagnol, Fltalien, ou blen tout 
autre peuple; mais le Dieu, des Autels; des Se- 
natsy les Frones du Germain, de Eſpagnol, de 
Pitahen 8&'de tont autte peuple. Ne vανν,L 
trompea pas, ſes Pentarques fans dduta, 'B'effor - 
cent de pier ſes projets & ſes complots à leur 
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ambition; mais ſes myſtères nous Pont aſſes 
appris: ce weſt pas pour mettre d' Orléans, ou 
Barras, ou Reubel ſur le Trone, qu'elle vote la 
mort de Louis XVI. Elle ſe ſert de fes tyrans 
pour abattre les Rois; mais elle ſe reſerve da. 
battre ſes tyrans, quand enfin elle aura briſc par 
eux, tous les liens de la fociets. Non, ce n'eſt pas 
un nouvel empire qu'elle veut Etablir ; *c'elt a 
la nullite meme de tout empire, de tout ordre, 
de tout rang, de toute ditiinQion, de toute pro- 
priẽté, de tout lien ſocial, qu'elle veut arriver. 
C'eſt la le dernier terme des myſtères de fon 
Egalits & de ſa liberté; c'elt [a ce regne d'a- 
narchie & d'abſolue independance, proclams 
dans ſes antres, ſous le nom de regne patriarchal, 
regne de ſa raiſon & de la nature. 
Souverains & Miniſtres, vous tons ſur qui re- 
poſent les inter8ts des citoyens! ſavez- vous 
pourquoi nous inſiſtons ſur cette haine domi- 
nante, gratuite, generale, ſen] principe ulté- 
rieur de toute cette guerre? C'eſt qu'elle vous 
apprend a n'oppoſer vous meme à la ſede 
qu'une guerre toute d'amour, de zéle & d'ar- 
deur pour le maintien univerſel de Pordre ſo- 
cial, C'eſt qu'il faut ici plus que jamais, vous 
rẽſoudre à mettre de ot tout c qui n'eſt qu'in- 
tert perſonnel, tout ce qui. vous feroiĩt oublier 
Pinteret general de la focicts. C'eſt que, duſ- 
ſent pour un inſtant, les intérètsꝰ de la ſecte fe 
combiner avec les vötres, il n'en faudra pas 
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moins ſu4--ndre ici tous ces reſſentimens mu- 
tuels de puiſſances, ou meme de nations jadis 
emules, jalouſes & trop longtems ennemies les 
nnes des autres; c'eſt que malheur a vous, po- 
litique imprudent, ſi vous croyez un ſeul inſtant 
pouvoir faire ſervir la ſecte, ou ſes principes, ou 
ſes bras a vos propres vengeances, à ves vues 
perſonnelles, ſans que les ſervices que vous en 
attendez, fe tournent contre vous! 

Je ne ſuis point de ceux, qui dans les pre- 
miers mouvemens de la Revolution Francoiſe, 
ont cru voir les reſſorts de cette abſurde & fa- 
neſte politique s'uniſſant aux Jacobins, ſinon 
pour Ecraſer, du moins pour affoiblir une puiſ- 
ſance antique, dont la gloire fatiguoit celles 
meme qui partagerent le plus tout ſon eclat. 
Je ſais ce que la ſecte ſuffiſoit a faire d'eile m&- 
me, quand elle eſt fortie de ſes antres. Mais 
qu'elle ne ſoit point perdue pour Vhiſtoire, 
qu'elle ſoit tonjours preſente aux Souverains, 
la legon terrible que leur donna cet homme re- 
garde ſi longtems comme le grand politique du 
liccle. La ſecte s'annongoit en Amerique, avec 
les premiers E6!&mens de ſon code d'egalite, de 
liberté, de peuple ſouverain; par des combi- 
naiſons deſaſtreuſes, Lafayette, d'Eſtaing, Ro- 
chambeau, yolerent aider ce peuple ſouverain a 
ſecouer le joug de la mere patrie. Je n'entre 
point ici dang, la diſeuſſion des droits, des. prẽ- 


tentions, entre Philadelphie & Londres; mais 
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qu'il ſorte aujourd'hui du tombeau? ce Ver- 
gennes, faiſeur en Amerique, & fauteur en 
Hollande, des revolutions du peuple egal & 
libre; & qu'il voie ce que la Secte a fait du 
Trone qu'il pretendit venger par elle, en abaiſ- 
fant une Puilſance emule. Qu'il fe jojgne a 
Vergennes, ce Mercy d'Argenteau, Miniſtre 
de Joſeph II; & qu'il voie a quoi ont abouti les 
fervices de cette populace fouveraine, qu'il ſe 
preparoit a convoquer dans le Brabant, les fer- 
vices des pretendus amis du ſalut public, C'eſt-a- 
dire, de ces miſſaires de la Sette deja regnante 
dans Paris, de ces Jacobins qu'il accueilloit, & 
qu il favorijoit, pour arriver a Foppreſſion par 
Panarchie. { Lett. ſur les affaires des Pays- Bas 
Autrichiens ; lett. 2, p. 31. ) Non, la Secte qui 
jure de brifer tous les Sceptres, n'eſt pas faite 
pour &tayer le votre, ou le venger. Loin done 
toute alliance, toute union de ſes principes, de 
ſes moyens avec les votres! Elle ne perdra pas 
de vue l'eſſence meme de ſes projets; elle ne 
ſemblera s' unir a vous, en abattant ce trone que 
vous jalouſez, que pour vous trouver ſeul, 
quan elle ſe tournera contre vous. 

C'eſt peu de renoncer aux deſaſtreux ſervices 
d'un moment; quand Pennemi commun de la 
fociete ſe montre, il faut que tons les chefs de 
la ſociete ne voient plus que Pennemi commun 
a repouſſer. Tout ce que vous ferez contre lui, 
vous l'aurez fait pour vous, pour votre peuple, 
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ou pour cette partie de la ſociete & des empires 
dont vous Etes le chef. Loin done ici encore, 
ces caleuls de tout ce qu'il pourra vous en eoũ- 
ter de ſacrifices & d' efforts, ou de ce qui pourra 
vous en dedommager ! Quand vous voyez 
bruler ce toit voiſin de vos Palais; eſt-ce aſſez 
de ne pas ajouter a Pincendie ? ou bien com- 
mencez»vous par demander quelle ſera la re- 
companſe des ſoins que vous donnerez a &Etein- 
dre les flammes ? Plus follement avide, perdrez- 
vous à piller cette maiſon en ſeu, un tems que 
Pincendie gagne pour embraſer la votre ? Sau- 
vez tous les Empires, vous ſauverez le votre. 
Tous ceux que vous laiſſez an Jacobin le tems 
d'abattre, ſont autant d'obſtacles qu'il Ecarte 
pour arri ver a vous. Tous les foudres qu'il 
fait tirer de leurs ruines, & toutes ces nouvelles 
legions dont il ſe fortifie, aſſureront- elles vos 
dedommagemens ? ou bien a force de baſſeſſes, 
de tempeEramens & de complaiſances, atten- 
drez-vous desexceptions ? & vous flaterez-vous 
de trouver toujours neutre le Pentarque, qui 
aura fait ſemblant de n'en pas exiger davantage 
de vous? Ou meme encore, dans la deſertion de 
la cauſe commune, vous repoſerez-vous ſur 
des traitss de paix, ſur des traites mème d'une 
alliance offenſive ou defenſive? O pudeur ! 6 
oubli de la cauſe commune! 6 honte ! © lachets ! 
Non, non, vous n'auriez pas penſé a ces 
traites, ſi vous aviez connu la Sede qui 
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vous les propoſoit. Vous les avez ſignés! 
Vous n'etes pas en paix, & vous n'etes pas 
neutre a ſon ẽgard; vous Ctes lon eſclave. Vous 


avez fait de votre Sceptre, ce qu'elle a impe- 


rieuſement voulu que vous en lifliez, en atten- 
dant qu'elle le briſe. Vous @tes reſté neutre? 
C'eſt-à-dire, vous n'avez pas of6 réſiſter au [a- 
cobin, qui n'attend pour vous faire ſentir tout 
le poids de vos ſers, ou pour vous immoler, que 
d'avoir triomphe de ceux qui pouvoient vous 
dé fendre, ou venger votre mort. Vous avez 
fait la paix avec cet ennemi commun de la ſo— 
eicté! C'eſt- a- dire, que vous avez jurè de lail- 
ſer 6gorger la ſociëté entière, ren verſer tous les 
Trones, broyer toutes les Puiſſances, ſans op- 
poſer la moindre réſiſtance. Vous avez fait des 
traités d' alliance! c'eſt- à -dire, que vous avez 
juré d'aider les deſtructeurs, les dé vaſtateurs a 
détruire, & a dévaſter. 

Vous ſentez comme nous, la honte, la baſ- 
ſeſſe, Popprobre de la neutralits, de la paix & 
de tous ces traités; mais il eſt une force ma- 
jeure. . . Eh bien, dites le dope que vous Etes 
vaineu; que vous Etes deja eſelave de la ſecte; 


& nous vous repondrons : ne faut-il done ja- 


mais ſavoir mourir, plut6t que de ſubir le joug ? 
Eſt-il ſauvs, ce trone, ſur lequel la ſecte ne 
vous laiſſe, que pour regner par vous? Fſt-il 
fauvs ce peuple, quand il faut que ſes bras 
ſervent juſqu' aux forfaits des Jacobins? Eſt - i 


CL 
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ſauvé Peſclave enchaine ſur le banc des galè— 
res, & dont les bras ne peuvent qu'agiter des 
rames pour le ſervice du pyrate? Ah! $S'il vous 
reſte encore quelque force & quelque liberté, 
levez- vous, & combattez encore les combats 
de la ſociẽté. Si cette vaine image de puiſſance 
que la (efte vous laiſſe, peut encore vous ſé- 
duire, 6coutez done la ſeète meme, par la bouche 
de Fean de Brie, & au milieu de ſes légiſlateurs, 
ſollicitant la legion regicide, le déeret qui de- 
voit envoyer-douze cents aſſaſſins tuer, non pas 
un Roi, mais tous les Rois! Ne vous ont-ils 
pas dit aſſez clairement ce qu'ils veulent de 
vous, de votre peuple, ces légiſlateurs meme, 
lorſqu'ils ont declare fraterniſer avec tout peu- 
ple, qui voudra ſecouer le joug de ſes loix, de 
ſon chef, de ſes magiſtrats? { Decret du 9 Nov. 
1792 ) Quot ! Vous croiriez encore qu'il eſt 
un Roi exempt de la proſeription? & vous 
voyez la ſecte cElEbrer, tous les ans, la fete des 
bourreaux de leur roi ; & vous les entendez 
decreter, repeter dans leurs fetes, en preſence 
de ces Ambaſſadeurs de Rois neutres, ou de 
Rois allies, le plus ſolemnel de leurs ſerments, 
le ſerment de Haine a la Royaute! Vous voyez 
leurs adeptes, juſque dans vos chaires d'enſei- 
gnement public, annoncer qu'encore quelques 
années, & les derniers myſteres de la ſecte ſeront 
accomplis; il n'y aura plus ni Roi, ni Magiſ- 
trat, ni Nation, ni Patrie, ni Société gouver- 
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n6e par des loix; & vous heſiterez à oublier 
toutes vos jalouſies, toutes vos diſſentions per- 
ſonnelles ; a mettre de cots toutes ces reſerves, 
toutes ces pretentions, toutes ces mEfiances, & 
ces altercations, & ces inimitiés de Roi a Roi, 
de peuple a peuple, de puiſſance a puillance, 
quand il s'agit de ſauver, non pas votre puiſ- 
ſance, mais toutes les puiſſances, non pas votre 
peuple, mais tout peuple vivant en ſocicté, ou 
ſous des Rois, ou (ous des loix quelconques ! 

It en eſt encore tems, les nations lont encore 
plus puiſſantes que la ſecie ; que toutes les na- 
tions, que tous leurs Rois & leurs Senats; que 
tous leurs citoyens s'uniſſent; que pas un ſeul 
homme vivant en ſociété, ne regarde comme 
Etrangere à ſa perſonne, cette guerre d'une 
ſecte, qui a jure la ruine de toute ſociete. Que le 
Jacobin ne ſoit pas le ſeu] a connoitre les reſ- 
ſources de l'enthouſiaſme. Celui de la Patrie, 
celui de ſes autels, celui de ſes loix, celui de 
vos fortunes, de vos enfans, de vos villes, de 
vos maiſons, celui enfin de l'ordre ſocial a con- 
ſerver, ſeront - ils done ou moins actifs ou moins 
puiſſans ? Vous inſpireront- ils moins de cou- 
rage, & vous refoudront-ils a moins de ſacri- 
fices que l'enthouſiaſme du delire ? & ſera-t-1l 
dit que les brigands ſeront toujours les ſeuls a 
connoitre le prix de Punion & du concert des 
forces? Partout, ils ne ſont qu'un; ils n'ont 
qu'un meme objet; ils ne ſervent qu'une ſeule 
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& meme canſe, Ils ſont ſrères partout, par cela 
ſeul qu'ils voyent partout l'ordre ſocial a ren- 
verſer, Chefs des nations, ſoyez freres comme 
eux, par cela ſeul qu'il eſt pour vous tous, un 
interet commun a conſerver cet ordre ſocial, 
Voila ce que j'appelle une guerre de zele pour 
la ſociètéè, une guerre toute dirigée contre la 
ſefte mEme, & la ſeule qui puiſſe lui Oter ces 
reſources, que ne lui ont peut-Etre deja que 
trop fournies des politiques accoutumes aux 
guerres de vengeance, de jalouſie & d'ambi- 
tion, peu habitues aux ſacrifices que preſeri- 
vent les guerres d'un interet commun & gE- 
neral, 

Lorſque j'invite ainſi, toutes les Puiſſances, 
toutes les Nations a ne faire en quelque forte, 
qu'une ſeule Puiſſance, qu'une ſeule Nation; a 
n'a voir toutes qu'un meme zele & qu'une meme 
ardeur dans les combats contre la Sete, me 
demandez- vous, Lecteur, ce que devient cette 
guerre toute d'humanité, de conſervation, que 
je voulois voir oppoſce à cette guerre de fureur, 
de deſtruction, de rage qu'elle fait elle-m&me a 
la ſociete ? Sans doute, répondrai- je, ſans doute 
il m'en colite de ſonner en quelque ſorte, moi- 
meme le tocſin, qui appelle toutes vos legions 
au champ de Mars; mais lorſqu'enſin toutes 


celles de la Secte fe nourriſſent de ſang & de 


carnage ; lorſqu'il eſt des cent mille, & des cent 
mille citoyens que leur tranquillite, leur aver - 
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ſion meme pour toute rẽſiſtance, n'empEcha pas 
etre victimes ; lorſque des femmes, des vieil- 
lards, des enfans ont été égorges nouvellement 
encore dans les montagnes de la Suiſſe, comme 
dans les plaines de la Vendée, & dans toute la 
France ; lorſque partout on la Secte peut faire 
arriver (es armees de brigands, il faut ou ployer 
le genou devant I'Idole, on tomber ſous les 
piques, quel eſt ici le veritable ami de l'huma- 
nite? Celui la penſe-t-il a conlerver la ſocicte, 
qui laiſſe les armées de la ſecte ſe promener 
ſucceſſivement du Brabant en Hollande, de la 
Savoie en Suiſſe, du Piemont au Milanois, à 
Rome, & partout renverſer Pordre ſocial, parce 
que partout, elles ne trouvent qu” une reſiſtance 
foible & iſolce ! Le veritable ami de I'humanite, 
eſt-ce done celui qui laiſſe le fleau 8'etendre & 
ravager l' Europe: ou bien celui qui vous preſſe 
d'en 6touffer le germe ? La main conſervatrice 
de vos jours, eſt-elle celle qui craignatit de 
toucher a la plaie, la laiſſe miirir des ſemences 
de la mort; ou bien celle qui appliquant le fer 
& le fer, tranche le membre gungrene, pour 
conſerver le corps? Oh! Si vos conſeillers 
d'une eryelle humanite avolent vu qu'une ſeéle, 
dont Vemplre est tout dans ſa terreur, dont les 
moyens font tous ceux des brigands aſſaſſins, ne 


doit pas 6tre domptée par de perfides complaje 


ſances; combien ils euſſent 6pargne d'horreurs 
& de fleuves de lang! Combien cette terreur a 
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donns a la ſecte de citoyens & de ſoldats, qui 
euſſent mieux aims ſervir contre elle, que pour 
elle! Et combien encore qui malgre la terreur, 
ſe fuſſent joints a vous, s'ils avoient eru vous 
voir armes uniquement contre elle, non pour 
votre propre ambition! Je ne ſuis point entrs 
dans les conſeils des Puiſſances ; jaime a croire 
Ferreur de mes compatriotes mal fondee ; & 
peut-Etre faut-il la rejetter ſur la ſee meme, 
qui en tire un parti ſi deſaſtrueux; mais com- 
bien de ſoldats elle a ſu ſe donner, dont le cou- 


rage eũt et tout pour vous, ſi vous Etiez venu 


a bout de les convaincre que votre cauſe étoit 
uniquement celle de leur Roi, de leurs loix, & 
de leur religion; s'ils ne 8'Etoient pas crusentre 
deux ennemis, & obliges de repouſſer celui qui 
venoit, non pas pour les defendre, mais pour 
profiter de leurs diſſentions, pour ſe faire une 
proie de leur patrie, ou pour leur mEnager le 
fort que la Pologne & Veniſe ont ſubi! Qu'il 
ſoit au moins ts aux Jacobins, ce vain pre. 
texte; que tout peuple opprime apprenne 


de vos declarations franches & ſoutenues par les 


ſaits, à ne volr plus dans vous, que de vrais Ih- 
rateurs ; & dans vos l&gions. que des hommes ur- 
mes par le vœu ſeul de retablir l'ordre ſocial; 
Mais que fais-je? & qu'allois- Je promettre ? 
Verroig-je done le ſort de ma patrie, le dellin 


des empires, dependre tout entier de la force 
ELLE 
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de nos armees? Ah! il eſt une guerre que la 
ſecte nous fait, plus terrible que celle de ſes 
brigands. Les ſucces de ſon impiete, la corrup- 
tion des mceurs, 'apoſtaſie d'un fiecle ſe diſant 
celui de la philoſophie, voila ſes veritables ar- 


mes, & la grande ſource de nos dèſaſtres. Vous 


que ces vérités effrayent, parce qu'elles vous 
touchent de plus pres, remontez aux cauſes de 
vos malhenrs, & apprenez à les retrouver tou- 
tes dans cette apoſtaſie. 

Avec tout le genie des Demons, un deſaſtrenx 
fophiſte 8'ccria : je ne ſervirai point; ma raiſon 
ſera libre. Le Dieu de la revelation me pour- 
ſuivra ; je pourſuivrai le Dieu de la revelation. 
Je me ferai contre lui une Ecole; janrai mes 
adeptes conjures avec moi; & je leur erierai; 
ecraſez Pinfdme, Ecralez J. C.—Cette Ecole s'eſt 
Etablie ſur la terre; des Rois, des Grands du 
monde ont applandi a ſes legons; ils les ont ſa- 
vourees. parce qu'il y trouvoient la liberte de 
toutes leurs paſſions. Voila le premier pas de 
la revolution. Ne m'importunez plus de vos 
inutiles reclamations; reliſez les faſtes de l'im- 
pie que vous avez idolatre; c'eſt-la que ſont 
Ros preuves. Princes, Riches, Seigneurs, Che- 
valiers, voila le crime, non pas de chaeun de 
vous, mais d'un nombre fi grand parmi vous, 
que je peux en quelque ſorte, appeller le crime 
de votre caſte. Les Pretres de ce Dieu que 
vous aviez abandonns, vous avertirent qu'il 
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Etoit des fleaux reſerves aux apoſtats; que 


votre exemple ſeroit funeſte au peuple comme 
a vous. Souvenez-vous comment furent regues 
ces menaces, mals reprenez les faſtes de '6cole 
que vous nous oppoliez. Le Ciel dans fa colere, 
laiſſa les 6leves'des ſophiſtes ſe multiplier comme 
les ſauterelles. Ils ſe crurent auſh les Dieux de 
la raiſon; ils dirent auſſi: nous ne ſervirons pas; 


mais c'eſt en jettant les yeux ſur vous, qu'ils 


ajoutèrent: oppreſſion & la tyrannie ont mis 
ſur le trone, des hommes comme nous; le ha- 
zard de la naiſſance a fait des Nobles & des 
Grands, qui valent moins que nous. Ils le di- 
rent, & ce que la liberté des paſſions vous ſui- 
ſoit faire contre J. C. Porgueil de leur égalité 
le fit contre vous. Ils conſpirèrent contre le 
trone, & contre les Grands, ou les Noi les qui 
Pentouroient. — Frappes d' aveuglement, vous 
accueillites cette nuce de ſophiſtes, comme vous 
aviez aceueilli leur maitre— Les Pretres du 
Seigneur vous avertirent encore que toute cette 
Ecole d'impiété, avec la ruine de l' Egliſe, en- 
traineroit la votre, celle des loix, des Magiſ- 
trats, des Princes & des Rois. La raiſon elle- 
meme vous parloit hautement comme vos 
Pretres; mais vous aviez ſermé Voreille a la 
révélation; vous refuſates d*6couter la raiſon. 

Le Dieu que votre apoſlaſie irritoit chaque 
jour, laiſſa cette nuce de ſophiſtes s'enfoncer 
dans l'abyme des loges; & la, ſous Je voile 
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des jeux magonniques, les arrière-adeptes 
rEunirent leurs conſpirations contre Pautel, 
contre le trone, eontre toute grandeur, a celles 
de ces ſages dont vous Etiez les dupes. Les 
adeptes ſe multiplièrent autant que les ſophiſtes. 
Sous les auſpices d'un nouveau (age, ajoutant 
" Vimpiete & Vimpiete, le blaſpheme au blaſ- 
pheme, ſe forma ſous le nom d'Illuminés, une 
nouvelle ſecte, meditant, comme le heros de 
votre apoſtaſie, d'ecraſer J. C. & comme les 
| Elzves de ce heros, jurant de vous ecraſer vous- 
memes, & comme toutes les ſees des brigands, 
decraſer tout empire des loix. — C'etoit à ces 
complots que ſe reduiſoient tous les fruits de la 
philoſophie, que vous vous obſtiniez a regarder 
comme la vraie ſageſſe. Pour vous deſabuſer 
enfin de cette idole, & bien moins encore pour 
ſe venger, que pour vous rappeller a la foi, 
aux vertus de ſon Evangile, ſavez- vous ce 
qu'a fait votre Dieu? Ila fait taire ſes Prophètes 
eux-memes & les DoReurs de fa loi. Il leur a 
dit: © laiſſez la ces legons que vous oppoſez 
« au delire des impies. C'eſt a moi qu'ils oppo- 
«« ſent leur raiſon ; c'eſt mon fils qu'ils ont fait 
«© ſerment d'6craſer. Ils veulent Etre ſeuls à 
*© regner ſur ce peuple. Ils ont pris fur eux 
© ſeuls, le ſoin de le conduire au vrai bonheur; 
F je les laiſſerai faire: j'abandonne ce peuple 
“ aleur ſageſſe. Sortez du milieu d'eux, vous 
+ tous, mes Pretres & mes Pontifes ; emportez 
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„% avec vous PEvangile de mon fils; laiſſez les 
*« ſages abattre ſes autels; laiſſez- les au milieu 
de (es temples clever des trophces au heros 
„qui voulut I'ecraſler; & que ce peuple 
% marche guide par la lumiere ſeule de leur 
„ raiſon. Sortez, retirez- vous; mon fils & moi, 
« nous livrons & ces grands, & ce peuple 
0 à leurs ſages. Qu'ils ſoĩent conduits par eux, 
„ puiſqu'ils ne veulent plus de moi & de mon 
« fils. 

Francois, ainſi a dit le Dieu de vos peres. 
Oh! qu'il fait bien confondre la prudence des 
prudens, la ſageſſe des ſages! Parcourez à pre- 
ſent ce vaſte Empire qu'il a livre à votre pre- 
tendue philoſophie. Ses Pretres n'y ſont plus, 
ſes autels ſont abattus, ſon Evangile a diſparu, 
Calculez à preſent les forfaits & les deſaſlres. 


Promenez- vous ſur ces ruines; voyez & ces 


debris. & ces dEcombres. Demandez à ce peu- 
ple ce que ſont de venus ces millions de eitoyens 
qui peuploient ſes campagnes & ſes villes? 
Dites - lui: quelle inondation de barbares eſt done 


venue les déſoler? Qu'eſt devenue cette ville 


ſi fière de ſa grandeur & de la pompe de ſes 
Palais? Que ſont-elles devenues ces autres 
villes, les emules de Tyr? On s'eſt-il cconls, 
cet or que leurs vaiſſeaux apportoient chaque 
ann&e, des rives de l'Aurore & des Iſles de 
POccident? Cette joie & ces chants d' all- 
greſſe, pourquoi ſont-ils changes en pleurs & 
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en gemiſſemens? Ces fronts, jadis l'image du 
bonheur, pourquoi ſont-ils couverts du ſombre 
voile de la terreur? Et pourquoi ces ſoupirs 
que la crainte d'etre entendu, étouffe vaine- 
ment? Vous tous, Peuples n'agueres ſi heu- 
reux encore ſous les loix de vos Peres, aujour- 
hui en prole a tous les maux de la révolu— 
tion, n'avez- vous pas ſes Philoſophes, & toute 
la ſageſſe de ſes Deiſtes, de ſes Athees ou de ſes 
Philantropes ? Vous ſurtout, diſciples, & long 
tems zeles protecteurs de tous ces ſages 
de la Revolution, d'où vient done que vous 
etes aujoud'hui errans & vagabonds, pauvres 
& de(oles ſur toute la ſurface de l' Europe ? 
Neeſt-elle pas aujourd'hui triomphante dans le 
centre de ſon Empire, cette Philoſophie dont 
vous aviez fait votre Idole ? 

Ah! qu'ils ſont accablans, ces ſareaſmes d'un 
Dieu trop bien venge ! Malheureuſes viaimes de 
votre confiance a ces faux ſages! concevez done 
enfin qu'il eſt terrible d'etre abandonne à I'eme 

pire de leur impicte. Avouez qu'elle a ẽtè bien 
de ſaſtreuſe votre credulite, votre confiance a ces 


heros ſophiſtes. Ils vous avoient promis une 


revolution de ſageſſe, de lumieres, de vertus ; 


& ils vous ont donné une revolution de délire, 


d'extravagance & de ſcelerateſſe. Ils vous 


avoient promis une revolution de bonheur, d'6- 
galité, de liberté, de Page d'or; & ils vous ont 
donnè une revolution, a elle ſeule, le plus ẽpou- 


2 


—— 
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vantable des fleaux qu'un Dieu juſtement irrits 
par Porgueil & par l'impicte des hommes, ait 
jamais verſe ſur la terre; & voila le terme de 
toute cette impicte qu'il vous plut d'appeller 
philoſophie. Encore une fois, il ne s'agit plus de 
conteſter ſur la cauſe primordiale de nos mal- 
heurs; elle eſt trop Evidente. Et Voltaire & 
Jean-Jacques ſont les heros de la revolution, 
comme ils furent les heros de votre philoſophiſ- 
me. Il s'agit de mettre un terme a votre illu- 
ſion, fi vous ne voulez pas que le fleau continue, 
ou bien Etre ſans ceſſe expoſes au danger de le 
voir renaitre. Il fant que la revolution ſoit la 
mort de cette philoſophie d'impiété, fi vous 
voulez qu'il s'appaiſe, ce Dieu qui n*envoya 
la revolution, que pour venger ſon Fils. Ce 
n'eſt pas en perſiſtant dans l'outrage, \ pas 
fant dans votre cceur, la premiere cauſe de vos 
deſaſtres, que vous en trouverez la fin. Le 
grand crime du Jacobin, c'eſt ſon impiẽté; mais 
ſa grande reſſource, c'eſt la votre. Ila l' Enfer 
pour lui, tant qu'il combat contre Jeſus-Chriſt ; 
vous n'aurez pas les Cieux pour vous, tant que 
vos meeurs ou votre foi vous tiendront comme 
Jui, ennemi de Jeſus-Chriſt. Par votre impiété, 
vous Etes freres du Jacobin, vous Ctes Jacobing 
de la revolution contre Pautel; ce n'eſt pas en 
perſiſtant comme lui, dans cette haine de l'autel, 
que vous appaiſerez le Dieu qui venge cet 
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autel par la rẽvolution des trones & de toutes 


nos loĩx. 

Telle eſt la dernidre, telle eſt la plus impor- 
tante des legons, que nous donnent ces fleaux 
progreſſifs- comme les complots meme des So- 
phiſtes de P Impiete, des Sophiſtes de la Rebellion, 
des Sophiſtes de P Anarchie. Puiſſe- je, en termi- 
nant ces Mémoires, l'a voir profondement incul- 
quee dans Veſprit de mes lecteurs! Puiſſe-t- elle 
ſurtout diſpoſer les voyes au retour de la Reli- 
gion, des loix, & du bonheur dans ma patrie! 
Puiſſent les recherches que j'ai conſacrees a 
dé voiler les cauſes de la revolution, ne pas Etre 
inutiles aux Nations, qui peuvent encore ſe 
prẽſerver, ou bien ſe delivrer de ſes deſaſtres! 
Et le Dieu qui ſoutint mes travaux, ne les aura 
pas laiſſes ſans rẽcompenſe. 


OBSERVATIONS 
u 
QUELQUES ARTICLES DU 
MONTHLY REFTEW, 


relatifs aux Memoires ſur le Jacobiniſme. 


I: eſt des Journaliſtes dont le ſuffrage m'eſt precieux, 
parce que je connois les ſervices qu'ils rendent au pu- 
lic, en propageant les bons principes. Il en eſt dont 
Peloge me feroit odieux, parce que ſous le maſque des 
ſciences, ils ne ſervent que la cauſe de Vimpiete & de 
la rebellion. Je ne lis pas aſſez habituellement Mr. 
Griffith, ou bien ſon Aﬀonthly Review, pour ſavoir dans 


quelle claffe il faut le ranger, lui ou ſon lieutenant, & 


ſon faiſeur. Mais il ſeroit facheux que l'on put en ju · 


ger par le compte qu'ils ont rendu de mes Memoires- 


ſur le Jacobiniſme. Dans Iappendice au 25e volume 
de leur Journal, ils ont amalgame des imputations, ſur 
leſquelles je laifſeroisi tout leQeur le ſoin de prononcer, 
sil s'agiſſoit d'une diſpute purement litteraire ; mais 
Jai denonce la confpiration la plus redoutable qui «it 
jamais EtE tramèe contre la religion & la ſociete; je 
dois à ma cauſe, je me dois 3 moi-meme de prouver a 
qui conviennent les accuſations de mauvaiſe foi, de tours 


dadreſſe, & d'une perfide inginuite, Heureuſement la 


tache n'eſt pas bien difficile. 
: 4 


= 


„ 

15. Mr. Griffith me fait la grace de trouver paſſa- 
bles, ſatisfaiſantes meme, les preuves que je donne de la 
Conſpiration des Sophiſtes contre Pautel, Mais celle des So- 
phiſtes contre le trdne lui ſemble, nous dit il, , imparfai- 
tement demontree, que juſqu'ici il croit devoir attribuer 
VextinEtion de la royautẽ en France, a des circonſtances 
locales, bien plus qu' aux vœux & aux complots des 
| Chefs de la Revolution. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que 
les Jacobins ne ſeroient pas faches que Von ven tint à 
cette opinion; c'eſt que les Jacobins auſſi pretendent 
avoir le droit de dire à nos Rois: ſi nous en voulons à 
votre trone, prenez-vous-en a vous-memes; ce ſont 
ves perfidies & votre deſpotiſme qui bien plus que Briſ- 
ſot & Syeys, ont detrone Louis XVI; qui bien plus 
que Pẽthion & Robeſpierre ont fait tomber ſa tete. 
C'eſt ſurtout la tyrannie de Louis XVI, qui nous 
a infpire le vœu fi public, de ne pas laiſſer un feul Roi 
ſur la terre. Mais ce qu'il y a de vrai auſſi, c'eſt que 
Mr. Griffith aime bien mieux prononcer ſur mes preu- 
ves, que les citer ou les analyſer, de peur que ſes lec- 
teurs ne les trouvent demonſtratives. Pas la moindre 
mention des lettres, des ſyſtemes, du Club des ſophiſtes 
d'Holbach, du Comite central, des emiſſaires du grand 
Orient, des declamations, des aveux ſi formels des con- 
jurés eux-memes, des adeptes Leroi, Condorcet, Gu- 
din, Lamethrie, ou des confreres Journaliſtes du, Mer- 
cure. Tout cela prouyeroit, que Mr. Griffith eſt dif- 
ficile en fait de preuves, quand il lui plait de Vetre ; & 
qu'il fait au moins les taire, ſinon les refuter, 11 eſt 
tant d' hommes qui jugent ſur la parole du Magiſter, 


qu'il ne vaut pas la peine de leur donner des raiſons. 


Vous verrez que Mr. Griffith ne daignera pas faire 
mention de ce Walpole qui nous parloit fi poſitivement, 
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& il y a ſi longtems, de la conſpiration des ſophiſles 
contre le trone. Mr. Griffith aime a fermer les yeux; 


je ne ſais pas les faire ouvrir de force. 


2% Mr Griffith nous dit auſſi que Jai parfaitement 
tort en faiſant de /egalit & de la liberté, le ſecret des 
Magons, Ici j'etois preſque tente de ne voir dans 
Mr. Griffith qu'un Frere dupe ; mais il a ſes raiſons 
pour paroitre en ſavoir plus que moi. Il nous montre 
des correſpondances, des ambaſſades etablies entre les 
grandes Loges de Londres, & de Berlin, des 1776, dans 
un tems ou celle-ci toit le foyer de convergence, le centre 
dans leauel venoient ſe rtunir tous les rayons de la philoſophie 
moderne; & puis il ajoute: ces ambaſſades n'etotent-elles que 
des jeux d'enfans ? Ou bien y avoit-il quelques Timolfons 
caches dans les Loves 9 — Javouerai franchement que ſi 
Javois connu ces ambaſſades, ces correſpondances 
avec une Loge devenue le centre des ſophiſtes, aulien 
de rẽtracter mes preuves ſur la conſpiration des Franc- 
Magons, je n'aurois fait qu'y ajouter. Jaurois ſurtout 
bien moins generaliſe Pexception ſur la Franc-Magon- 
nerie de la grande Loge de Londres, ſi j'avois ſu qu'elle 
recelat des Frères auſſi ennemis des Rois, que ce Timo- 
lon, aſſaſſin de ſon Frere Timophane, comme un premier 
Brutus le fut de ſes enfans, comme un ſecond Brutus 
le fut de ſon bienfaiteur Ceſar, & pour la mème cauſe. 
Je laiſſe aux Franc-Magons Anglois le ſoin de diſſiper 
les ſoupgons que repand ſur eux le Frere Journaliſte. 
Mais on avouera que voila chez Mr. Griffith, une 
Etrange manière de prouver que j'ai tort de chercher 


des conſpirations dans les Loges Magonniques, puiſ- 
 qu'au lieu d' accuſer fauſſement les Freres Magons, 


tout mon tort ſeroit d'avoir exceptẽ ceux meme quꝰ on 
auroit cru le moins coupables. 


„ 

3". Mr. Griffith devient plus ẽtrangement difficile 3 
perſuader, lorſqu'il s'agit des chers Illumines, & de 
leurs complots contre toute ſociete, toute propricte, 
& contre les ſciences. C'eſt ici que les imputations de 
mauvaiſe foi, d'infidelite, de perfidie coulent ſous fa 
plume, Le Lecteur va juger quel eſt celui qui les merite. 
Le Journaliſte tire ſes grandes preuves, de la manière 
dont j'ai traduit deux textes de Weiſhaupt. J'avoue 
que le premier m'embarraſſa beaucoup, non par la diffi- 
culte du langage, par tout ailleurs tres intelligible; mais 
par la ſottiſe, & I'Enorme contradiction que preſente 
ce texte, dans Pendroit on il ſe trouve. Pour traduire 
Weiſhaupt dans ſon ſens litteral, il falloit lui faire dire: 
«« peu de befoins ; voila le premier pas vers la libertt, C 
% pour cela que les ſauvages & les hommes les plus ſavans, 
% ou ben les hommes tclairts au ſupreme degre, ſont peut- 
« tre les ſeuls libres, les ſeuls indipendans,” Je voyois une 
grande ineptie a donner nos ſavans, pour les hommes 
qui ont le moins de beſoins, ou qui ſont le plus libres, le 
plus independans de la ſociẽtẽ. Ils ont d'abord beſoin d'une 
fortune honnete, qui les delivre de tout ſouci, pour 
vaquer a Petude. Ils ont beſoin que d'autres travail- 
lent a les loger, à les nourrir, a les yetir, Ils ont beſoin 
plus que tout autre, de cette paix, de cette tranquillité, 
$i neceſlaires pour le progres des ſciences, Ils ſont les 
plus ingrats des citoyens, $'ils meconnoifſent Pautorits 
publique, fans laquelle les fciences n'exiſterojent pas 
plus pour eux, que pour'les Hurons. Mettez un acade-. 
micien ſeul d'un cots, dans de vaſtes campagnes ou 
forets ; mettez de l'autre, un ſimple pay ſan, ou artiſan, 
& vous verrez lequel des deux a le moins beſoin de 


Pautre, pour ſe tirer d'affaire, 


BY, 


I Ce n'eſt pas tout; Weiſhaupt vous donne tres po- 
de ſtivement les ſciences pour meres de l'e/c/avage; com-. 
e, ment conce voir après cela, que les ſavans ſont les plus 
de libres. les plus independans des hommes? Pour eviter 
la i Weiſhaupt ces abſurdites, ſachant tres bien d'ail- 
te. Jeurs, que ſuivant lui, il n'y a point d'hommes vérita- 
re blement Eclaires, ſi ce n'eſt les ſauvages, ou ceux qui 
ue veulent nous ramener a l'ẽtat des ſauvages; je traduiſis: 


i « peu de beſoins, voila le premier pas vers la libert. C'eſt 
is pour cela que les ſauvages ſont au ſupreme digr# les plus 
te fclairts des hommes, & peut -d tre auſſi les ſeuls libres; mais 


'e eus ſoin de eiter le texte meme de Weiſhaupt : darum 

find wilde, und in höchſten grad auſgetblärte, vielleicht dia 
/l einzige freye menſchen. Je citai ces paroles, afin que cha- 
. cun put leur donner le ſens qu'il jugeroit a propos. 
8 Mr. Griffith a cru mieux faire. Il a cite lui-meme cet 


autre texte, ou Weiſhauptnous donne tres poſitivement 
les ciences pour meres de Veſclavage ; il ne lui en fait 
pas nfyins dire que les ſavans & les ſauvages /ont peut- 
ire les ſeuls hommes libres. Je ne reclame point contre 
cette traduction; elle rend mieux le ſens de la phraſe 
priſe ſẽparẽment la mienne eſt plus conforme a Ven- 
ſemble du diſcours. Je conſens cependant que l'on 
mette cet errata ** t. 3 de ces MeEmoires, p. 169, |. 16, 
liſez : pen de beſoin, woila le premier pas vers la liberté. 
C'eſt pour cela que les ſauvages & les ſavans, ou les hommes 
inſiruits au ſupreme degre, ſont peut Etre les ſeuls hommes 
Aren. Mais je veux qu'on ajoute : obſervez la ſottiſe 
| & la contradiction. 

4* Le ſecond reproche de Mr. Griffith, par qui j'en- 
tends ici Pauteur meme de cet article, puiſque c'eſt ſur 
ſon compte qu'il $imprime, le ſecond. reproche de Mr. 
Griffith ſur ma traduction, eſt congu en ces termes ; 
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* je texte de Weiſhaupt porte expreſſẽment: des y. 
« mes act᷑uelles & imparfaites de la ſociłtẽ civile, nous avons 
4 à paſſer a des formes nouvelles & mieux choiſtes.— Mais 
0 pour attribuer a Weiſhaupt le projet pervers de per- 
„ petuer Panarchie, l' Abbe rend infidelement, unfairiy 
« renders, ce paſſage, comme ſi le ſens de Weiſhaupt 
% Etoit que nous avons I revenir a l'ẽtat ſauvage.“ 
Puis, en faiſant ſemblant de pouvoir eiter dans mon 
ouvrage, bien d'autres exemplesd'infidelite, le Journa. 
liſte ajoute: „ ſur l'article de la propriẽtẽ, ce ſont 
1 encore des libertes ſemblables, miſes en uſage avec 
*« une ingenuite non moins perfide.“ On the topic of 
property, ſimilar freedoms have been uſed with a not leſs 
treacherous ingenuity. | 
Sur des reproches de cette nature, Mr. Griffith, 
&coutez ma reponſe : vous donnez joliment aux autres vos 
d:fauts. — Malgre tout ce que vos accuſations ont de 
calomnieux & de revoltant, | je vous avois Ecrit comme 
on pourroit le faire a un Journaliſte honnete, q: peut 
ſe tromper, mais qui apres de ſemblables imputations, 
ne refuſera pas au moins de mettre dans un des Nume- 
ro ſuivans, la juſtification, que je lui envoie. Vous 
m' avez refuſe ce moyen de detruire vos odieuſes im- 
putations. Je vous prevenois que dans tous les ces, 
mon intention n'etoit pas de laiſſer le Public dans 
Ferreur ou votre Journal poprroit l'induire, erreur 
trop dangereuſe dans les circonſtances prẽſentes. Je 
vous offrois un rendez-vous, pour vous montrer dans 
les Ecrits Originaux, les preuves Evidentes de vos ca- 
lomnies. Vous avez refuſe tous ces moyens de rendre 
Juſtice a la verite. Vous n'avez pas plus le droit 
d' etre mẽnagẽ, que vous ne menagez un homme qui 
certainement n'ayoit dans ſon travail, d'autre vue 


E 
que l'intẽrẽt public, & que certainement vous calom- 
niez ici contre toute Evidence. 

11 vous plait de donner la reſolution on je vous difois 
etre, de de ſabuſer le Public, pour une menace rifible de 
vous. denoncer comme lllumine; vous avez ajoutE 
que j*Etois bien maitre de vous faire ow ce reproche, ou ce 
compliment. (Monthly Review, June 1798, art. cor- 
reſpondance. ) Eh bien, Monſieur, vous tes bien le 
maitre vous- meme, de prendre pour un reproche ou pout 
un compliment, tout ce que je vais dire de vous ou de 
votre faiſeur, mais ſans ſavoir fi vous Etes ou non, 
dans les ſecrets de 'Illuminiſme, au moins eſt - il bien 
ſar qu*un veritable Illumine ne pouvoit pas montrer 
moins de bonne foi, que ne le fait Pauteur de Particle 
auquel j'ai a repondre, 

Loin de vouloir preter a Weiſhaupt une intention 
qu'il n'avoit pas, lorſqu'il ecrivoit ces paroles: aus 
den ſlaaten tretten wir in neue Mluger Gewäbltie, je les ai 
exactement traduites par celles-ci : de ces focittes (ei- 
viles, de ces gouvernemens) nous paſſons d des Veux, d 
un choix plus ſage ; & comme cette phraſe, ni en Alle- 
mand, ni en Frangois, ne dit par elle-meme rien de prẽ- 
cis, je me ſuis contente d'avertir en Note, que la phrafe 
ſuivante exprimoit aſſe z clairement ce que c'2{t que es 
choix. / ze. vol. de ces Mamoires p. 17 1. Le Tradue- 
teur Anglois a omis cette Note, qui dans le fond 
n'ẽtoĩt qu'un excès de precaution. (p. 179) Mais Veut- 
il miſe comme moi, qu'en réſultoit-il autre choſe, 
qu'une attention particulière à ne point preter a Weiſ- 
haupt un ſens contraire a la ſuite du texte? Eſt- ce ma 
faute, a moi, {i tout ce qui precede & tout ce qui ſuit, 
demontre Evidemment que ce ſophiſte veut nous ra- 
mener a I'stat ſauyage ? Je menagerois trop le Jour- 


11 
naliſte, ou plutòt je n' en ferois qu'un franc imbëcille, f 
je diſois qu'il a pu 8'y mẽ prendre; car voici cette phraſe 
avec ce qui la precede & ce qui la ſuit. * La nature 
« @ tire les hommes de 1'#tat ſauvaye, & les a reunis en fo. 
b© cietes ciuiles ; de ces ſocietts nous paſſons d des vœux, d 
* un choiæ plus ſage. De nouvelles aſſociations S oſtrent d ces 
„ vVEux; & par elles nous revenans a |'ttat dont nous fommes 
« fortis, non pour parcourir de nouveau Pancien cercle, mais 
« pour mieux jouir de notre deftinte.” Puiſque le Journa- 
liſte refuſe les rendez-vous que nous lui demandons, 
pour lui montrer le texte allemand, qu'il le life ici: 
qu'il le traduiſe ou le faſſe traduire par qui bon lui ſem- 
blera ; je le defie devant tous les interpretes, de prou- 
ver que J'ai le moins du monde alterc le paſſage. Die 
natur hat das menſchen geſchiecht aus der wildhtit geriſſen, 
wid in flaaten vereinigt; aus den flaaten tretten wir in neue 
Kliuger gewihlte. Zu unſeren wiinſchen nahen ſich neue ver- 
bindungen, uud durch dieſe langen wir wieder dort an, wo wir 
auſgegangen ſind ; aber nicht um dereinſi den alten zirkul 
wieder zuriick zu machen, fondern um unſere weitere beſtim- 
mung ndher zu erfabren.” Je le demande hardiment : 
quel eſt Peſprit aſſez bouche, afſez ſtupide, aſſez dé- 
pourvu de logique, pour ne pas voir ici, que cet état 
dont Weifhaupt pretend que la nature nous a tires, & 
auquel il veut qu'elle nous ramene par ſes aſſociations 
{ ſecretes ) eſt Vetat ſauvage? Dyailteurs, Weiſhaupt 
ajoute qu'il va expliquer ce myſtère; comment Vex- 
plique-t-il? En conſacrcant plus de quarantes pages a 
nous prouver que le but de la nature dans les /ocietes 
ſecretes, eſt de detruire juſqu'au nom de peupie, de Prince, 
de nation, de patrie, Il nous dit poſitivement que c' 
un ds ſos grands myſitres. Le monſtrueux ſophiſte 
ajoute que /e pch# originel; la chute des hommes, n'eſt pas 
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autre choſe que leur formation en ſociete civile; que 
Ia Redemption eſt notre retabliſſement dans Vetat ante- 
rieur à la ſociete. C'eſt ainſi qu'il explique la doctrine 
meme del Evangile; c'eſt ainſi qu'il explique la Pierre 
brute, fendue, polie, des Franc-Magons; & Von viendra 
nous accuſer de fraude, de tours d'adreſſe, d'une inge- 
nuite perfide, lorſque nous devoilons Pabſurdite & la 
ſcelerateſſe de ſon Illuminiſme ! M. Griffith, ou vous, 
Mr. ſon lieutenant, prenez pour vous ce qui vous ap- 
partient ; gardez la fraude, les tours d'adreſſe, la perfi - 
die; & laifſez-nous notre ingenuite. 

5*. Queſt-ce encore que tout le zèle du Journaliſte 
pour Weiſbaupt & pour Knigge, ces deux vrais prototy- 
pes de Pliluminiſme? Pour. les juſtifier, il me parle du 
Theme, & des opinions qu'ils ont affectè de ſoutcnir 
dans leurs productions faites pour le public; i: joue le 
Frere dupe, en ſe retranchant ſur le Socinien Baſſedow, 
que Weiſhaupt fait lire a ſes novices. Qu'eſt-ce quecela 
fait a un homme, qui vous parle des opinions ſecrètes 
de Weiſhaupt, de Knigge; & qui vous les montre daus 
toute la doctrine de leurs myſteres conſpirateurs? A un 
homme qui vous fait voir par les lettres meme de Weiſ- 
haupt & de Knigge, apres Petude du Socinien Baſſedow, 
ces deux athẽes donnant a leurs adeptes, & leur recom- 
mandant toutes les productions de Pathee Boulanger, 
de Vathee Robinet, de Vathee Helvetius, de l'athée 
Diderot, & tout cet atheiſme venant meme plutot que 
ne Veut voulu Knigge, devoiler les ſecrets de la ſefte ? 
( Ecrits orig. t. 1 lettre 3 de Spartacus a Caton ; t. 2, lettre 
2de Philon au meme.) — Que ſont encore pour la conſpi- 
ration que je de voile, toutes les inepties que le Journa- 
naliſte copie des Illumines Allemands, ſur les Jeſuites; 
toutes les terreurs paniques qu'il affecte ſur le retour 
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du Catholiciſme dans les pays proteſtans; comme les 
proteſtans & tous les citoyens d'une religion quelconque 


n'avoient pas chacun le pius grand interet a dejouer. 


FIlluminiſme ? Si Von veut donner le change à l' An- 
gleterre, comme les adeptes l'ont fait quelque tems, à 
Allemagne, l'artifice eſt uſe. Mr. Griffith aura beau 
rẽ peter Mirabeau & Bonneville, ou exalter comme eux, 
les pretendues preuves de la Magonnerie Jéſuitique, 
 decouvertes par Hlumine Lucien Nicolai; nous ſom- 
mes à portée de verifier ces grandes preuves. Nous 
prierons Mr. Griffith de nous montrer le fameux Pz- 
{ican decouvert a Oxford, & ſirtout de nous dire com- 
ment ce Pelican ſe trouve remplace par Þ Epervier qui ſe 
remplume ; & comment Eper vier qui ſe remplume dẽmon- 
tre les Fe/uites caches depuis longtems dans les Loges An gloiſes, 
& 11 Von y prend garde, tout prets a en ſortir pour faire 
un terrible ravage. Il voudra bien nous dire auſh, com- 
ment la démonſttation devient evidente, quand on 
fait attention que Chriſſo phe Wren, l'Architecte de St. 
Paul, <toit a Oxford, profeſſeur dans un college, & que 
le Pelican & l'Epervier furent trouves dans un autre 
colltge? Mais quand Mr, Griffith aura bien developpe 
toutes ces grandes preuves de Nicolai, j'ai peut que les 
Anglois ne mettent Vinventeur & le pauegyriſte ſur la 
meme ligne. V e Monthly Review, 4% 1798, p. 
460 & 461; Mais voyex auſſi toutes ces inepties de Nicolai 
apprecices dans / u g? Allimand intituls, le voile ieve 
ſur la Magonnerie, p. 318 & jute.) 

Et que Mr, Griffith ne croie pas que tout ſoit dit, 
quand nous aurons hauſſé les epaules ſur cette fable du 
Catholiciſme & du Jeſuitiſme caches dans la Franc- 
Magonnerie. Nous ſaurons, s'il le faut, produire de 
nouvelles preuves que toute cette fable n'a ẽtẽ inventes 
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que pour diſtraire les proteſtans de Vattention qu'ils 
font, ou qu'ils doivent faire aux complots de l'Illumi- 
niſme. Nous montrerons les Frères Archi-Illuminés, 
Brunner, Cure catholique apoſtat de Tiefenbach, 
& Papoſtat Nimis, le vrai Chabot d' Allemagne, les 
adeptes Doi ſch & Blau, M reden, fameux Illuminés de 
Mayence & de Spire & de Bonne, m<ditant & combi- 
nant entre eux, les moyens de donner a cette fable en 
Allemagne, le nouveau cours que Mr. Griffith cherche 
a lui donner en Angleterre. Nous produirons la let- 
tre de Padepte Brunner a Nimis, decouverte dans les 
papiers de Blau, & envoyee par les Oſficiers de la Juſ- 
tice a 'Eveque de Spire. Mr. Griffith fait bien des 
choſes fur la Magonnerie & ſur l'Illuminiſme ; il pour- 
roit cependant ignorer l'objet de cette lettre. II faut 
qu'il la connoiſſe; il en concevra mieux le role qu'il 
joue, & les ſervices qu'il rend a l'Illuminiſme. 

La depeche eſt datee du 9 Juin 1792, c'eſt-à-dire, 
d'un tems ou la coalition des Princes ſembloit menager 
le Jacobiniſme d'une perte prochaine ; elle nous mon- 
tre tous ces adeptes fort occupes du plan de donner a 
V'Illuminiſme une nouvelle forme, pour lui donner auſſi 
de nouvelles forces. Il s'agit dans ce plan, de trouver un 
voile, qui cachant une grande machine, donne a ſes 
inſtrumens, la liberté d'agir ſans Etre vus, & d'atteindre 
l'objet de la Secte, ſans etre r de 8'occuper 
d'Illuminiſme. 

Le voile ſi propice au projet des Frires, eſt une Aca· 
demie des ſciences compoſee de deux cluſſus d' hommes: 
les uns ſavans connus par leur zcle pour la Religion, 
& les autres profonds Illuminés. II doit y uvoir aufhi 
pour protecteurs, des membres honoraires; & fi 
Dalbert, ajoute ici Padepte auteur du projet, / Dalbere 
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arrive une fois au Geuvernement ( ſi de Suffragant, il devient 
Llecteur de Mayence c de tous les Princes le meil- 
leur pour notre objet. Peu &tre lui devoilerons-nous tout 
notre plan, & meltrons nous le centre de notre acadimie dans 
Mayence. — Pour ewier le ſoupgon des my/leres caches dans 
cette Academie, il ſcra bon que chacun de ſes membres porte 
ſur la poitrine une medaille arant pour deviſe Rep cron: 
Ir SCIENTIIS ( a la Religion & aux Sciences) — Pour 
micux cacher encore tout olijet ſecret, il faudroit ſpecialement 
engager tous les ſavans Teſuites, par exenipic, Sattler, Sailer, 
Mutſchelle, & les autres ſavans Religirux orthedoxes, tel; 
gue Gerbert & Schwartziieber. — I! faudroit meme faire 
annoncer [ttabliſſement de notre Acadimir, non par un de nos 
adeptes, mats /i on le pouvoit par un Jiſuite. 

Avez-vous lu cela, Mr. Griffith? Voyez a preſent 
ce qu'ajoute le Frere auteur du beau projet; “ Si avec 
# tout cela, on crioit encore contre le IH ſuitiſine cache, 
«« & contre /es progres du Catholiciſme, ce n'en ſeroit 
que mieux; on n'en Eviteroit que mieux le ſoupgon 
d'une aſſociation ſecrete, on pourroit (obſerver ces 
« paroles, Mr, Griffith ) on prevrait ſoi-memne aider d rè- 
" padre cette fauſſe alilarme, '' Voici encore le texte 
Allemand ; traduiſez le vous-mgme dans votre Journal ; 
mais ajoutez-y auſſi le texte, afin qu'on voye qui de 
nous deux eſt le fourhe, le perfide (le treacherous ) 
% wurde liber heimliclen Teſn'ti/m, oder liber grofere a. 
" breiting des Autholiciſi geſchrien, de/to befſer ; dadurch 
" winde aller verdacht tiner geheimen verbindung nur um 
t* /o mchy hefeitiget. Man Konte fogar dic/en blinden ſun m 
* ſelbjt ſellagen lelſenu. — Quand. vous aurez, Mon— 
ſicur, bienfmcdite ſur ce plan des adeptes, dites-nous, 
je vous pric, ce que vous pouviez faire de mieux pour 
le ſe coader, que ce que vous faites, en rendant compte 
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de Pouvrage de Mr, Robiſon, du mien, & de la poliſ- 
ſonnerie imprimee ſous le titre de Premizre Lettre d' un 
Franc-Magon a l' Abb Barrue! — Obſervez encore que 
ce plan des adeptes eſt de Juin 1792; & je me flate au 
moins que vous ne renverrez pas vos lecteurs a Botti- 
ger, pour leur faire croire que depuis 1790, i n'e/t plus 
queſtion d Tlluminiſme en Allemagne. 

Te me flate meme qu'en ce moment, vous penſez 
intcrieurement comme moi, que vous auriez mieux fait 
1 de ne rien dire ſur ces ouvrages, ou d'en parler ſur 
un ton plus vrai & plus honnete : 2% d'accepter Vin- 
vitation que je vous faiſois de vous montrer les textes 
originaux : 3 de publier la lettre que je vous priois 
d'inſerer dans votre Journal: 4*, & ſurtout, de ne pas 


pretendre que je vous avois menace de vous denoncer 


comme Illuminé. Car franchement, Monſieur, je n'ai 
nulle envie de prononcer fi les Illuminés vous ont ad- 
mis, vous, ou votre faiſcur, a leur dernier ſecret, Vous 
commencez par avouer qu'il exiſte une conſpiration 
des Sophiſtes contre Vautel ; vous finiſſez par dire ſur 
les Illuminés, que quelque extravagantes que puiſſent etre 
les opinions de quelques uns de leurs chefs, Leet gentral des 
Loges confediries ſemble etre le Socinianiſme & le Ripubli» 
raniſme, plutht que Panarchie, C'eſt avouer au moins 
qu'il exiſte dans ces Loges, une conſpiration contre le 
Dieu de 'Evangile, & contre tous les trones des Sou- 
verains, C'eſt de plus abandonner la defenſe des adeptes, 
ou chefs ou fondateurs de cette confederation des Illu- 
mines, Lorſque vous en venez. à ces aveux, j'aurois 
au moins le droit de vous dire : il valoit bien la peine de 
m'imputer tant de mauvaiſe foi, pour finir par confeſ(- 
ſer qu'apres tout, je pouvois tres bien avoir raiſon en 
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tout. Car enfin, j'ai eu ſoin de diſtinguer les grades; 
Jai montre par le Code meme des Illumines, comment 
ils ſe contentotent d'inſpirer a la premiere claſſe, la 
haine des Rois, & cette eſpèce de Socinianiſme qui fe 
rapproche ſi fort du vrai Deiſme. C' toit là, ce me ſem- 
ble, avoir deja, montré chez eux, une conſpiration qui 
morite Vattention du Public, Lotſque je les accuſe de 
tendre a Vabſolue anarchie, c'eſt aux chets ſeulement, 
& aux profonds adeptes, que je montre ce ſectet réſet - 
v6, quoiqu aujourd'hui leur plus profond ſecrot leut 
Echappe juſques dans les chaires publiques. En gene- 
ral, Monſieur, ily font aſſez les nveux que vous faitey : 
ils ſont meme bien niſes que l'on ſache que Voltaire & 
tes hommes qu'on nous donne pour de grands philo» 
ſophes, ont conſpire contre le Chriſtianiſine ; que 
d'autres ſoi-diſant philoſophes des Loges conſpirent 
contre les Rois, Cela peut faire croire au peuple qu'il 
TVaura pas grand tort en fe livrant à ces conſpirations, 
Mais il eſt moins aiſe de rendre plauſibles des conſpira- 
tions contre toute propriets & toute ſocicte civile; 
c'eſt pour cela qu'en general, ils cachent avec bien plus 
de ſoin, le dernier objet de leurs complots, ſe reſervant 
toujours de déeréditer les auteurs qui ne les devoilent 
que pour en inſpirer l'horreur. Eft-ce illuſion, Mon- 
ſieur, eft-ce quelque prẽdilection qui nous montre a peu 
pres la meme marche, quand vous avez à rendre compte 
de Vouvrage de Mr. Robiſon, ou du mien? Ne vous 
attendez pas a me voir prononcer. Il me ſuffit qu'on 
ſache que je ſuis loin d'avoir exagere les myſtères des 
Tllumines, Je laiſſe au Public le droit de juger ſi tel ou 
tel journaliſte eſt leur dupe ou leur complice. 


— 


EI 

N. B. A Vappui des comptes rendus pour le Aonehly 
Review, on m'annonce une reponſe de Weiſhaupt mé- 
me. Pour celui-ci, la mienne eſt toute prete. Je n'en 
ai point d'autre a lui donner, qu'un rendez-vous à Mu- 
nich, aux archives oi ſe trouvent ſes lettres. Mals 
comme il ne ſauroit y paroitre ſans s'expoſer & etre 
pendu, il pourra nommer un procureur. Qy'il prouve 
que ces lettres ſont fauſſes; que la Cour & les Magiſ- 
trats de Bavidre en ont jmpoſ6 & l' Univers, en les ren- 
dant publiques, en invitant chacun & les verifier ſur 
les originaux ! toute autre apologie de ſa part, ſerolt 
inutile ; & de la mienne, toute replique ſeroit ſuperflue, 
[a réponſe à toutes ſes nouvelles, comme & toutes ſes 
premieres apologics, eſt déſ dans le Code & Vhiſtoire 
de ſon Illuminiſme. Tout ce que Jai à dire ſur lui ſo 
teduit à ces mot: ; /iſes & wirifies, 


is 
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au libraire /iſez : au bibliothécaire 

il a fait à elle /;/ez: il a fait pur elle 

Illuminé Mineur ajoutez: ou plut6t 
'Illumine B. E. 

aux docteurs Feder, Falk %: au 
docteur Feder, & à quelques uns de 
ſes confreres 

pour |I'[luminiſme % pour l'Iſla- 
miſme 

eſt donné liſex: avoit été donnee; & 
au lieu d' Hoffmann, celle mettex ; 
Hoffmann aura celle 
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